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UNE PAGB 

DE THISTOIRE DTPRES 

(1379 — 1384). 



I. 



A la fm du XIV* sifecle la ville d^Ypres avait beau- 
coup perdu de son antique splendeur. Ce n śtait plus 
Fopulente commune d autrefois ; les guerres ciyiles ąui, 
pendant longtemps^ ayaient agitó la Flandre, et dans 
lesquelles elle avait jouó un rdle si important, tout en 
dĆYeloppant le sentiment de son indćpendance , ayaient 
profondćment altćrć les sources de sa prospóritó. La 
prohibition des laines anglaises, qui amena la dócadence 
de la draperie, n'avałt pas seule provoqu6 les mś- 
contentements et les troubles; une cause plus intime 
et peut-Stre plus active óbranlait le yieil ćdifice so* 
ciał: nous youlons parler de la haine du peuple contrę 
la noblesse dont les aspirations politiques trahissaient 
ouyertement les intćrets du pays et dont le luxe insolent 
et les mcBurs dćróglóes ćtaient deyenus un objet de 
scandale poiu* des populations qui ayaient conseryć, ayec 

TOHB II, 1. 
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ime espfece de culte, les traditions de leurs anctoes. 
Aussi la lutte offrit-elle un double caractere ; elle fut 
k la fois politique et sociale. 

Nolre intention n'est pas de la retraeer toute entiere; 
nous nous sommes propose un cadre plus restreint: 
nous essaierons seulement de caracteriser les mouvemeuts 
populaires qui óclatferent en Flandre pendant le regne 
de Louis de Małe, et spćcialement les faits qui se pas- 
sfereńt h Ypres de 1379 k 1384 et qui exercferent une 
influence si dćsastreuse sur la puissance industrielle de 
cette citć. 

Dans les premiferes annćes de Tśpoąue que nous voulons 
retraeer, les draperies Yproises pouvaient encore rivaliser 
avec eelles des populeuses citós de Gand et de Bruges. Les 
faubourgs de la ville avaient pris un accroissement si 
considórable qu ils śtaient devenus plus importants que 
la ville elle-meme (1) ; et si sa population ne comptait 
plus deux cent mille ftmes, comme en 1247 (2), elle 
s'6levait enćore, k Y ćpoque dont nous nous occupons, 
en 1379, k environ quatre-vingt mille &mes (3). 
La plus grandę partie de cette population se com- 
posait de tisserands et de foulons, {wevers en volders) 
habitant les faubourgs et formant la partie la plus 
remuante et, dans les temps difficiles, TćlćmentsćditieuK 
de la yille. Cótait au milieu de cette agglomeration 

(1) Le religieiix de St. Denis. — Chroniąiie de Denys Sauraf^e. 

(2) Bulle du papę Innocent IV. reproduite dans rintroduction philoso- 
phique h. ThisŁoire de Thiiraanitć, par Altmeyer, et dans riuveutaire des 
Archives de la ville d' Ypres. * 

(3) Annotatieo ?an Defeu. M. S. de la ville d' Ypres. 
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que se fomentaicnt presqu' exclusivement les troubles 
et les rĆYoltes. 

Pour bien se rendre compte du caractfere de ces mou- 
yements, ii faut les saisir, en quelque sorte, dans leur 
ensemble et jeter iin coup d^ceil sur les ćv6nements 
semblables qui se produisirent h la mSme ćpoque dans 
les autres grandes communes de la Flandre. 

Aprfes la mort de Jean Hyoens, (6 Septembre 1379) 
les Gantois s'etaient choisi pour ehefs quatre hommes 
d une energie et d une audace que rien ne pouvait 
deconcerter; c'ótaient Jean Pruneel, Jean BoUe, Raes 
van Heerzeele et Pierre van den Bossche. Dans le but 
de s'attacher des partisans, les Gantois parcoururent 
la Flandre en tout sens, recurent des ótages de Bruges, 
de Courtrai, du Franc, de Thourout et de Roulers (1); 
puis, k la t6te dune armóe de 12000 hommes, ils 
arriyferent h Ypres le 23 Novembre 1379 devant la 
porte de Thourout. 

On leur refusa tout dabord Tentrće de la ville, car 
les habitants n^ćtaient point aussi bien disposćs a leur 
ćgard qu'en Tetait dans le reste de la Flandre. 

« 

Les magistrats, les habitants notables, les petits metiers 
(kleine-Tieeringhen), enfin la gamison que Louis de Małe 
y ayait placee sous la conduite du sire d^Anłoing, tous 



(1) Metbei, Anoales. 
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ayaient jurę de maintenir dans la yille Tautoritć du 
comte (1). 

Les Gantois, ii est vrai, y ayaient, de leur cóte, des 
pariisans tout aussi nombreux et ndn moins puissants. 
Cćtaient les tisserands et les foulons, k la tete desquels 
se trouyait Jacques Yan der Beerst, qui rćunissait en 
lui toutes les conditions reąuises pour deyenir un tribun 
populaire: caractfere fermę et śnergiąue, parole yiye ęt 
entrainante, naissance humble et presque obscure. 

Afin d'emp6clier que lentrśe de la yille ne fut forcće, 
les cheyaliers du comte et les « bonnes gens » s'ćtaient 
rendus en armes deyant la porte de Thourout, mais 
Jacques Yan der Beerst, k la tete des tisserands et des 
foulons, les y suiyit et ordonna aux partisans du comte 
douyrir k leurs bons amis et voisins de Gand. A une 
pareille sommation les cheyaliers repondirent qu'ils se 
trouyaient \k par les ordres du comte, et que les Gantois 
n'y entreraient que par trahison (2). 

Bient6t les deux partis en yinrent aux mains: A la 
.mort! vous ne serez pas les Seigneurs de noire ville, 
s'ćcriaient les foulons furieux en se precipitant sur les 
gens du comte. 

Les mćtiers ayaient pour eux la superiorite du nombre ; 
aussi rissuo de la lutte ne fut-elle pas longtemps don- 

{\y09 ks c)esi(;r>ait sous 1e non de ąoede lUden, en oppositioo aiix 
kwaede Łieden ou partisans drs Gantois. 

(3) FftOissAET. Livre U. Cb. Lyil, ćdit. Buchon. 
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ieuse: ciiiq chevaliers furent tues, parmi lesąuels les 
sires Robert et Thomas de la Hovarderie. 

Łe sire d^Antoing lui-meme et plusieurs autres n'óchap- 
perent h la mort que gr&ce au devouement de quelques 
habitants notables qui les arrach^rent aux mains de 
leurs ennemis. 

Les Gantois pćnetrerent ainsi en ville; le reste des 
chevaliers dut quitter Ypres en toute hftte, et Jacques 
Yan der Beerst fut sur le champ nommó doyen de la 
Corporation des tisserands et des foulons. 

Pendant six jours les vainqueurs parcoiirurent la ville 
et poursuivirent tous ceux qui leur avaient rćsistó. lis 
dótruisirent la demeure du yicomte Jean van Oultre^ 
mais tentferent yainement de s'emparer du chMeau des 
comtes dit Zaelhof. Chargćs de butin les Gantois quit^ 
tirent enfin la ville, se repandirent dans tout le West- 
Quartier, soumirent Dixmude, Furnes et Nieuport (1), 
et rentrćs k Gand ils resolurent de faire le sićge d'Au- 
denarde. 

Cent mille hommes des diffćrentes communes flamandes 
se rendirent h. leur appel. Mais k peine les troupes se 
trouvaient-elles sous les miu^ de cette ville que le comte 
conclut ayec les flamands la paix dite d*Audenarde 
quil confirma ensuite k Malines (i Dćcembre 1379) et 
par laquelle ii accordait le pardon de tous les mćfaits 
et le maintien des privilćges. Mais cetle paix d double 

(I) Merkwaardige gebeurtenissen yan 01ivier yan Dixmude. 
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iisage, suivant la pittoresąue expression de Froissard, 
fut bientót rompue. Gand se souleva de nouveau et le 
comte fut obligó de se rśf ugier k Paris. Un acte odieux 
avait rallume les hostilitćs : 01ivier de Hauterive et 
quelques autres seigneurs s etaient emparćs de quarante 
bargues gantoises et en ayaient renvoye les bateliers 
h Gand, aprfes leur avoir fait erever les yeux et couper 
les mains. Une indignation gćnćrale accueillit la nouvelle 
de cet horrible forfait. 

Toutes les communes coururent aux armes, et si elles 
les depos^rent un instant gr&ce h la mćdiation des 
Leliaerts, elles les reprirent bientót i la nouvelle de la 
mort de Jean Pruneel dścapitś k Lille par les ordres 
du comte. 

La ville d'Ypres ćtait restóe calme pendant quelque 
temps: mais ce calme n'etait qu'apparent, car, en Fćvrier, 
les foulons et les tisserands se reunirent devant leglise 
de S' Martin, Jacques Van der Beerst h leur tete, et 
dćcidferent quils porteraient secours aux Gantois. 

D un ąutre c6tć, le haut baiUi 01ivier van Steenlant, 
le bailli Frans Van Daele et tous les bourgeois (poorters) 
persistferent k protester de leur dśvouement envers le 
comte, et proposferent de lui envoyer des troupes pour 
rósister k ses ennemis. . 

La population se trouyait ainsi de nouyeau partagće 
en,deux partis hostiles Fun k Tautre. Les partisans du 
comte, qui se croyaient en majorite, se rćunirent devant 
los halles : ils ćtaient protćgćs par les quatre petits 
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mźtiers dont le doyen passait pour etre un de leurs 
plus zólśs defenseurs. — Mais h peiiie etaient ils rćunis 
que Ton vit dóboucher par la rue de Dixmude Jacąues 
Yan der Beerst et ses compagnons auxquels s'ćtait joint 
tout le ąuartier S' Jean. 

Une sanglante melee commenca aussitdt; longtemps 
le combat resta indćcis, mais la trahison de Coppin et 
de son pere Jean qui, avec une partie des mśtiers, pas- 
sferent du cdtć de Jacques Yan der Beerst, dćcida de la 
victoire en faveur de ce dernier (1). 

La dśfaite des Leliaerts h Ypres fit triompher la cause 
communale dans toute la Flandre (2). Louis de Małe 
fit a plusieurs reprises ravager.par ses troupes le West- 
Ouartier et surtout les rives de la Lys.; mais ses ten- 
tatiyes n'eurent aucun resultat, et quelques chevaliers 
furent meme dćfaits prfes de Poperinghe par Jacques 
Yan der Becrst. 

Enfin, des bourgeois notables d' Ypres dćciderent d aller 
h. BrugeSy oh residait alors le comte, afin de demander 
la paix. Elle leur fut accordće et le comte Louis arrivś 
dans la ville dTpres le 27 Juin 1380, exila 400 tisse- 
rands et foulons dans les villes de Douai et d'Orchies (3). 

La paix śtait ecpendant loin d'6tre dśfinitivement etabKe, 
et une lutte plus serieuse se prćparait. La yille de Bruges, 



(1) Merkwaardige {;ebeiirteaissen yan Oliyier Yan Diunude. 

(2) Kbryin de Lettekhoyb. 

(3) Annotatien vaD Deicu. 



— 8 — 

qui d abord s etait declaree pour le mouyement commn- 
nal, abandonna plus tard la cause qu elle avait dśfendue 
et rappela le comte; mais, effrayće des menaces de ses 
anciennes alliśes, elle ayait obtenu de Louis de Małe 
qu'il accorderait la paix aus Gantois. Cette paix fut 
toutefois de peu de duróe, car le prince continua ii 
opprimer les tisserands brugeois qu'il accusait d*6tre 
du parti des rÓYoltćSy et lorsqu*on apprit que quatorze 
d entre eux ayaient pćri par ses ordres, toute la Flandre 
se souleya (1 Aoiit 1380). La guerre ćtait imminente; 
Gandy Ypres, Courtrai, Lille, Deynze et Roulers s'ćtaient 
associćes au mouyement; de son ctA6 le comte s'ćtait 
attachó la population du Franc, et s*ćtait rendu h Dixmude 
d oti ii appela ii son secours les cheyaliers du HainauŁ 
et de TArtois. 

II n'ayait point oublić rćchec que sa gamison ayait 
essayć dans la yille dTpres, lors de lentrće des Gantois , 
et poussć par la yengeance ii rćsolut de marcher tout 
d abord contrę les Yprois. 

A cette nouyelle, les habitans, comprenant qu^ils ne 
pourraient jamais lui opposer des forces assez consid6- 
rables, enyoyferent secretement des lettres et des messagers 
ailx Gantois pour leur demander des secours. lis leur furent 
gćnćreusement accordśs et, quelques jours aprfes, cinq 
mille hommes sous la conduite de Jean Bolle et d' Amould 
Declercq arriyferent dans la yille dTpres. 

En outre un grand nombre de Gantois se prćparbrent 
a suiyre ce premier corps d'arm6e et dfes quils ap- 
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prirent que le comte ćtait arrivś k Poperinghe, ils 
se mirent en marche, au nombre de neuf mille, ayant 
k leur tóte Pierre Van den Bossche^ Raes van Herzeele, 
Pierre De Winter et Jean Łannoy ; ils passerent par 
Courtrai et arrivćs h Roulers ils envoyferent a ceux 
qui les avaient prćcódćs h Ypres, des messagers pour 
les engager k venir les rejoindre avec tous les Yprois. 

Huit mille hommes sortirent en effet de cette yille 
le lendemain matin, mais le ^ comte próyenu de leurs 
projets avait placś en embuscade, sur deux points dif- 
fćrents du cheminy deux corps d*armśe9 forts chacun de dix 
mille hommeSy et commandćs Tun par le sire d'£nghien 
et Tautre par Louis de Haese. 

Apr^ une heure de marche les Gantois et les Yprois 
arriyferent k un endroit oh le chemin se bifurguait et 
conduisait d'un cdtó k Roulers, de Tautre k Thourout. 
Jean Bolle s'obstina k prendre cette demifere route, malgró 
les instances rćitóróes d'Amould Declercq; mais k peine 
ayait-on fait deux lieues que des premiers rangs on 
entendit crier : « Nous sommes trahis ! » 

Sans songer mSme a se dćfendre, les allićs prirent 
la fuite: les uns se rćfugiferent k Ypres, les autres se 
dispersferent dans les champs. 

Les gens du comte se mirent k leur poursuite ; douze 
cents Gantois et autant d'Yprois pćrirent sous leurs 
coups. Louis de Małe profita de cette yictoire pour 
marcher k la rencontre de Tarmee de Roulers, et ii la 
dispersa compfótement k Woumen od elle ćtait arriyóe 
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poar recevoir les secours qa elle attendait d^Ypres. 
Pendant ce temps, Jean Bolle, airiye a Coortrai avec les 
fayards, ćtait accnsć de trahis<m et « despiece piece 
par pi^ • ( 1 ) . Les Yprois attendaient avec la płos 
grandę ansićtć la nonyeUe de Fissue dn combat, lorsąne, 
le lendemain matin, aecompagnć de sohcante mille bom- 
mes, Louis de Małe se prćsenta derant les portes de 
la Tille. Cćtait le 15 Aout 1380. Sans oser attendre 
son arriYĆe les Yprois ayaient envoye a sa rencontre 
325 citoyens des plus notables de la eitć. Amenćs devant 
le comte ils se jet^rent k ses pieds, lui crierent merci 
et lui ofDrirent les clefs de la yille, en temoignage de 
leur soumission et de celle de leurs concitoyens. 

Louis, sans daigner rćpondre k leurs supplications, 
les fit releyer et se rendit k Ypres ayec toute sa suitę. 
II mit trois semaines entiferes k assouyir sa yengeance ; 
trois cents habitants furent arrachćs k leurs familles 
et mis k mort (2); leurs corps furent enseyelis bors 
de la porte du Tempie pres de la poteme (3). De plus 
ii fit mettre aux fers un pareil nombre de bourgeois 
notables qu'il enyoya ensuite k Bruges. 

Lassć de cruautćs le comte se laissa aller k la cle- 
mence; le yingt-cinq Dócembre 1380 ii octroya aux 



(1) raoi0ffAR» Liv. II. LXXXyiII. 

(3) Le clitflre troi0 cent est Honnć par CiisŁis ( Jaerboeken van Briigge I, 
pM|^e 418) l/ationyme de Denys Sauyage *227, les Chronłqaes manuscri- 
tes et Froissart adoptent le nombre de 700. 

(9) Chronique U*. 
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habitants d'Ypres une charte (1) en vertu de laąuelle 
ii rendait h la ville ses privilfeges, libertćs, coutumes 
et usages aux conditions suivantes : 

Les Yprois ne pourront plus imposer de taxes que 
do son consentement. 

Les dćlits, meurtres etc. seront juges d'apres Tancienne 
coutume. 

Le comte pourra, h son grć, faire rentrer les bannis 
de la Flandre, ou de la ville d'Ypres, s'il y a compo- 
sition avec la partie adverse. 

La yille paiera une amcnde de 50,000 liyres parisis. 

Les 6tages seront mis en liberte des Tacceptation des 
conditions prćcćdentes. 

Tel est le traitó connu sous le nom de « paix de 
Dixmude. » S'il faut en croire les chroniques manuscrites 
ces mesures auraient soulevó de nombreux mćconten- 
tements parmi les tisserands et les foulons. lis s'ćmeu- 
terent, dit Defeu, le 14 Fćvrier 1381, et, irritśs des 
restrictions que le comte youlait apporter k leurs 
privil^ges, ils refusferent de payer le nouvel imp6t qu on 
Youlait prólever sur eux. 

Tandis que les ofHciers et les agents de la yille se 
trouvaient róunis au Besant (2) et dólibćraient siur les 



(1) Inveiiłaire de$ archive8 d^Tpres II, paf;e 332. 

(1 ) Corps de Gardę des 8ergei»ts charg^ de faire la police et de mainte- 
nir la tranquillitć dans la ville. 11 ćŁait situć sur la place cntrc la rue 
aux ChieDS et la rue de Lille. 
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moyens propres k apaiser les troublcs, les rebelles pćnć- 
trteent dans la salle de rćunion, en chasserent les ma- 
gistrats et en bless&rent mSme plusieurs dans les mes ; 
toutefois le calme ne tarda pas h se rćtablir et le i7 du 
m^me mois les conditions du traitć furent acceptćes. 

Depuis le mois de Septembre 1380, Louis de Małe 
avait mis le sićge deyant la ville de Gand, mais le 
refus que toute les communes brabanconnes et lićgeoises 
ayaient fait de marcher sous sa banniere et la dćfense 
hćroiąue des capitaines Gantois, auxquels ćtaient venus 
se joindre Jacques Van der Beerst et les tisserands 
dTpres (i), furent autant d'obstacles h la rćussite de 
cette entreprise. 

Enfin, le 1 1 Noyembre, le comte conclut la paix. Elle 
ne deyait guere Stre plus sincere que celle d'Audenarde 
faite en 1379: en effet, quelques mois apres (13 Mai 1381), 
ii recommenca les hostilitćs en s'ayancant k la tete 
de 20,000 hommes parmi lesąuels on comptait plusieurs 
Yprois sous la conduite du cheyalier Van Medem. 

• 

Les Gantois, commandćs par Raes yan Herzeele et 
Jean de Łannoy, sortirent aussitót de la yille et ren- 
contrerent les troupes de Louis de Małe h Nśyele. 
Aprfes un combat achamć ils furent defaits, et Gand 
eut k dśplorer le mćme jour la pertę de deux de ses 
plus illustres capitaines. Aprfes ce succes le comte rentra 



(1) KSAYTN M ŁbTTBKHOYB. 
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li Bruges et les Gantois s^emparferent de Grammont; 
toutefois leurs succes furent de courte durće ; car non seu- 
lement Grammont fut reprise par le jemie sire d'Enghien , 
mais, attaquós par le comte lui-meme, ils se yirent assi6- 
ges dans leur propre ville. 

Aprfes avoir vu tomber deyant les murs de la ville 
assićgće plusieurs de ses plus brayes cheyaliers et le 
jemie sire d'Enghien qu ii aimait a Fśgal d'un fils, 
Louis de Małe parut dispose k cesser le sićga, et ac- 
cepta la módiation d' Albert de Bayiere, Mambour de 
Zćlande, de Hollande et de Hainaut. 

Mais les Gantois redoutant de yoir se renouyeler dans 
leurs murs les scfenes de yengeance dont Ypres ayait 
dćji ćtó le the^tre, se tinrent sur la dśfensive, refusfe- 
rent de traiter ayec lui et se choisirent un nouyeau 
chef dans la personne de Philippe yan Arteyelde, fils du 
fameux ruwaert (25 Janyier i 382). 

La situation des Gantois ćtait cependant loin d etre 
brillante: pressśs d'un cóte par la famine qui dócimait 
la population, menaces d autre part par la colfere im- 
placable du comte qui yenait de rćunir h Bruges les 
troupes du Franc , d' Ypres et de presque tout le 
West-Quartier dans le but de porter le demier coup 
h la citś rebelie, ils prirent un parti desespere, et 
rśunissant tout ce que la ville renfennait encore d'hom- 
mes yalides, ils s avancent yers Bruges, decides k liyrer 
un combat supremę et a devenir, comme dit Froissard, 
« la plus honoree ville des Chretiens ou la plus ahaUue. » 
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lis s'arretórent non loin d'Oedelcm dans les vastes bru- 
yferes du Beverhoutsveld, le jour m&me de la procession 
du Saint Sang (2 Mai 1382). 

Les hommes dannes rćunis par le comte, les bour- 
geois qui lui etaient dóvouós et quelques nobles se 

prścipiterent k la rencontre des gens de Gand, mais 
ils se laissferent enfoncer au premier choć. Philippe 
Van Artevelde et les siens les poiirsuivirent jusque dans 
la ville, le comte lui-meme qui les avait accompagnśs 
n'ćchappa k la mort qu'en se cachant dans le grenier 
d'une pauvre femme, et le lendemain k Faube du jour, 
11 prit la fuite vers Lille deguisó en simple manoeuyre. 

Le ruwaert se hftta de profiter de "sa yictoire pour 
exiger le serment de fidelitć des diffórentes communes de 
Flandre; toutes embrass^rent la cause communale k 
leKception d'Audenarde et de Termonde (ł). 

La ville dTpres elle-mfeme qui, depuis la paix de 
Dixmude, s'ćtait tenue tranquille sous la domination du 
comte, se laissa entrainer par ce mouvement gćnćral ; 
elle recut, k bras ouverts, les soldats Gantois qui lui 
arriyferent de Bruges, et les chevaliers qui dófendaient 
k Ypres la cause de Louis de Małe jugerent pnident 
de quitter la ville pour aller rejoindre a Lille leur comte 
fugitif. 

Les dómonstrations de joie qui ćclaterent dans toutes 
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(1) Ueter. Aoales. 
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les communes i la nouvelle de la victoire du Bever- 
houtsveld, faillirent etre fatales aux Yprołs; car Łaadisqu ils 
se li\Taient sans inquićtude aux plaisirs du triomphe 
et aidaieat les Gantois, arriyćs dans leur yllle, k jouir 
de leur butin^ les partisans du comte refuglós k Lille 
et quelques autres seigneurs de sa coiur ayaient rósolu 
de tenter de s'emparer de leur ville (1). 

Ils se prśsenterent en effet, quelques jours aprfes, derant 
les murs, au nombre de trois cents hommes. Les portes 
ćŁaient sans gardiens; ils penśtrferent dono k Timproyiste 
dans la ville et, avant nieme que les Yprois eussent eu 
le temps de courir aux annes, ils parcouraient les mes 
aux cris de « Mort aux partisans des Gantois. » Douze 
des rebelles tombferent sous leurs coups, et un de leurs 
chefs, Salomon Van Leenen, fut pris prisonnier et envoyś 
aussitót k Lille od le comte le fit dćcapiter (2). 

Le succfes de cette entreprise ne fut pas toutefois de 
longue duróe car bientót se rópandit la nouvelle que 
Philippe Van Artevelde allait arriyer lui-mfeme k la tete 
de troupes considerables et aussitót les yainqueurs se 
hitferent d abandonner la place. 

Le 24 Mai le ruwaert, accompagnó de quatre mille 
hommes, arriya en effet dans la yille d'Ypres: toute 
la population śtait sortie des portes pour aller au-deyant 
de lui et les habitans lui firent autant de dćmonstrations 



(1^ FbOISSABT. KbRYTN DB LSTTEMHOyR* 

(2) Oliyike van Dizhddb. Merkwaerdige gebeurtenissen. 
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que si c'eut ćŁó leur seigneur naturel quiy pour la pre- 
mierę foisy faisait son entree dans sa seigneurie (1). 

Quand tous hii eurent juro obóissance et fidćlitć, ii 
donna de nouvelles lois h la yille, changea les magistrats 
et fit annoncer que tous ceux qui ayaient quittć la yille 
pourraient y rentrer sans crainte et qu^ ii leur promettait 
aide et protection. 

Les Gantois se trouvaient encore k Ypres et y ręce- 
vaient le serment de fidćlitó des yilles de Cassel, Bergues, 
Bourbourg, Fumes, Nieuport et Poperinghe, quand des 
dóg^ts considćrables furent occasionnós par un ouragan 
qui dura depuis six heures du matin jusqu*& yers midi. 
La foi superstitieuse et naiye des habitants qualifia 
cet orage du nom de tremblement de terre et h Ypres 
on r attribua aux conjurations et aux malófices de 
quelques membres du clergó, partisans du comte. 

Plusieurs dentre eux furent mis h mort et Fon cite 
m^me Jean Royers, le fr^re gardien des Rócollełs ; Hilde- 
brant, le prieur des Augustins et deux Dominicains qui 
furent ćgorges par la populace (2). 

Le ruwaert quitta Ypres aprfes y ayoir sćjoumć huit 
jours et se rendit h Courtrai; le 7 Juin ii se transporta 
ayec son armee deyant la yille d'Audenarde qui ayait 



(1) Fboissabt. 

(i) Ce tremblement de terre esŁ rapporte par 01ivier et Jean de Dixmade, 
Heyer^ Custis et d*autres ćcnvains. Le Registre des Freres Mioeurs men- 
tionne Jean Royers et Hildebrant comme ayant ete a cette occasioo les 
Yictimes de rayeuglement des rebelles. 



— 17 — 

refusś de reconnaitre son autoritó et dont le- comte avait 
eonfić la dćfense au sire Daniel Hallewyn: toutes les 
milices flamandes se trouyaient rćunies deyant les murs 
de cette place; on y voyait celles de Bruges, dTpres, 
de Ćourtrai, de Poperinghe, de Cassel et du Franc. On 
avait barrć TEscaut pour couper les vivres aux assićgśs 
et le ruwaert prótendait ne se retirer qu'aprfes avoir 
fait passer tous les chevaliers au fil de Fópśe. 

De son cótó Louis de Małe, par une l&che yengeance, 
sacrifiait les ótages que lui avait livrśs la ville de Ćourtrai 
et transfćrait ceux dTpres dabord k Bapaume, puis h 
Hesdin, craignant sans doute qu on ne vint les dśliyrer 
h Douai oix ils se trouyaient auparayant (i). 

Les cheyaliers qui entouraient Daniel Hallewyn oppo- 
saient pendant ce temps une hćroique rćsistance aux 
assićgeantSy et Arteyelde, fatiguó des longueurs du sióge, 
enyoya une partie de ses troupes deyant la yille de Ter- 
monde. Mais Ik, pas plus qu'i Audenarde, ses cfforts 
ne furent couronnós de sucefes et les Gantois irritćs de 
tant d obstacles commencferent k parcourir les campagnes, 
brillant tous les ch4teaux et rayageant toutes les pro- 
prietćs des nobles. Ils allferent móme jusque sous les 
inurs de Lille et dśtruisirent la yille d'Elchin. 

Ouelquefois aussi le sort des armes leur ótait dśfayorable : 
c'est ainsi qu'un joiu* quelques cheyaliers du comte, sortis 



(1) II s'a{;it probableroent ici des ótages ezigćs apres la rćvol(e de 1379, 
quand qaelqties bourgeois d' Tpres implor^rent a Bruges la merci du 
comte . 

ToniB II. 3. 



— 18 — 

vers le soir de la ville de Lille, sp dirigerent vers Cassel que 

d^fendait Boterman, capitaine k qui la gardę dc cette 
ville avait etś confiee par Philippe Yan Artevclde. lis 
gravirent la montagne pendant la nuit, s'emparerent de la 
ville par surprise et mirent k mort le capitaine et toute 
la gamison qui se composait presqu' exclusivement 
dTprois (1). 

Dśsireux de mettre un termę k cette guerre, Louis de 
Małe , aprfes avoir vu toutes les villes de Flandre lui 
refuser leur concours, se rendit auprfes de son gendre, 
le duc de Bom*gogne, k cette ćpoque Tim des regents 
du roi Charles VI, et tacha de d^terminer ce prince k 
reprimer le mouvement des commimes flamandes. De sou 
c6tś Artevelde, desesperant de finir le siege, craignant 
peut-etre Talliance du roi avec le comte de Flandre, 
cćdant peut-etre aussi aux instances des prisonniers fla- 
mands que Louis de Małe avait relachós le 16 Septembre, 
adressa au roi de France une lettre « moult douce et 
moult aimable » par laquelle ii le priait d^inters^enir 
entre le comte et les communes pour rćtablir la paix. 
Les conseillers du roi se souvinrent de la puissance qui 
nagufere avait entourś Jacques Yan Artevelde et de son 
alliance avec Edouard III; aussi envoyerent-ils des d6- 
putćs k Toitfuai pour s entendre avec le ruwaert de 
Flandre : mais celui-ci leur ayant declare qu'il refusait 
de traiter aussi longtemps qu' Audenarde et Termonde 
n auraient point reconnu son autoritś, les dśputós royaux 

(1) Metib, Annalcs, 
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se retirferent avec des saufs-conduits et dćclar^rent ne pou- 
voir accepter de pareilles conditions : enfin, le 20 Octobre, 
Van Arteyelde publia un manifeste dans lequel ii justifiait 
les communes flamandes et dóclarait que, puisąue Charles YI 
refusait aux Flamands sa mćdiation pacifique, ceux-ci ne 
redoutaient plus ni ses armćes ni sa puissance (i). 

La fiertó de cette rśponse ćtonna et irrita le conseil 
du roi et Ton dćcida aussitót que Louis de Małe serait 

soutenu par les troupes francaises. 

» 

PrśYoyant cette issue les communes avaient enyoyś, le 
1 4 Octobre, des dćputćs k Łondres chargćs d y negocier 
Talliance de TAngleterre et de la Flandre. Malheureuse- 
ment le trdne n ótait plus occupó par Edouard III. Son 
filsy Richard III, r^ait en se laissant gouyerner par la 
noblesse que reprósentaient les trois demiers rćgents. 
Ceux-ci ne donnferent aux dóputćs Gantois que des róponses 
ćyasiyes de sorte que la Flandre se yit reduite h ses 
propres forces. 

Du cdtć de la France les prćparatifs de la guerre ćtaient 
formidables : le jeune roi ayait pris loriflamme de S^ Denis 
et s^ćtait mis lui-mSme h la tóie de rexpćdition. II ayait 
conyoquć a Arras tous les Seigneurs de son royaume, 
meme ccux des proyinces les plus reculśes; le duc de 
Bourgogne ayait demandó des subsides extraordinaires 
k ses ćtats et fait yendre sa yaisselle d'or et d*argent ainsi 
que les joyaux de la duchesse ; ii ayait de plus contractó 

(1) KsayTN 01 Łetterboye, 



des empnints considćrables ; Louis de Mnie, en prćsence 
de (ous les pairs de France, avait faiŁ hommage au roi 
de son comtć d'Artois, et avait ćpuisć se» tresors pour 
rćnnir seize millo bommes sous sa bannibre (I). 

Toutes scs forces rćunies, Tarmćc de Charles VI ne 
comptait pas moins de quatre vingt mille hommes (2). 
On y remarąuait, outre ła noblesse francaise qui s'ćŁaiŁ 
rendue en masse k Tappel du jeune roi, un grand nombre 
de bandes indisciplinćes, composćes pnncipalement d'aven- 
turiers bretons. 

Pbilippe Van Arteveldc, en prśsenco d'un tel dćploicment 
de forces, -ne resŁa pas inactif. Apriis avoir quitte le sićge 
d' Audenarde ii ćtait aile encourager les Bnigcois et 
s'a3surer dc Icur fidćlite ; de 1^ ii s etait rcndu k Ypres 
afin d'y maintenir son aulorilć, car Louis de Małe y 
conservait encore des partisans qui bien qu'en minorilć 
pour te moment, n'attendaient qu*une occasion favorable 
pour se dćclarer et se metire sous la protcction de leur 
comte. Le niwaert assembla le peuple d'Ypres sur le 
marche : montó sur une estradę ii eshorta les bour- 
geois et ranima Icurs espćrances en leur montrant Tiniiti- 
lilś des efforts que ferait Tarmee francaise pour passer 
la Lys, et en leur faisant entrevoir la possibilitć d'etre 
secourus par TAnglcterre : * Restez fidi^les, ieur dit-il en 

■ terminant, au serment que vous avez fait k moi et k 

■ ła bonne ville de Gand, qui s'est imposć tant dc pcines 



(t) Dk BiiiDTł, Hiatoire dea Ducs dc BłHirBogDe 

13} K Ukt IM »■ LtllHUOTI. 
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« et de sacrifices pour maintenir les droits et francliises 
« des commimes flamaudes ; que tous ceux qui yeulent 
« demeurer a mes cótćs, comme ils me Font jurś, Ifeyent 
« la main vers le ciel en signe de loyautś., » 

Les Yprois lui repondirent par des acclamations en- 
thousiastes et tous jurferent de mourir plutót que de 
Tabandonner; serment aveugle que les evenements via- 
rent bientot dćmentir (ł). 

En quittant Ypres, Philippe VanArtevelde passa par 
Courtrai, y encouragea les habitants et en recut aussi 
des protestations de fidelite et de dćvouement. 

L armee que la Flandre opposait aux Francais se 
composait donc de milices de Bruges, de Gand, dTpres, 
du Franc et de toutes les communes flamandes, h Ick- 
ception d'Audenarde et de Grammont; on y comptait 
aussi quelques archers anglais les uns recrutćs par 
Van Artevelde au commencement du siśge d' Audenarde, 
les autres accourus de Calais k la premierę nouyelle 
de rinvasion francaise (2). 

La majeure partie de ces troupes se trouvait devant Au- 
denarde ; pour la dćfense de la Lys le ruwaert avait 
envoyć deux de ses capitaines h la tfete de quelques 
milliers d'hommeą. Pierre Van den Bossche campait devant 
Comines et Pierre De Winter devant Wameton. Tous 
les autres passages ayaient ćtć rompus et nuUe part ii 



(1/ Fboissart. 

(3) Keiivtii pk Lbttbmboyb. 
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n y avait de guś par oń lannśe eut pu passer la riviere. 
Pour mettre leurs troupeaux en surete, les habiiants 
du piat pays (sud de la Lys) s'ćtaient Mtćs de les 
chasser dans les riches prairies du West*Quartier, prin- 
cipalement aux environs d' Ypres , « Amsi en etait le 
pays si charge, dit Froissart, que c'elait grand mer" 
veille. » 

D'Arras, le roi, aprto avoir passć par Lens, Lille et 
Seclin, ćtait arrivć i Fabbaye de Marquette; rarmie 
8'ótait rendue ensuite devant Comines oti elle se pro- 
posait de passer la Lys. Mais elle y trouYa le pont rompu 
et Pierre Van den Bossche qui Fattendait sur Tautre 
rive a la t^te de dix mille hommes. 

Tandis que le connćtable Oliyier de Clisson restait 
indćcis sur le parti k prendre, quelques jeunes bannerets 
passerent secretement la rivifere k gue & peu de distance 
du pont de Comines; dautres chevaliers les y suivirent 
et vers le soir cette petite armće, sous la conduite du 
duc de Simpy, yint brayement prćsenter la bataille 
aux Flamands. 

Pierre Van den Bossche jugea plus prudent d attendre 
qu une nuit passśe sur un sol marecageux, par une 
pluie torrentielle, eut refroidi un si grand enthousiasme. 
Gependant le lendemain, k laube du jour, quand les 
flamands s'approcherent, ils yirent leurs enncmis qui les 
attendaient de pied fermę. Quoiqu'infćrieurs en nombre 
ccux-ci trouvere;it dans la supćrioritć de leurs arnles 
un immense ayanlage. Pierre Van den Bossche ayait 



— 25 — 

recu dcux blcssures; ses soldats ayaicnt commcncć h 
fuir, maisy honteux de leur faiblcsse, ils reyinrent h la 
charge avec une nouvclle ardeiir et ćtaient meme sur 
le point de remporter la victoire , quand ua cri de 
triomphe sortit des rangs de larmće francaise. 

Le connetable ćtait parvenu a rćtablir le pont en jetant 
sur les piliers h denii dćtruits des plahches, des cłaies 
et nieme des dśbris de boucliers ; Tayant-garde de Tarmśe 
francaise arrivait suivie des chevaliers du comte de Flan- 
dre. D^s ce moment la lutte etait impossibłe et la petite 
armće ilamande fut taillće en pieces (1). Comines, 
Wervick , Menin furent rśduits en cendres ; les habitants 
massacrćs, le pont de Warneton rćtabli, et Louis de Małe, 
qui avait quitte Tabbaye de Marquette , vint camper sur 
le mont S*. Eloi, h une lieue dTpres. 

On ne vit plus alors que pillage et devastation. On 
avait trouYŚ tant d'or et d argent que les draps les plus 
preoieux śtaient abandonnós aux sergents d armes ; les 
Bretons en chargeaient des ćhariots, les envoyaient 
ensuite au dela de la Lys ou bien les vendaient h vii 
prix aux habiUmts de Lille, de Douai et de Tournai (2). 

Cependant Charles VI avait envoye vers Ypres Mes- 
sire Jean de Yienne, Amiral de France. Les Yprois, 
auxquels ćtait venue se joindre une parlie des compagnies 
de Pierre Van den Bossche aprfes la dćfaite de Comines, 



(1) Froissaet. Ksivtk dr Lrttrniiove. Dr Barantr. 

(i) La piece de drap se veuJaiŁ un floriD^ tant le butin avaiŁ e(ć 
abondant. 
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reunirent aussitót toutes łeurs forces et tentferent une 
sorŁie contrę les Francais; mais Ic sort des armes Icur 
fut funeste et ils se yirent rśduits h rentrer k Ypres 
en touto hite aprfes avoir laissś trois cents des leurs 
sur le champ de bataille (1). 

Une profonde terreur regnait dans la ville et, afin dc 

prendre des mesures propres h conjnrer le pśril, le 

peuple se rćunit devant les halles. L^ les notables et 

les riches qui « toujours avaient iii, au dire du chro- 

niqueur, « la plus saine partie de la ville s'ils Veussent 

osi montrer » (2) proposferent denvoyer des deputćs 

au roi de France pour lui crier merci et lui remettre 

les clefs ; mais tel n śtait pas Fayis de PieiTe Wancelaere, 

le capitaine que Philippe Van Artevelde avait donno aux 

Yprois : « Notre ville est forte assez, avait-il rśpondu, 

« et nous sommes assez bien pourvus de vivres pour 

« attendre le sićge puisąue Fon veut nous assiśger, 

« pendant ce temps notre ruwaert rćunira ses troupes 

« et viendra, h leur tete, combattre le roi de France 

« et nous delivrer. » Mais les bourgeois lui objectferent 

que ni Philippe, ni la Flandre tout entifere nc pourrait 

plus yaincre le roi de France sans le secours des An- 

glais et qu ii n y avait nulle apparence qu'ils arrivassent 

de sitót. 

Des paroles de plus en plus vives s'śchangeaient ainsi 
entre les dcux partis et bientót on en yint aux mains ; 

(1) JuYBNAŁ DES Uesims, Hist. dc Charlcs VI. Dkfeu^ ChroDiąues manus- 
rrilcB. 

(3j FftOISSART. 
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mais Ics mecontents durent ceder: leur capitaine 
ful massacre et eux-memes forces par les Yprois h 
ąuitter la villo et h chercher un refuge aupres de Phi- 
lippe Van Artevelde qui se trouvait en ce nioiiient a 
Courtrai (1). Alors on envoya au roi et aux princes 
deux freres precheurs. Us furent favorablement accueillis 
et Charles VI consentit k traiter avec douze des princi- 
paux bourgeois auxquels se joindrait TaLbć de Yormezeele. 

Rentrćs en ville les frferes rendirent compte de leur 
mission et aussitAt la dćputation demandće par le roi 
fut ćlue par le conseil de toute la citó. EUe partit pour 
le mont S* Eloi, et \ky s'agenouillant deyant le monarąue, 
les enyoyós łui offrant les clefs, lui jurferent au nom 
de la yille de rester h, toujours en son obóissance « sans 
nvi moyen ni rśservation. » 

Le roi accepta leur serment et leur accorda paix et 
merci h condition que la ville lui paierait une somme 
de quarante mille francs pour couvrir les frais de la 
guerre; ii lem* promit en oulre de respecter tous leurs 
biens, de ne laisser pćnćtrer personne dans les murs et 
de venir « se rafraichir » en leur yille ainsi que ses 
oncles (2). 

Les deputós retoumferent h Ypres oh ils furent recus 
ayec joie, les quarante mille francs furent payćs et dhs 
ce moment la yille dTpres resta la iidi^le alliće du roi 
de France et du comte Louis. 



(1) Mbvbi. Froissart. 

(2) Fboissaet. HErKE, De Baeantb. 
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8elon sa promesse Charles VI s y rendit quelques jours 
aprte et ćtablit son camp pres de Fetang de Zillebeke. 
Ses hommes d*annes continuerent k recueillir im immense 
butin. Une nuit, sortis du camp sous la eonduite du sire 
de Neuillac, ils cheyauchferenŁ jusqua Poperinghe ob ils 
arriverenŁ k une heure du matin. Ils surprirenŁ le guet 
qui ćŁait loin de soupconner une telle inYasion, tuerent 
la moitić des gardes et mirent le reste en fuite ; parcou* 
rant alors les mes de la yille, enfoncant les portes des 
maisonsy ils tuferent plus de quatre mille personnes, enle- 
yerent les joyaux des femmes, les yaisselles d^argent, les 
draps precieux et autres richesses quils trouverent. Le 
lendemain malin ils etaient de retour k Zillebeke et ręce- 
vaient les fćlicitations du roi (i). 

Redoutant un sort semblable Cassel, Bergues, Bourbourg, 
Dunkerąue et Bailleul cnvoyerent des deputations k Ypres 
pour implorer le pardon du comte ; ii leur fut accorde 
moyennant soixante mille florins. EIn outre les capitaines 
gantois cpie renfermait chaque ville furent enchaines et 
liyrćs au comte pour etre immediatement decapites par 
ordre du roi (2). 

Tandis que ces śvenements se passaient dans le West- 
Quartier, Philippe Van Artevelde, qui, au moment ou les 
francais passaient la Lys, se trouvait devant Audenarde, 
s'ćtait rendu k Gand d bu ii se transporta a Bruges a la 
tete de dix mille hommes. II ćtablit Pierre YandenBossche 



(1) Cabaiet »' OaioayiŁLB, Vie de Louis de Bourbon. 

(3) HtTIE. 
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et Pierre De Winterc, commc capitaines de cette villc et 
exhorta les bourgcois h rósister vaillamment aux Francais. 
II retourna ensuito h Audenarde ou ii choisit viagt millc 
hommes pour les joindre aux autres milices et marcher 
h la rencontre du roi Charles VI. Son armśe comprenait 
aiusi enyiron cinquante oii soixaDte mille combattants (i). 

Des que Ton apprit h Zillebeke la marche des flamands 
de Courtrai vers Roulers, Tarmóe francaise accompagnće 
de ciiiq mille Yprois s avanca dans cette direction et les 
camps se trouvferent placós lun en face de Tautre k West- 
Roosebeke. Des deux cotós on se prćpara au combat. Le 
lendemain matin (29 Novembre 1382) un ćpais brouillard 
couvrait les deux camps, h peine voyait-on k quelques 
pas deyant soi. A huit heures les milices łlamandes s'ćbran" 
lent et gravissent la colline appelće le mont d or oh ils 
rencontrent leurs ennemis. Le premier choć fit reculer 
Tarmće francaise et dój^ un cri de victoire avait retenti 
parmi les flamands, quand le sire de Clisson ćtendant ra- 
pidement les deux ailes commandćes par les ducs de Berry 
et de Bourbon, de facon k envelopper Tarmóe ennemie, or- 
donna aux chevaliers de frapper de loin avec leurs lon- 
gues lances tandis que leurs yalets se glissaient sur le 
gazon et penćtrant sous les ćpieux des milices communales 
poignardaient leurs adversaires (2). Cette tactique jęta le 
dćsordre dans les troupes de Philippe Van Artevelde ; 
enyain cherche-t-il k rallier ses troupes, ii est entrainó 



(I) Keiytm db Lrttbuboyb. 

(3) Kstyrii ob Lettiauoyb. De Babamtb. 
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par leur fuite au pied du Keyaorts-berg ou ii pórit, fouló 
aux pieds des siens, saas qu'il lui eut 6tó donnę d'elre 
frappe de la main d'un ennemi. Dfes ce moment la lutto 
cessa mais le carnage continua jusqu au soir. Le uombre 
des morts fut śvalue h vingt-cinq mille. 

Tout en poursuivant les fuyards, les francais ótaient 
arrives a Courtrai. La vue des eperons de la journee de 
Groeninghe, eneore suspendus k la voute de Teglise de 
Notre-Dame, les exaspera au point que la ville fut livree 
aux flammes et les femmes et les enfants enleves pour 
etre rendus ensuite a leur familie moyennant rancon (1). 

Aussitót que la nouvelle du desastre arriva a Bruges, 
les habitants envoyerent une deputation pour conjurer la 
colfere du roi. lis obtinrent la paix mais a des conditions^ 
assez dures. 

^ Les Gautois, bien qu' abandonnes par le reste de la 
Flandre, ne voulurent point s'humilier devant le mo- 
narque francais ; ils ouvrirent leurs portes a tous ceux 
que rinvasion francaise avait prives de leurs biens, et 
Francois Aldterman, par son hóroique courage, se montra 
le digne successeur de Philippe Van Artevelde. 

On etait alors a la fin de Fannee et la saison qui de- 
venait de plus en plus mauvaise forca le roi a remettre 
rexpódition au printemps suivant. Aprfes s'etre reposś i 
Tournai, ii rentra dans son royaume. 



(1) Db Baramti. 
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Les Francais ayaient laisse dans presquc toutes les 
villes de Flandre une garnison assez considśrable : celle 
d'Ypres se trouvait sous le commandement du sire de 
Simpy. De son cótó Louis de Małe rentró en possession 
du comŁe de ses aieux avait ordonnś de nouveaux sup- 
plices: ii avait rśclame de toutes les communes leurs 
chartes et privileges, tous les ścheyins jouissant d'une 
juridiction particuliere yinrent donc dćposer tour h tour 
entre ses mains leurs archiyes municipales, mais on soup- 
conna les Yprois, de posseder autre chose que ce qu'ils 
avaient apportć (1). 

Tandis que toutes les villes de la Flandre se laissaient 
ainsi liumiller par Louis de Małe, les Gantois, conduits 
par lem* nouyeau ruwaert, Francois Akkerman, s avan- 
cferent jusqu'i Ardenbourg dont ils s emparferent malgre 
les Bretons qu y avait laissćs le roi Charles VI (Jan- 
vier 1383). Le comte se montra fort irritć k cette nouvelle 
et lorsqii ii apprit qu'un traitś d'alliance allait etre conclu 
entre les Gantois et le roi Richard d'Angleterre, ii fit 
bannir tous les marchands anglais qui habitaient la yille 
de Bruges (2). 

Cette conduite exaspćra FAngleterre qui activa ses pre- 
paratifs pour intervenir dans les affaires de Flandre; en 
outre, la victoire cpie Charles VI venait de remporter a 
Roosebeke lui portait ombrage : « Que ces francais font 
« maintenant de fumie pour un mant de vilains qu'ils 



(1) Rkrytn df Lettemiioyk. 
(i) MirEB. 
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li oni tueSy disaient entre eux les chevaliers anglais, or, 
• si le pays a ete conguis par le roi de France nous le 
« conąuerrons pour le roi d'Anglełerre (1). 

Koecasion d'iniervenir dans les affaires de Flandre 
ćiait du reste des plus fayorables: on avait h la Yćritć 
refusó des secours k Philippe Van Artevelde quand Tau- 
toritć du jeune roi ćtaiŁ encore chaneelante et c'eut ćtó 
en cffet une mauyaise politique que d'aller soutenir chez 
des Yoisins le mouyement communal que Fon yenait de 
dompter chez soi. 

Mais maintenant que le meurtre de Walter Tyler et le 
massacre de ses partisans ayaient rendu la tranquilitć au 
pays, plus rien ne s opposait h, ce que FAngleterre, solli- 
citće par les Gantois, ne ytnt soutenir par ses armes la 
cause des libertćs flamandes. U faut ajouter que les ćyfene- 
ments qui bouleyersaient alors T Europę offraient aux 
Anglais un moyen facile de s'immiscer dans les affaires 
de Flandre. Depuis 1379 deux papes se partageaient 
Fempire des kmes dans la clirćtiente ; Urbain YI k Romę 
et element VII k Ayignon ; la France ayait reconnu ce 
demier, tandis que FAngleterre continuait k obóir k Ur- 
bain. Depuis la bataille de Roosebeke la Flandre, quoique 
sincferement attachće au papę de Romę, ayait ćtć obligće 
de reconnaltre comme chef spirituel le pontife francais. 

De Romę et d* Ayignon les deux riyaux se lancaient 
des anathemes et pr^chaient des croisades pour se ren- 



(1) FlOlSSABT. 
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yerser Tun Faufre. Cest ainsi qu'Urbain VI publia une 
bulle par laquelle ii ordonnaiŁ aux Anglais dc prcndre 
les armes pour combattre les Clćmentins, c*est-^-dire 
les pariisans du papę d'Avignon ; et afin de se procurer 
de nombreux pariisans que des indulgences seules n au- 
raient pu dćcider k quitter leurs familles, ii accorda le 
prćleyement d*une dime sur tous les biens de Tćglise : par 
les mćmes lettres ii engageait Henri Spencer, le bouillant 
śv6que de Norwich, h se mettre h la tete de rexpćdition. 
Le roi Richard lui-m6me, avec le consentement du parle- 
ment, promit de foumir pendant un an une armće de 
2,500 hommes et dautant d archers pour combattre les 
francais (1). Aussi d'un commun accord dścida-t-on en 
Angleterre de commencer les hostiliićs contrę la France 
en aidant les Gantois h soumettre la Flandre que les Ur« 
banistes regardaient comme appartenant k Charles YI. 

Le 23 Avril 1383 les troupes Anglaises debarqtórent 
k Calais, sous la conduite de Ilenri Spencer; plusieurs 
cheyaliers d' Angleterre et de Gascogne s y śtaient joints: 
k Calais meme et k Guines elles recurent quelques ren- 
forts qui portórent Tarmóe Si quinze cents archers et k 
plus de six cents lances. 

Bientót les Gantois arriyferent commandós par Francois 
Akkerman, Raes Van de Yoorde et Jacqucs Schottelaere ; 
ils furent recus k Calais avec de grandes demonstraiions 
de joie et le beUiqueux śyfeque, plein de coniiance dans 



(1) John Limgaio, Histoire d'Angleterre. 
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le oourago de sos nouvelles recrues et dans Tadresse de 
ses archers, nliesita pas h dóclarer qu'en dehors de Calais 
ii ny avait plus que des ennemis. Yainement Tiin des 
plus braves seigneurs anglais, le sire de Cavreley, lui 
avaii-il objectó que les flamands ćtaient aussi Urbanisies 
que les Anglais, ot qu'en outre ii serait peut-fetre impru- 
dent d atlaquer un peuple que tant d annćes de guerre 
avaient rendu redoutable sur les champs de bataille: rien 
ne put detourner le fougueux prćlat de sa rósolution, et, 
d^s le lendemain matin, les trompettes donnferent le signal 
du dópart pour Gravelines (1). 

Uuand Tarmśe Anglaise se prśsenta devant cette place, 
elle trouva le port presque k sec; c'etait au moment de 
la marce basse. De simples palissades protćgeaient la ville, 
ęt les habitants, misćrables pecheurs habitućs a lutter 
contrę les vents et les marćes plutót que contrę les 
hommes, ne pouvaient offrir une longue rćsistance. Aussi 
les Anglais s emparerent-ils de Gravelines le jour mSme de 
leur arrivće et le lendemain, ils prirent dassaut un cou- 
vent fortifić et entourś de fossćs oii les bourgeois ayaient 
mis en suretś leurs femmes et leurs enfants. 

Tous ceux qui ayaient pris les armes furent massacrćs 
et tout co que la ville renfermait de richesses tomba 
ontre les mains des ennemis (2). 

Louis de Małe se trouvait h Lille quand on lui annonca 



(1) Froissart. 

(2) Froissart. 
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la descente des Anglais et le massacre des habitants de 
Grayelines ; ii assembla aussit6Ł son eonseil gul dćcida 
qu on donnerait h Jean Yilain et Jean Van der Meulen 
la mission de s entretenir avec Tćyfeąue de Norwich, de 
lui demander un sauf conduit lenr permettant de se 
rendre en Angleterre oń ils devaient apprendre du roi 
Richard lui-móme quel, ćtait le motif qui Fayait poussć 
h porter la guerre dans les terres du comte de Flandre 
sans aucun dćfi prćalable. Les deux cheyaliers se ren- 
dirent donc i Grayelines • et exposferent leur mission, 
mais rśyftque pour toute rśponse, leur dit qu'il se trouyait, 
non pas sur les terres du comte de Flandre^ mais sur 
celles de la comtesse de Bar ; cette princesse^ ajoutait-il, 
ćtait r ennemie des Anglais , car elle reconnaissait lo 
papę Clćment; quant au sauf-conduit , ii ne leur en 
accorderait point et ne les laisserait pas passer en An- 
gleterre, cette guerre ne regardant ni le roi Richard 
ni le roi de France, mais le papę Urbain par qui ii śtait 
soudoyć (1). 

Les deux deputćs ainsi ćconduits retoumferent h Lille 
auprfes du comte, tandis que les Anglais poursuiyaient 
le cours de leurs rayages. A leur approche Bourbourg 
se soumit k condition que tous les habitants aiu*aient la 
yie et leurs biens saufs. 

S^ótant ensuite emparćes de Dunkerque, les troupes 
Anglaises y firent un butin considćrable et emmenferent un 
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I grand nombre de captifs; ils se transporfórent de \k deyant 

Mardick qu'ils prirent sans coup fórir (i). 



^lij 



,1 



Ces rapides yictoires efiray^rent toute la Flandre^ et tan« 

dis qu une partie des habitants cherchaient dans les places 

I fortifićes iin refuge contrę la cruautó des ennemis, les 

milices de la chAtellenie dTpres, du Franc et de Bruges 
se róunissaient k Bergues sous la conduite du Hase de 
, Flandre, batard du comte Louis. 
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Aux milices flamandes se joignirent bient6t les che- 
ilj yaliers de Bourbourg, de Bergues, de Nieuport, de Cassel, 

de Poperinghe et de Fumes sous le cómmandement de 
Jean Sporquin, gouyerneur des terres de la comtesse de 
Bar. La yille de Dunkerque recut cette armee h bras 
ouyerts, car elle se croyait suiGsamment protógóe contrę 
rinyasion des Anglais; mais bientót la discorde pćnótra 
dans les rangs des Flamands ; les nobles craignaient la 
ijj trahison des milices, et celles-ci, de leur cótś, nayaient 

pas encore oublić les sentiments bostiles qui les ani- 
maient jadis contrę les Leliaerts (2). 

Ces dispositions engag^rent les Anglais a quitter Mar- 
dick pour presenter le combat k la noblesse et aux milices 
flamandes k peu de distance de Dimkerque. 

Le batard du comte de Flandre et Jean Sporquin 
comptaient enyiron douze mille hommes sous leurs ban- 
nieres ; ce dćploiement de forces ćtonna rćveque, quij ce- 
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(1) Hittoire de Hardick «t de la Flandre maritime, par B. de Bertrand, 
(i) HiTia. 
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dant aux conseils du sire de Cavreley, envoya, ayant 
d engager le combat, un hćrauŁ poiir sommer les flamands 
de se joindre k lui, s'ils ćtaient Urbanistes. Mais les 
milices impatientes d'engager le combaŁ tu&renŁ le hóraut, » 
ot le signal de TaŁtaąue fut aussitót donno de part et 
dautre (1). 

Grftce ii Tadresse de leurs archers, qui passaient pour 
les meilleurs de la chrótientć, gr&ce aussi k la yaillance 
de quelques prótres qui avaient pris les armes pour sui- 
yre Fćy^ue dans son e^pódition, les Anglais mirent 
leurs ennemis en dćroute et les poursuiyirent jiisąu & 
rintórieur dc la ville, oii ils les extenmnferent presque 
tous (15 Mai 1383) (2). 

Le comte de Flandre se consola de ce nouvel ćchec 
en disant k ceux qui ćtaient yenus le lui annoncer : 
« Si nom perdons cette fois n(ms gagnerons une atUre. » 
Mais le duc de Bourgogne comprit mieiix le danger, et 
enyoya aussitót ses cheyaliers et ses ścuyers tenir gar* 
nison sur les frontiferes de la Flandre. Les Anglais n*en 
continu^rent pas moins leurs rayages: ils recurent la 
soumission de Bergues^ s empar^rent de Cassel, et se 
dirigferent yers Aires; mais comme cette yille gardće 
par Robert de Bćthune, yicomte de Menin, paraissait peu 
disposóe k se rendre (3), ils pass^rent outre et arriyferent 
deyant les murs de S' Yenant. La place ćtait gardóe 



(1) BflTRE. 

(2) Db Baiantb. Histoire des ducs de Bourgogne. 

(3) Fboissabt. 



— 36 — 

par Guillaume le Merle (I), qui fuŁ fait prisonnier apres 
sełre yaiUamment dćfeadu. 

Bailleul, Messines, Fumes et toute la cóte jusqu*^ 
Blankenbei^he tombferent successiyement au pouYoirdes 
Anglais. Le 9 Juin 1383, ils arrivferent k Poperinghe 
qu'iLs liyrferent au pillage (2). Ils ne se trouvaient plus 
ąuk deux lieues d^Ypres dont la soumission impoilait 
surtout aux Gantois, car ils y ayaient k la fois des 
partisans k gagner et une yengeance k satisfaire : aussi 
le siege fut-il aussitói rśsolu. 
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La ville d' Ypres avait próvu depuis longtemps qu cUe 
seraiŁ bientóŁ assićgće par les Anglais et Ics GanŁois, et 
quand les honlmes d^armes qui ayaient accompagnó le 
sire do Simpy dcvant Dunkerąue rentrferent, dans 
leurs foyers, annoncant la nouyelle victoire des ennemis, 
lout le monde comprit que le danger ćtait imminent 
et qu ii fallait róunir toutes les forces pour pouvoir 
dćfendre la viłlC) jusqu'au moment oti le comte Louis 
et le duc de Bourgogne yiendfaient la dćlivrer. 

A cette ćpoque Ypres avait encore ses deux enceintes : 
Tune cntourait la ville proprement dite, Tautre, ćlevće 
par Zamiekin en 1325 , protćgeait les faubourgs. Cette 
demifere śtait beaucoup plus vaste que Tautre; on 
comptait dans ces faubourgs jusqu'& quatre ćglises pa- 
roissiales : Tćglise de S^ Michel au sud, celle de S* Croix 
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k louest, celle de Notre Dame-ten-BricI et eellc do 
S' Jean au nord. On y voyait en outre plusienrs cou- 
vents, celui de S' Claire, celui des Carmćlites, des Au- 
gustins, le bćguinage de S** Christine et celui de 
S' Thomas. 

Upe enceinte aussi śtendue eut exig6 un nombre trop 
considćrable de dćfenseurs. II fallut donc se rćsoudre 
h abandonner les faubourgs pour pouvoir employer toutes 
les forces k la dćfense de la ville proprement dite. 

Les fortifications de cette derniere partie, dćtruites 
en 1329 par ordre du roi de France Philippe VI de 
Yalois, ayaient 6t6 rótablies quelques annśes plus tard 
(1333) (1). 

A cette śpoąue, Fart de la dćfense des places n'avait 
fait que peu de progres, et les ouvrages de fortification 
rappelaient encore ceux dont les anciens Belges, suiyant 
le tómoignage de Strabon, entouraient leurs forteresses (2); 

La ville comptait alors neuf portes et une poterne : 
celles de Boesinghe, de Dixmude, de Thourout, de Co- 
mines, de Messines, d'Elverdinghe, la porte du Tempie 
et la porte au Beurre (3). Cetait les seules parties du 
rempart qui fussent en pierre. Le passage en śtait 
dćfendu par une sorte de barriere ou palissade que Ton 
dósignait sous le nom de bailles (4). Le reste des for* 



(1) 1nveiitaire des Archi ve8 d'Ypres, U. p. 65. 79. 

(3) Mryei. Annales. 

(o) Yoyez le plan ci-joint. 

(4) CompŁes de la viUe. Yoir aux Anneies. 
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tifications se ćomposait d'un fossó, divisó en son milieu 
par une digue dont la cróte dćpassait h peine le niveau 
des eaux: sur cette cr6te on avait plantó une rangóe de 
pieux pointus en formę de palissades. Derrifere la seconde 
partie du fossó s'61evait un rempart en terre dont le 
bordy yers le talus inićrieur, ótait plantó d*une haie d*ópines 
yiyeSy tres ćpaisse et soutenue par des pieux, ee qui for- 
mait un obstacle infranchissable de deux mfetres enyiron 
de hauteur (i). 

Tous les hommes yalides prirent les armes; les milices 
recurent de nouyeaux chaperons rouges ; les banni^res aux 
armes du comte, les payillons et autres enseignes furent 
rcnouyelćs ; des milliers dę ilóches appelćes k cette ćpoque 
sagettes furent taillćes en quelques jours de meme que 
des yschots ou traits pour les arbal^tes. Quant h Far- 
tillerie, qui, sept ans auparayant ayait ótó employće pour 
la premierę fois h la bataille de Crćcy, nous la yoyons 
figurer pour une large part dans les prćparatifs de la 
dćfense. On forgea un nombre considćrable de canons dont 
les uns etaient destinćs k lancer de boulets de fer, les 
autres des boulets de pierre; on recut móme pour la 
fabrłcation de cette dernifere espfece des projectiles de la 
pierre de Brabant qui ćtait, parait-il, k cette ćpoque gćnó- 
ralement employće k cet usage. 

Enfm ii arriya d'Audenarde un maitre d'artillerie 



(l) Bistoire militaire de la ?ille d*Ypr«8, par J. yiiBicKi. 
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(maitre as-canons) chargś de diriger cctte partie de Tar- 
mement pendant toute la durće du sićge (i). 

La proyision de poudre avait ćtó ćpuisće lors de 
la bataille de Roosebeke; les magistrats dćpóchereni 
des messagers, parmi lesąuels Henri Cantin et Francois 
Hughes k Paris, k Lille et a Bmges, afin d'en acbeter 
un approyisionnement considśrable (2). 

Enfin on transporta au haut des portes des pierres 
pour les espringcdes, et des chaudrons remplis dW mś- 
lange de souffre, de poix et dliuile qui devait etre vers6 
sur les ennemis s^ils tentaient d^escalader le retrancłiement« 

A la nouyelle que les Anglais qui s'ćtaient d6j& em- 
parós de plusieurs villes de la West-Flandre marchaient 
dćfinitiyement sur Ypres, les habitants des fanbourgs 
recurent 1 ordre de se rendre avec tous Icurs biens dans 
lenceinte intćrieure, s'ils youlaient ćchapper au pillage 
et k la mort; de plus, les magistrats leur enjoignirent 
d'enleyer de leurs demeures les portes, les yoicts, les 
tables, les poutres, le plancher et autres objets en bois 
et de les empoyter en yille dans le but de former au 
dessus des remparts une sorte de barricade (Thuyn) qui 
deyait permettre aux archers de lancer leurs traits sans 
craindre ceux de lennemi (3). On eut soin aussi de 
renouyeler partout les barriferes qui empechaient, comme 
nous Tayons dit, le passage des portes de la yille (4), 

(1) CoiDptes de la vine d^Tpres de Tanoće ISSo. 
(9) Denis Sadtagb et coinptes de la yille. 

(3) Anonymes de Denys Saurage, 

(4) Comptes de la yille. yoir auz Annesei. 
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Dójk, dans le buŁ próyenir les calamiies qui pourraient 
rćsulter de la longueur du sióge, les habitants s^ótaieai 
abpndammcnt pourvus de vivres et de tout ce qui leur ótait 
nćcessaire pour pouYoir rester pendant ąuatre mois sans 
communication ayec rextćrieur ; les magistrats firent en 
outre proclamer qu 11 ótait strictement dćfendu aux mai*' 
chands daugmenter le prix des denrćes (i). 

Tout ce qui se trourait dans les faubourgs devait 
fetre considćró comme perdu pour la ville; on ćtablit. 
idonc h rintśrieur des fortifications trois moulins mus 
par des cheyaux. lis remplacaient ceux que la commune 
possódait hors de lenceinte et prćvenaient aussi le cas 
ou les moulins h eau de la ville elle-meme se verraient 
arretśs par labaissement des eaux de ITperlće (2). 

Quand tous c6s prćparatifs furent terminós, les ma- 
gistratSy youlant s*assurer du courage et de la fidólitó 
des Yprois, ordonn^rent de sonner les deux cloches du 
beflfroi en signe dalarme, afin de rćunir les habitants 
annós sur le marehó; tous les bourgeois accoururent 
sans distinction d'^e ou de position, conduits par leurs 
capitaines respectifs, et impatients de verser leur sang 
pour la dćfense de leurs foyers et de leurs familles; et 
quand le magistrat, du haut du balcon du beffroi, pro- 
posa d'infliger la peine de mort k quiconque trahirait 
ses deyoirs, des acclamations unanimes s'ćleyerent do 



(1) Anonyme de Denys Sauvage« 
(9) GompŁes de la ?iUe. 
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toate parł et tous jurerent de resłer fideles h leur comte 
et 4b pćrir plut6t que d^abaudonner sa cause (i). 

La garnison francaise et les autres chevaliers qae 
Charles YI avait laissśs dans la yilley sous la conduite 
du sire de Simpy, ćtaient loin de montrer autant de 
courage: ih& qulls apprirent que la yille allait 6tre 
assiegee par les Anglais, ils quittferent la place dont 
on leur avait confió la dófense et prirent en toute h&te 
la chemin qui conduisait h Lille (2). 

Łe sire de Simpy lui-m&me avait donnć rexemple 
de la dćsertion, et pendant la duróe du si^ge nous le 
trouYons rśsidant k Bóthune (3). Les Chroniqueurs (4) 
rapportent cependant qu*un certain Renaud Dauphin et son 
ćcuyer ćtaient restśs pour partager avec les Yprois 
leurs dangers et leur gloire. 

Louis de Małe craignant que Tabsence de toute gar- 
nison ne refroidisse Tardeur que les Yprois avaient mon- 
trće jusqu alors pour la dćfense de sa cause, mit k la 
t&te de la yille assićgće des seigneurs dans la fidćlitó 
et le deyouement desquels ii ayait une entifere confiance. 

Le ch&telain d'Ypres ćtait, k cette 6poque, le cheyalier 
Jean Van Oultre, sire de Weldene, qui portait le 
titre de yicomte dTpres. Cest k lui que fut accorde le 



(t) Chroniąues manuscrites, Scrieceios, Lambin, etc. 
(9) Anonyme dc Denys Sauvage, Ghronique8 maouscrites. 
<3) Coraptes de la YiUe. 
(4) Dbfbo. 
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commandement supćrieur des forces et ii le pariageait 
avec son fils Baudouin, sire d'Elverdinghe, ainsi qu avec 
diffćrents seigneurs choisis soit parmi les Yprois, soit 
parmi les enyoyćs du comte Louis et du duc de Bour- 
gogne ; c ćtaient messire Pierre Yanderzype « motdt sagę 
et aimi chevalier » les seigneurs dlseghem, d'Harlebeke, 
de RoUeghem, de Staden et de Moorslede, Messire Jean 
Blankaert, Jean Hauwel, Nicolas Francois et Georges 
Belle, Jean Yanderzype, neveu de messire Pierre Yan- 
derzype et plusieurs autres nobles seigneurs. Tous avaieuŁ 
pour mission de surveiller lesprit de la population et 
de prśvenir les troubles (1). 

]Les forces dont disposait la yille pour sa dćfense ćtaient 
peu considćrables, ii est yrai, mais ii faut croire qu elles 
ćtaient suffisantes poiur cette ćpoąue, oix comme nous 
Tayons dćji yu, lart d assićger les places ćtait peu connu. 

II n existe aucun document authentique qui puisse 
foumir le chiffre rćel des dćfenseurs de la yille dTpres 
pendant ce sićge mómorable: on est rćduit k des eon- 
jectures plus ou moins exactes. La population se com- 
posait k cette ćpoque de plus de quatre yingt mille 
habitants; en estimant donc k enyiron un cinquifemey 
le nombre de ceux qui ćtaient en ćtat de porter les 
annes, on arriyera k un chilTre de quinze mille combattants. 

Ces forces ćtaient oi^anisćeś de la manifere suiyante: 
la yille se trouyait diyisće en seize sections ou quartiers 

(I) FioissAiT. Ch. 109. MiTBR. page 195. 
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ayant chacun son capitaine donl la charge ćtait do 
rśunir et de commander, en cas de besoin, ceux qui 
appartenaicnt a la milice, el qui habitaient dans sa 
region; ces capitaines daprfes Scricckius etaient : Marcel 
Plorisonne, Florentin Cornette, Baudouin Camerlinck, 
Michel van Wynckel, Eloi la Riviere, Pierre Schoonaert, 
Jean Van den Bossche, Lambert Moerman, Jacob Yolbout, 
Andrś Paelding, Jean Van Becelaere, 01ivier Lap, AUard 
Beaugrand, Yictor Dubois, Joseph Van Costenoble, et 
un Wauthier dont le nom de familie est restś inconnu (!)• 

A ces forces, ii faut joindre encore la Ghilde do 
S* Sóbastien (archers), celle de S* Georges (arbalfetriers), 
de S* Barbe (couleuvreniers) et de S* IMichel (gens d*ćpśe), 
qui, sans avoir dśja h cette ćpoque une existence legale, 
c est-k-dire reconnue par les souverains et les magistrats, 
n en existaient pas moins comme associations militaires 
et pouvaient contracter avec la ville lobligation de la 
dćfendre en toute occasion; chaque ghilde avait a sa 
tete son chef homme, ou, en son absence, un autre di- 
gnitaire de la confrćrie (2). 

La ville, outre ces quinze mille hommes, possódait 
encore d*autres dófenseurs; car non seulement les habi- 
tants des environs, qui s'ćtaient rćfugićs derrifere ses 
remparts, ayaient pris les armes pour dćfendre leur asile, 



(1) ScRiBCKiDs et ŁiMBtN. Beleg van Ypre, pace o4, 

(3) Yoir pour rorganisation des GhiUles, Tescellent article publić dans 
le Tome I (pa);e 33) des Annalcs de la Societe hisŁoriąue d'YpreS; par 
Ur, Alt. Yarobnpbkkbboom, Miiiistre de rinterieur. 
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mais on avait encoro soudoyó un rćgiment de cavalerie 
dont le chef ótait lo sire de Falkenbourg ou de Fauąuemont, 
Ces derniferes troupes ne jouent pendant le sifege qu'un róIe 
peu important ; nulle part nous ne les voyons se signaler 
par des actions d'śclat, et ce n est que dans les comptes 
de la ville, sous la rubriąue de depenses^ qu'il soit fait 
mention de ces braves guerriers (ł). 

Tel ćtait Fćtat de la ville d'Ypres et les moyens do 
defense dont ełle disposait au mois de Juin i383, quand 

les Anglais ótaient occupśs k piller Poperinghe. 

» 
Le neuf du meme mois, k Faube du jour, on avait 

sonnć, comme d^habitude, la cloche du travail, et les 

Yprois s'6taient rendus tranąuillement k leurs metiers : 

mais k peine avaient-ils mis la main a Tceuyre, quon 

entendit retentir simultanćment la grandę et la pełito 

cloche du beffroi; ce tintement lugubre annoncait aux 

habitants que le danger śtait proche. Andró Paeldink, 

bourgeois d'Ypres et capitaine de la porte au Beurre, 

avait vu en effet layant-garde de Tarmśe anglaise ainsi 

que celle des Gantois, deboucher par la route qui mfeno 

de Poperinghe k Ypres, et aussitót ii avait fait repandre 

Talarme (2). 

La prćsence des ennemis ćtait si innattendue, quo 
quelques habitants restśs dans les faubourgs, et parmi 
eux un certain Braem de Meulenaere, n'avaient pas 



(1) Conoptes. Yoir les Anneses. 

(2) Dbmis Saoyagb. 
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m^me eu le temps de se rófugler dans la ville; les 
campagnards qiii fuyaient devant rarmóe avec leurs trou« 
peaux et espćraient arriver encore assez k temps pour 
se mettre k Tabri derrifere les mursy Irouy^rent aussi 
les portes closes, et tomb^rent, eux et leurs biens, aa 
pouYoir des Anglais (i). 

Cependant les bourgeois d*Ypres, au son des trom- 
pettesy dóbouchaient de toutes les rues, ćtendards dćpłoyós, 
et se róunissaient devant les halles. lit chacun se mit 
sous les ordres de son capitaine et se rendit aussit6t 
au poste qui lui ayalŁ^ćtó assignó. Aussi en un instant 
les portes et les remparts furent-ils gamis de dćfenseurs 
et de canons. 

Łes Anglais s'ótaient emparós sans coup fórir de tous 
les fauboui^y ils avaient tuó les quelques habitants 
quils y ayaient rencontrćs, et, trompśs par T ćtendue de 
cette premierę enceinte, par la quantitć de rues et de 
couyents, et la richesse des ćglises, ils se figurbrent 
s'Stre emparós de la yille elle-móme. Ils annoncferent k 
Calais que la place d*Ypres ćtait gagnće, que quant k 
la forteresse (c'est ainsi qu'ils dćsignaient la yille), les 
Gantois leur ayaient assurć qu'elle se rendrait au bout 
de trois jours (2). 



(1) Braem van den Ingelschen ffeyangen ende dood f^eslagen wasin 'talder 
eertte ais zy van Poperingbe 'tlfprewaert omme sićge daer^oren te siane, 
dan syne Yooden in een hof dat bu i ter stede stond eenen poorter toebehoo- 
rende ende vele beesten daerop ver(;aderd hadde omme die te brenghene ende 
huerlieden te commenc binnen der stede van Ypre.(Re£;istre vaQ de Poor- 
tery ). Yoyei aussi Ueoys Sauvage. 

(t) Dbk 18 Saoyagb. 
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Dans cette mSme joumće, un seigneur anglais, nommó 
GuiUaume Feltier ou Tharinson, qui chevauchait sur un 
cheyal blanc, k la tóte de mille hommes d'armes, et 
qui s'ćtait avancó jusqu k la porte au Beurre, esperant 
s'emparer de la ville de ce cótś, fut renversś avec 
plusieurs des siens, par les premiers coups de canon, 
que les Yprois tirferent du haut de leurs remparts, fait 
qui parut d'excellent augure aux assieges. 

Pendant la nuit qui suivit la premierę Journóe du siśge , 
les Yprois firent une sortie et reduisirent en cendres 
la majeure partie des faubourgs, « pour empecher les 
ennemis de s'y fortifier ou d'y loger leurs troupes. Ce 
fut dans le meme but qu'ils brulerent plusieurs couvents; 
Fśglise de S*. Jean et celle de Notre-Dame furent scules 
ćpargnśes : le reste ne fut bientót plus qu un vaste mon- 
ceau de ruines (1). 

Cette audacieuse entreprise produisit parmi les Anglais 
un moment de dćcouragement; ils commcncerent a ac- 
cuser les Gantois de les avoir trompós, car les bour- 
geois d*Ypres, loin de fuir k leur approche comme les 
Gantois Tayalent promis, montraient au contraire un 
courage inćbranlable. 

Et en effet quand au milieu de la nuit, le pcuple, 
qui sans quitter les armes ótait restś devant le befTroi, 
pręt k courir sur les remparts au moindre signal, apercut 
la lueur sinistre que projetait au loin Tinccndie des 

(1) J. YAN DlXHODI. 
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faubourgs et qui ćclairait la ville toute entiere, pas unc 
plainte ne se fit entendre; car, fideles k leurs serments, 
les Yprois aimaient mieux voir anćantir leurs demeures 
cŁ piller leurs biens, que de se soumettre aux Anglais (i). 

Cćtait en vain que les Ganlois et les tisserands qui 
ayaient ćtć baunis d*Ypres, se confiant dans la sympathie 
des assićgeants, parmi lesąuels presąue tous eomptaient 
un frfere ou un ami, leur criaient de loin « Ttiez vos 
seigneurs, pensez au temps passo, notes v(yus aiderons et 
serons bons amis ensemble (2). » Rien ne pouvait ćbranler 
ceux qui avaient juffó aus: pieds de Charles VI, fidćlitś 
et soumission. 

L avant-garde de larmće Anglaise et les Gantois s etaient 
nćanmoins ćtablis deyant la partie des fortifications 
appelee LeempiU, (aujourd'hui Boterplas situśe entre 
la porte au Beurre et Tancienne porte d'Elverdinghe). 

C est li, disent les ehroniqueurs, dans leur naive crś* 
dulitś, que s accomplit un grand miracle, qui dĆYoilait 
la protection spćciale que Dieu et la Yierge accordaient 
h la ville assićgśe. Une jeune filie, ftgee k peine de 
quatorze ans, fut rencontrśe devant la villo par des 
soldats qui voulurent lui faire violence, mais la jeune 
Yproise, preferant la mort au dćshonneur, se prś- 
cipita dans le fossó en prononcant le nom de la Yierge 
Marie et en faisant le signo de la croix. Cćtait Fendroit 



(1) Drnts Sadyagb. 

(3) Kbkvtn ob Lbttenhovb. Dbhys Sauyagb. 
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oii leau ćtait k la fois ła plus profonde et la plos 
largo : « ełle itait bien large te trait d'une sagette, » dit le 
chroniqueur (i). Cependant se confiant dans la toute 
puissance de la Yierge de Neuve-Eglise, pour laquelle 
elle ayaif une dćyoŁion toute particuli^re, la jeuue filie 
lui adressa uue feryente pri^re, et au lieu de dispa- 
raltre sous les floŁs, elle sumagea et approcha len- 
tement de la digue. Alors Andró Paeldinck, qui se 
trouyait sur le rempart, ordonna h ses compagnons de 
prendre une barque et d*aller au secours de la jeune filie; 
ils la recurent dans leur embarcation, et la ramenferent saine 
et sauye au milieu des actions de gr&ce de tous les 
habitants qui remerciaient la Yierge Marie de sa sainte 
protection (2). 

Les Anglais firent bientdt aprfes deux nouyelles ten- 
tatiyes pour s^emparer de la yille; ils attaquferent d'abord 
diffórents cdtćs k la fois, mais les Yprois, gui ayaient 
trayailló pendant toute la nuit k fortifier leims barri^res 
et leurs remparts » assaillirent leurs ennemis d* une 
grćle de traits, et les sołdats Anglais furent contraints de 
se retirer. Le lendemain de cet ćchec, ils dirigferent une 
attaque gónórale siu: les points qui leur paraissaieńt les 
plus accessibles ; ils furent repoussós plus yiyement encore 
que la yeille, et plusieurs de leurs soldats pórirent sous 
les traits des assićgós (3). 



(1) Dbnts Sautagr. 

(9) CeUe Ićgende a fourni le sujet d*un roman historiąue, intitulć Thuindag 

et a inspirć k H. vaD Severdonck le tableau que Ton peut ?oir daas la salle 

de rhdtelde ville. 

(3) Lambin, Beleg yan Ypre. 

TOMB II. Ą. 



» 
,1 

1 



1*1 

li 

• (I 

ni 
"♦u 



■'•i 



l'^ 






ii 

■n.i 



•i 

'■i 






— 90 — 



La troiśifeme joumće du sihge (i 2 Juin), Tarmće des 

ennerais se trouva au complet, car r6v6que de Norwich 

ainsi que le comte de Beaumont ayaient rejoint Tayaut- 

J| garda. La yaleur numćriąue de leurs forces pouyait 

s^ćyaluer k (7 mille hommes dont i 5,000 fantassins et 
'i\ 2000 cayaliers (1). U importe toutefois de remarquer 

ii que dans ces 17,000 hommes ćtaient compris mi nombre 

Y^l' considćrable d^Anglais k peine armćs et ignorant toute 

j!;i discipline; ils ayaient passo le dćtroit k la nouyelle 

: I des succfes de T^y^ue, mus, les mis par un fanatisme 

Ą ayeugle, les autres par lespoir de piller et de dóyaster 

le pays. 

]j Parmi ces demiers, ii y en ayait qui portaicnt la 

croix comme s'ils eussent marchó contrę des infideles; 
;|f| . d'autres, yfetus comme des pślćrins, n ayaient pour toute 



i\ arme qu'un Mton; tous enlin cohsidśraient la Flandre 

comme une nouyelle terre promise. (2). 

On yoyait parmi les seigneurs accompagnant Tarmće, 
les comtes D*Arundel et de Buckingham, les sires de 
Newcastel et de Beaumont, Hugues de Cayreley, Hugues 
de Spencer, neyeu deT^yfeąue, Guillaume Hehnan, Jean 
de Ferrifere, Mathieu Brademan, Thomas Triyet, Thomas 
de Percy, Dayid de Pellingsem, Latymer, Thomas de 
Taillebourg, Ghautier Huet, le sire de Waterlot, Jehan 



(1 ) Łambir, Beleg Tan Tpre. 

Cż) Dicebant Flandriami csse Łerram promiflsionis melle et lacte manan- 
Um ( MiTBi L. Xlii. ) 
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Sion, Richard de Burlay, les sires de Morlay, de Mom- 
bray et plusieurs autres (1). 

A leur tete se trouvait comme nous Tayons vu Henri 
Spencer, FóYcąue de Norwich. Ce prólat belliqueuXy que 
łe papę avait dćsignć Ini-móme comme chef de la croi- 
sade, ćtaity et par son activitó et par la promptitude de 
ses rćsolutions, digne d'un tel choix. Au reste, 11 nen 
ćtait point k ses premieres armes ; dćjk 11 s'ćtalt Ulustró 
comme gćnćral en rćtablissant la tranquillitó dans les 
comtós de Norfolk, de Cambridge et die Huntlngdon. La 
dlgnitó ecclćsiastique dont U ótalt rev6tu ćtalt loin d ex- 
clure chez lui les yertus mllltalres. II rempllssalt k la fois 
les fonctlons de gćnśral, de juge et de prśtre : « Armó 
« de pled en cap, dlt mi hlstorlen anglals, (2) U con- 
« duisalt lui-meme ses troupes au combat, mettait les 
« prisonnlers en jugement, et avant de les falre exćcut€r 
« lenr admlnlstrait les secours de la religion. » 

Hąbituć k ne rencontrer en Flandre que des troupes 
sans dlscipllne, sans chef et sans cayalerle, ou des yllles 
sans gamlson et sans remparts, 11 ylt ayec ćtonnement 
la yille dTpres lui opposer une sl ylye róslstance. Dśji 
ses troupes ayalent subl trois ćchecs successlfs, et 11 se 
trouyait rćduit k toute la lenteur d'un slóge rćgulier. 
U accusalt surtout les Gantois de layoir trompó en lui 
annoncant qu'il ne trouyeralt pas deyant Ypres plus de 



(1) Chroniąne des Pays-bas, de France, d'Angleterre et de Tournaf , 
dans 1« Corpus chronicorum Flandriae de J. De Smet, tome Uf, page 280. 

(2) Le docteur John Liogard. 
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rćsistance ąae derant GraTelines oa Dunkerąae; poor 
ealmer son coorronK, Os Im jMroinimiŁ d*eiivoyer de- 
mander un lenfort de troices k Gand. 

AnssiŁóŁ amyćy Fereąiie, a&i d^enłonrer la place de 
tous les edtes, diyisa ks asnegeants en qaaŁre eorps 
d^armee; le premier, qiii se tromrail sous soa comman- 
dement et sous celni dn siie de Beauraonl, ćtablit ses 
tenłes an sod de la Yille, & aik s^eleyalt Fegliae de 
S^ Michel; le second et le troineflie corps d*armee qiie 
commandait le sire de Neweaslel, s^etablireni a. Fest el 
a Fonesl de la p]ace, c'est4hdire enfare les portes d^Han- 
gonard et de CcHnines d'mi c(yte, et Yis-»-¥is le Łeempat 
de Fantre; enfin aa nard, entre Fegiise de S^ Jean et 
celle de Kotre-Dame ten nriele^ s*etablirent ks Gantois* 
toajonrs c(»idaits par llntrepide Akkerman. Ces demM»s 
araient yn kur armće s'angmenter consideraM^Diient par 
Farńyće des Bmgeois et de nombrem boargeob bannis 
des anties yilks de Flandre ; kurs forces s' i^eTai^it 
alors k enyircHi yingt mille hommes (ł). 

Le coorent des Angnstins et celni des Bćgiunes qn w 
arak ^pai^nćs lers de 1 Ineendie des faubourgs farent 
transformćs par les Anglais en ćcuries, et nne espece 
de chatean-fort, sitnć an dessus de Fegiise de Notre 
Damę ten Briele et appele ter storę, fut oecupe par des 
Gantois qni en firent nne forteresse: cetait pour les 
habitants dTpres nne menace continuelle (2). 



(1) IIktui, Aimales. 

(3) 0K»VS SMTACt, lim. 
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Treate-sepŁ mille hommes entouraient la yiHe, tjui 
n'avait pour se dćfendre qu6 seize mille combattants, eu 
eyaluant h mille hommes les gens soudoyćs et ceux 
des enyirons; et, elle śtait si bien inv€Słie, dit Meyer, qu'un 
chien aurait eu de la peine d en sortir (1). 

Cependant ces paroles de Tamialiste doivent fetre eon- 
sidćrees comme une de ces hyperboles dont Tusage ćtait 
si fróąuent dans la littóratmre de cette ćpoque; nous 
Yoyons au contraire dans les comptes de Tamiće 1383, 
qu'il ne se passait presque pas de jour qu on n envoyd,t 
des messagers au comte de Flandre, au duc de Bour- 
gogne et m^e au sire de Simpy, probablement pour 
les tenir au courant de& progres du sićge. Du reste 
nous yoyons les assićgćs eux-memes faire pendant la 
nuit de frćąuentes sorties. 

Quand toutes ces mesures furent prises, lennemi, que 
trois dćfaites successiyes ayaient rendu plus prudent, 
lenta de s'emparer du nord de la yille autrement que 
par assaut. Prbs de la porte de Boesinghe, les ouyriers 
gantois creusferent des esp^ces de tranchćes et, par dif- 
fśrents ouyrages, ils dćtoum^rent leau du fossć, le 
remplirent de terre et paryinrent ainsi h passer h pied 
sec jusqu'k la digue du milieu (2). 

A cette yue les bourgeois youlurent faire une sortie 
pour repousser les assićgeants et dćtruire leurs trayaus ; 



(1) Ut vix. canis ezcurrere possit. 
(i) AuoByne de Denys Sauvage« 



— 54 — 

inais les capitaines, plus perspicaces, jugferenŁ inutile 
d*ezposer leurs troupes k un ćchec presque certain, car łes 
ennemis ćtaient de beaucoup supćrieurs en nombre; 
on 86 contenta d*augmenter les postes de ce cdtć de 
la yille de manierę k emp6cher les Gantois de s'appro* 
cber dayantage du second rempart. 

Łes efforts des assićgeants ne furent donc pas couronnćs 
de plus de succte ce jour Ik qu'ils ne Tayalent ćtó les 
jours prćcćdents ; ils ayaient espćre pouyoir, par surprise, 
passer le second fossć, le seul obstacle qui les sćparait 
encore de la yille; mais la yigilance des Yprois qui 
n'abandonnaient les murs ni jour ni nuit, et la precaution 
qu ils prirenŁ de dćtruire toutes les barques qui restaient 
dans les fossćs et de br&lery pendant la nuit, celles que 
construisait lennemi (i), sauyferent la yille d'un grand 
danger. Łes allićs eurent alors recours k Tartillerie 
(15 Juin) et ćtaBlirent deyant la porte de Messines deux 
batteries consistant probablement chacune en un pierrier 
ou canon k boulets de grćs ; ils ćtaient placćs de manierę 
k pouyoir Mre dirigćs tous deux sur la barrifere qui 
f ermait le passage de la porte ; nuit et jour on entendait 
le bruit des deux pi^es que Ton dćchargeait, et chaque 
fois une sonnette annoncait aux artilleurs peu experi- 
mentós le danger quils ayaient k courir (2). 

Ces deux batteries continuferent k tirer pendant toute 
la duróe du sićge et lancferent dans Tintćrieur de la 



(I) Comptes de la ville. Anne^es. 
(i) Auonyme de Uciiys Sauvage. 



yille un nombre considćrable de boulets que łes habitants 
transportferent dans la cour de Thólel de ville. lis sy 
trouyaient encore au sitele demier, ćpoque h laąuelle 
on les utilisa pour la construction des yońtes de T Yperlśe. 
On les y a retrouvśs, ii y a quelques annćes seule- 
ment (ł). 

Op comprend que les deg&ts occasionnćs durent etre 
considerables ; non seulement la porte et le guichet furent 
brisćs, mais yingt fois les parapets de bois que Ton 
ayait ćlevśs au dessus de la porte furent renyersśs et 
aussitót rśtablis par les assićgćs. Un jour les artilleurs 
Anglais renyers^rent et brisferent une croix de bois qui 
se trouyait sur la porte Messines (22 Juillet). Ce fut 
pour les Yprois superstitieux un signe rśyćlateur, et 
ils continuferent k dśfendre leur yille ayec plus d ardeur 
encore, persuadśs que bientót les Anglais receyraient 
le chMiment de leur sacrilśge inyolontaire. Quant au 
nombre d'habitants qui furent atteints par des projectiles, 
les chroniques s eflforcent de soutenir qu'il n y en eut 
pas : « Yi^ay, dit ironiquement Y anonyme de Denys Sau- 
« vage, qu'une.pierre cheut en Veau qui tua trois poissons, 
« et une gMine (poule) fut aussi tu4e d'un coup de pierre 
« et non plus de betes ni de personnes. » Mais on ne 
peut ajouter foi k ces assertions, car ii est inadmissible 
que deux batteries dćchargees pendant huit semaines 



(1) Drnts Sadtags eva]ua le nombre de boulets reccuillis a 450 pour un 
ftićge (le buit semaines. 
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8ur les remparts et k Tintćrieur d*une yUle n aient pas 
causć la mort d*un seul homme. 

Cependant leimemi ne restait pas inactif et pendant 
que les pierriers tonnaient au sud de la yille et nćcessi- 
taient de ce cdtć la prósence d'un grand nombre d'assićges 
pour róparer les deg^ts des portes et des parapets, les 
Anglais du sire de Newcastel attaquferent la yille du c6tó 
de la porte du Tempie (27 Juin) ; ils y rencontrferent 
de nouyeau Tintrćpide capitaine yprois Andrć Paeldincky 
quiy k la tkte de ses compagnons, repoussa toutes leurs 
atfaąues et causa la mort de plusieurs dentre eux (i). 

Les jours suiyants Farmće anglaise resta dans Tinac- 
tion; elle attendait les secours quę les Gantois ayaient 
promis k Fćyeąue de Norwich et qui ne deyaient point 
tarder darriyer. 

Łe 1' Juillet, yingt mille hommes sortirent en effet 
des portes de Gand sous la conduite de Pierre de Wintere 
et de Pierre Yandenbossche, ćyitant toute rencontre qui 
eM pu les forcer k engager le combat. Ils passerent 
prfes de Courtrai que dćfendait alors Messire Jean de 
Jummonty complfetement dśyouć au duo de Bourgogne 
et au comte de Flandre (2). Enfin, le 3 Juillet, ils 
arriyerent deyant Ypres et se joignirent aussitót aux 
soldats d'Akkerman: ils ćŁablirent leurs tentes k c6tó 



(1) Cbronigues manuscrites de Defeu. 
(9) FaoiMAir. 
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de celles de leurs compagnons entre la porte dQ Boc- 
singhe et celle de Dixmude (ł). 

L*anuće des assićgeants, considórablement augmentće 
par ces renforts, se disposa k renouveler ses attaąues; 
les Yprois au contraire, dócouragśs par le nombre tou- 
jours croissant de leurs ennemis, parlferent de se rendre, 
ou tout au moins de faire sortir de la ville les ćtrangcrs 
qui ćtaient yenus y chercher un asile; mais les chefs 
de la commune s y opposferent, et rćtablurent parmi les 
bourgeois lordre un instant troublć, en leur faisant 
espórer que bientót les troupes du roi de France ou celles 
du duc de Bourgogne yiendraient les dślivrer. 

Les travaux commencćs prfes de la porte de Boesin- 
ghe furent alors repris par les ennemis qui rćussirent 
une seconde fois k mettre le fossó ii sec , en faisant 
ścouler les eaux par TYperlśe; mais comme les Yprois 
ayaient redoubló de yigilance sur les points menacćs, et 
qu*en outre la digue du milieu n'avait point ćte enta- 
mće, la yille continua k se trouver suifisamment dćfen- 
due par le fossć intćrieur (2). 

Ła terreur gagna cependant les assićgćs lorsqu'iIs 
apprirent que les Anglais et leurs allićs ayaient fait 
annoncer dans tout le Franc de Bruges et dans la ch4- 
tellenie d^Ypres^ que chaque maison, sous peine d^amende, 
deyait en toute h&te apporter sous les murs de la yille. 



(1) Cbroniąues maouscrites de Oefcu. — Lambir. Beleg van Tpre. 

(2) Lambim, Beleg Tan Tpre. 
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deuK claies destinćes k faciliter lo passage des fossćs 
mtćrieurs (1). 

Une autre circonstance yint encore augmenter la 
crainte que leur inspiraient les Anglais : le duc de Bour- 
gogne avait resolu d'envoyer, pour fortifier la gamisoa 
de Courtrai, soixaate lances bretonnes dont le comman- 
dement ayait ćtć donno au sire de Saint Łśger et k 
Yvonnet de Taintiniac. Cette petite troupe ąuitta en 
effet Lille, im vendredi matin, pour se diriger yers 
Courtrai ; arrivće au pont de Comines , elle fut 
rencontrće par deux cents Anglais qui ćtaient venus four- 
rager dans la campagne. On en yint aux mains; les 
bretons furent dćfaits et poursuiyis jusqu'k une demi 
lieue de Lille ; le sire de Saint Lćger, grieyement 
blesse, succomba quelques jours aprfes ainsi que cinq 
de ses ćcuyers (2). 

Quand on apprit h Ypres ce succbs des Anglais, le 
peuple murmura de nouyeau ; ii commencait k dśsespćrer 
de receyoir jamais les secours du comte Louis, car 
malgre les promesses faites prćcćdemment par les ma- 
gistrats, malgró les messagers enyoyós presque chaquc 
jour k Lille, oh rćsidait Louis de Małe, rien n'ćtait 
encore arriyś. On dćcida donc quon enyerrait des de- 
putćs au camp des ennemis pour engager les Anglais 
•k leyer le sićge: Jean Yanderzype, un des chefs de la 



(1) Df.nts Sadyagb. 

(2) Fboissabt. 
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bourgeoisie et Denis Paeldinrk, moinc c»t plus tard prćv6t 
de S* Martin, furent charges de cetto mission. 

Se confiant au droit des gens, ils se rendirent le 
16 Juillet sous la tente de leYcąue de Norwich et lui 
exposerent que les Yprois avaient toujours reconnu le 
papę Urbain VI, quen outre ils n'avaient jamais causć 
de dommage aux Anglais, mais s'ćtaient, au contraire, 
montrćs leurs allićs les plus fideles; ils le suppliaient 
enfin au nom de la clćmence et de la justice de ne 
point prolonger plus longtemps le sićge d'une yille inno- 
cente et de renyoyer ses troupes, lui promettant une 
somme considćrable pour couyrir les frais de son 
expćdition. Mais le prćlat refusa, et, sourd k leurs 
protestations, persćyera h les considćrer, comme Clćmen- 
tins; ii leur annonca enfin quayant la prise de la yille 
ii ne reculerait point d'un seul pied (i). 

Les parlementaires rentrferent en yille et rendirent 
compte de leur mission inf ructueuse ; quand les Yprois 
eurent appris le mćpris qu* affectait pour . eux rćyeque 
de Norwich, ils sentirent se rśyeiller leur courage en 
meme temps que leur indignation, et rćsolurent de tout 
supporter, plutót que de se rendre. 

Le siśge fut donc repris, de part et d'autre, ayec une 
nouyellc ardeur, et, si les assićgeants redoublferent d efTorts 
pour pousser les trayaux d*attaque, r6nergique rósistance 
des Yprois les empćcha de faire des progrfes. 

(1) ngTia. 
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Łes claies qui avaienŁ ćtć commandćes par les enne- 
mis, aux habitants du Franc et de la CMtellenie, ótaient 
enfin arrivees (2ł Juillet), et aussitót, protśgśs par lobs- 
curitó de la nuit, les Gantois h Taide de joncs, de laine 
et d autres mati^res Iśgeres, ćtablirent une sorte de^ pont 
sur le fossć intśrieiir qui, comme nous Tayons dit, śtait 
presąue completement dessćchć. — lis comptaient pouvoir 
ainsi tenter un assaut du c&tó de la porte de Boesinghe 
et de la porte de Dixmude; mais les Yprois ayaient de 
leur c6tó fortifió les remparts et renforcó les parapets 
au moyen de laines grossi^res, de dćbris de tables, de 
fenetres et d'autres objets. 

Pendant la nuit du 22 Juillet, ils firent m6me une 
sortie, repoussferent les ennemis, mirent le feu aux 
tentes des assićgeants, dśtruisirent leurs ponts, et rompi- 
rent leurs trayaux pour ramener leau dans les 
foss& (ł). 

Toutetois ce succfes ne fut pas d'une grandę importance, 
car d^s le lendemain les Gantois ayaient rćtahli tous leurs 
ouyrages et dessćchó le fossć comme auparayant ; de plus» 
ils barricad^rent les ruisseaux qui amenaient en yille les 
€aux des ćtangs de Dickebusch et de Zillebeke (2). 

Cćtait Ik exposer les habitants k une disette d eau qui 
eut pu ayoir les plus dćsastreuses consćąuences ; mais 
douze bourgeois intrćpides se dćyouferent, firent une nou- 



(I) Clironique Drnts Sadvacb. Comptes de la *vilie. 
{i) Ukmys SAOYAGfi. Lambin, Bele); vaa Ypie. 
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velle sortie la nuit suivante, et, aprfes avoir poursxiłvi 
Fennemi presąue jusqui ses tentes, ils dćtruisirent en 
revenant tout ce qui avait 6tć fait. Ces altematives de 
craintes et de succfes, ces sorties fróąnentes au milieu 
de la nuit, ces travaux tour-Ji-tour dótruits et reconstruits 
se repśtferent pendant plusieurs jours, sans toutefois pro- 
duire un avantage reel ni pour les assiegeants, ni pour 
les assićgćs. 

Quelques travaax semblables h cevx qu araient exócatć$ 
les Gantois, furent encore faits k 1 ouest de la ville ; 1& 
aussi les ennemis dessechferent le fossó situć derri^re le 
couvent des frferes prfecheurs, c'est-k-dire entre le Zaelhof 
et la porte du Tempie, et y śtendirent un grand nom- 
bre de claies. Ils ayaient alors huit ponts qui leur per- 
mettaient de traverser le fossó exterieur de la place, 
mais constamment leurs efforts óchouferent deyant la yaleur 
des assićgćs (1). 

Tandis que le sićge trainait ainsi deyant la place 
dTpres, le comte de Flandre, connaissant la persistance 
de rćy6que de Norwich, craignit que la yille ne piit 
tenir jusqu Ji larriyće des secours, du moment que les 
Anglais auraient recu de nouyeaux renforts ; ii n'ignorait 
pas que Guillaume de Beaucamp et Guillaume de Windsor 
se tenaient ayec leurs troupes sur les c6tes d'Angleterre, 
prćts a passer le dćtroit au moindre signal. 

{\) Dkrys Sauv*«s. 
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Poar prćvenir Tćchec dont ii se croyait menacć, ii 
envoya des d^nitćs vers Arnold de Homes, ćv&que de 
IdhgBf reconnu par tous pour sincfere Urbanistę, pour le 
prier de seryir de módiateur entre les Anglais et lui. 

Ł'ćv£qae accepta ceŁte dćlicate mission et, aprte avoir 
lecu les instructions du comte, ii se rendit au camp 
des Anglais, oti rćv£que de Norwich Faccueillit gra- 
cieusement. ŁJi, Arnold engagea le prćlat anglais 
h lever le sićge, car ii combattait dans les Yprois 
de vrais Urbanistes; ii lui promit m6me, au nom 
du comte de Flandre, nn secours de cinq cents lances 
et trois mois de solde s'il voulait consentir h, se retirer. 
Les Anglais paraissaient fayorablement disposćs, et, quand 
les chefs de larmće se rćunirent pour dóliberer, presque 
tous ćtaient d avis gu'il faUait accepter des conditions 
si ayantageuses. Mais les Gantois se h&tant d'intervenir, 
conseillferent aux Anglais de n'avoir nulle confiance 
dans les promesses d'un prince qui ne respectait pas 
m£me ses serments. 

Ces parolcs changferent les dispositions des Anglais 
et r6v6que de Norwich annonca k Fenyoyó du comte 
quil ne ąuitterait la place d'Ypres qu'apres s en etre 
emparć. 

Arnold de Hornes, voyant qu ii śtait inutile de par- 
Icmenter plus longtemps, prit congś des assiógeants et 
retouma k Lille rapporter k Louis de Małe la rćponse 
do ses ennemis. 

Le comte comprit enfin que sans Tinteryention du 
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roi de France la ville assićgće ćŁait perdue pour łui: 
ii s adressa en toute h&te au duc de Bourgogne, qui par- 
vinŁ h rćunir k Compifegne un grand parlement, k la 
suitę duquel, le roi de France ordonna k tous ses sei- 
gneurs de s'armer et de se trouver a Arras le IS Aout, 
pr6ts k marcher k la dćlivrance de la ville dTpres (1). 

Pendant ce temps tes Anglais ayaient executć deyant 
la ville de nouyeaux travaux et rśsolu une nouvelle 
attaque: le 25 Juillet, jour de S' Jacques, dhs le matin 
une troupe de cavaliers anglais armćs de pied en 
cap, se prćsenta devant le fossó de la porte de Dixmude 
et le trayersa pour s'śtablir sur la diguo du milieu. Us 
presentferent aux assićgeants la pointę de leurs lances, 
et ceux-ci rćpondirent par une gróle de traits. Mais les 
Anglais ćtaient si bien armćs que les fl^ches s'ómoussaient 
sur leurs cuirasses et retombaient sans blesser personne. 
On fut alors obligś d ayoir recours k rartillerie et les 
maitres hs canons de la porte des Boesinghe et de la 
porte de Dixmude rćunirent leurs batteries et les dćchar-> 
gferent en m6me temps sur les ennemis. Ceux-ci recu- 
Iferent deyant cette ćnergique dśfense, et rentrferent en 
toute h&te dans leur camp aprfes ayoir toutefois laissó 
plusieurs de leurs compagnons morts ou blessćs (2). 

Pour se yenger de cet ćchec, les ennemis firent redou- 
bler le feu des batteries qu'ils ayaient placćes sous les 
murs et pendant plusieurs jours les habitants se trou- 



(1) Fboissart. 

(2) Dents Sad?agi. 
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v2*rent en proie h des craintes continnelles ; fes fcnmies 
et les enfants n osaient plus sortir de leurs denenres el 
quoiquen disent les anciens łustoriens (ł), les rarages 
durent £tre considerables ; outre les boulels en pierte 
que lancaient les canons, les ennemis faisaient jeter 
pendant la nuit, sur les toits des maisons et aa milieu 
des mes, des projectiłes formes de matićres enflammaUes 
(2) et destinćs k porter 1 Incendie k 1 mt^eur de la yille. 

G>mme ni les boulets, ni les kalles incendiaires ne 
pouyaient leur faire ouvrir les portes de la fiaeey ils nserent 
d un autre expćdient et firent construire tnńs maehines 
k quatre roues qu'ils pouyaient remplir de soldats, et 
pousser jusque contrę les remparts. 

Denx de ces engins furent placćs deyant la penie de 
Diiunude, le troisieme fut etabli deyant la porte de Co- 
mines (aujourdliui porte de Lille). Chacun ćtait gami 
de nombreux dófenseurs, mais ils ne produisirent aucun 
rćsultat fayorable anx ennemis, car k peine les ayait-on 
approchćs de Fenceinte que les Yprois, guittant le poste 



ii) Druts SktiwAGM. ąni eralue a cing boiirgeois, les pertes tssuyiei pendant 
a diirće da sićf^e, eite difKrents eseinf»les *M p«rsonn4*s sany^es miracu- 
leusement de ratt**inte de ces boulets. Ost iine femme €|ui eo troiivo 
aa pied de son lit, une nournce qai en Toit toniber entre elle el le bcrcraii 
de son enfant, nn in»rchand de Iriiits dont Tetalage est renversi, tandis 
<|ae les chalands et lui-młme ne recoivetit aiicóne blessure et d^auŁres 
miracles du m^me {;enre. Ces circonstances, en les aeceptant mtee comme 
vćri'lic|iics, indi<|uent claircment qiic les daiigers courus par les habitants 
ćtaient tris-|;ninds et que plusieurs ont du y sucoomber. 

i 9) Dkhts Saptacb Ips appelle des bougions ardents ; Adrien Tan Scrieck, 
frantiende kogeis ; V nn et Tautre pretendent quMls ne causireni aiicna 
doinina|;e, ce qui p»raiŁ peu probable, d'aulant plus que les naisons a cette 
^p(K|uc Itaieiil presqiie Łoutes coostruites en bois. 
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qu'ils occupaient au haut de la porte de Dismude, sor- 
tircnt de la ville pour attaguer les machines. lis s en 
emparferent sans peine, les dćtruisirent et iirent plusieurs 
prisonniers (ł). 

Ces succ^ enhardirent les bourgeois, et comme la 
disette commencait k se faire sentir, Us renouyelferent 
leurs sorties ayec plus d audace, non plus seulement 
pour dćfendre leurs remparts, mais aussi pour prendre 
loffenslye et enleyer aux ennemis les bestiaux et les 
yiyres qu ils ayaient amassćs dans leur camp. 

Pour próyenir de pareilles pertes, les Anglais firent 
sortir les troupeaux de lenceinte des faubourgs, pour les 
rćpandre dans les champs oh les assićgós ne paryiendraient 
pas k les enleyer, et, pour ćyiter toute nouyelle surprise, 
ils eurent soin de placer au sommet de la tour de S^ Jean 
et de Notre-Dame-ten-Briele, deux yeilleurs chargćs de 
donner Tóyell, Ahs que les assiógćs tenteraient une 
nouyelle excursion. 

Ces mesures ne paryinrent cependant pas k empćcher 
toutes les sorties, et plusieurs fois les bourgeois usferent 
de tant de ruses et de tant de prócautions, gue, guittant 
la yillc k Imsu des yeilleurs, ils tomb^rent k Timproyiste 
sur leurs ennemis et les poursuiyirent jusgue dans leur 
camp; les ruines des maisons, les jardins et les haies 
qui ćtaient restśes dans les faubourgs protógeaient heu- 
reusement la fuite des Anglais, et permettaient k plusieurs 



(1) DiRTt S AUT AGI. 
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denlrc cux dcchapper h une mort inevitable: sans ces 
obstacles, dit Ic chroniqucur du sićge, le nombre des 
Anglais, tuśs dans ces differentes sorties, sc serait ćlev6 
k cinq cents. 

Cependant le succes de ces exp6ditions ne scrvait qu a 
entretenir racłiviłś des assiśgeants; la ville continuait 
k etre investie, et la faminc augmentait de jour ea 
jour. 

Profitant de ces circonstances, le parti des mćcontents 
remplit la ville de ses plaintes, et, pour jeter la discor4e 
panui les bourgeois, ii repandit de faux bruits, et lit 
circtder des lettres sśditieuscs qui engageaient les Yprois 
h abandonner le parti du comte pour se róunir aux 
Gantois et au reste de la Flandre. 

L'óveque de Norwich crut le moment favorable pour 
intervenir lui-meme et pour soutenir les mćcontents ; dans 
ce but, ii fit lancer, dans Tinterieur de la ville, une 
fleche k laquelle se trouvait attachóe une lettre adressźe 
aux habitants. La missiye du prśUt fut trouvśe et lue 
publiquement, mais le ton d arrogance qu y prenait le 
gćnćral Anglais indigna les Yprois, et sa tentative ne 
scrvit qu' k augmenter leur courage et k rendre inutiles 
tous les ęfforts des mćcontents (1). 

Irritć de ce que tous ses projets ćcliouaient et de ce que le 
calme se rćtablissait dans la ville, Ilenri Spencer, aban- 
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donnant toutc dissimulation, enyoya aux assiśges un 
messager pour les sommer de se rendre h merci, les 
mcnacant de mettre le feu h la ville et de faire passer 
toute la population au fil de Tópće, s'ils rćsistaient plus 
longtemps. 

Mais les magistrats, sans se laisser intimider par ces 
menacesy rcnvoyferent le messager avec une lettre, par 
laquelle ils dćclaraient k Fśyeąue qu'ils ne pouvaient 
tenir compte de ses sommations, aprfes avoir fait le sermenŁ 
de se dćfendre jusqu^ la demifere extrćmitć. 

Le gśnćral, comprenanŁ alors qu ii fallait continuer un 
siege, dont la lenteur mćcontentait dćj^ les soldats, et 
Timpatientait lui-mfime, voulut tenter un demier effort 
poiu* amener les Yprois k se soumettre, et, renyoyant le 
meme messager vers les magistrats, ii les pria de dćputer 
vers lui quelques parlemcntaires avec lesquels ii pourrait 
traiter plus facilement. On lui accorda sa demande, et 
quelques notables de la yille se rendirent au camp des 
Anglais, oh rśveque de Norwich les recut magnifiquement; 
mais, malgró toutes les marques de respect et d'honneur 
qui furent prodiguóes de part et d autre, on se sćpara 
sans avoir rien dćcidć, et, le lendemain, les assićgeants 
recommencferent leurs attaques de tous les cdtćs de la 
ville (1). 

Pendant ces nćgociations, le comte avait envoyś vers 
Teglise de Menin, qui ćtait fortifiee, Jean sans Terre et 

(\) Anonyme de Dekts Sautagr. 
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Jean Van der Meulen, avec quarante lanees et soixante 
arbalśtriers, pour detniire cette forteresse, afm d empecher 
les Anglais d y ćtabłir une gamison, h Taide de laquelle 
ils auraient pu ravager tout le piat pays. Mais i peine 
s'ćtaient-ils mis k roeuyre que les Anglais, instruits de 
leurs projets, tombferent sur eiix k rimproviste. 

Gr^ce h la supćriorite du nombre que les assaillants 
ayaient sur les soldats francais, le combat ne tarda pas h 
se dćcider en leur faveur, ils firent plusieurs prisonniers 
parmi lesquels les deux chefs de rexpśdilion ; ceux qui 
echappferent prirent la fuite vers la ville de Lille et 
annoncferent au comte Tissue funeste de leur excursion# 

Les Yprois envoyferent k Y6\^qae de Norwich une 
somme considórable, pour lo rachat des prisonniers: le 
prćlat accepta Fargent, mais refusa de deliyrer les cap- 
tifs, pretextant que cette rancon sortait de son propre 
trśsor puisquelle śtait fourniepar lavilledTrpres(l). 

Cependant la place ćtait encore loin d'&tre soumise, 
et tous les combats qui ayaient ćtć liyrćs n'avaient pro- 
duit aucun rćsultat; aussi les ennemis imaginferent-ils 
de nouyeaux moyens d'attaqu6: ils sayancferent jusque 
sous les portes et y mirent le feu; mais les bourgeois 
accoururent sur les lieux , ćteignirent Y incendie , et 
firent ćprouyer une nouyelle dćfaite a lennemi. 

Des tentatiyes semblables se renouvelferent plusieurs 
fois^ et ce fut principalement k la porte de Boesinghe 



(f ) FiotsftAUT, UfRYCRy Anonymc de Prnts Saotagr. Ce dernier cite parmi 
U§ prłfoniiifrf un ccriaio Łstiitin llarłdial d*Ypre». 
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quelles eurent lieu; jamais les Anglais ne parvinrent 
cependant a y mettre le feu, comme ils en avaient Fintention. 

II importe d ajouter ici que si les Yprois continuaient 
i montrer devant les ennemis une constance hćroiique, et 
repoussaient tous leurs assauts avec une śgale ardenr, 
leur situation, a rintćrieur de la ville, ótait extreme- 
ment genće ; les Anglais empęchaient rintroduction de toute 
espfece de vivres, et, pour comble de malheur, ii n'y avait 
plus d eau potable dans Tinterieur de la place, car le 
cours des ruisseaux de Zillebeke et de Dickebusch avait 
śtó de nouveau arrfetć ; en outre les eaux de ITperle 
ćtaient corrompues et exhalaient une odeur insuppor- 
table (1). 

Instruits de Tćtat dśsespćró oii se trouvait la popu- 
lation, les assićgeants cherchferent k amener une partie 
des troupes hors de la place en criant, pendant la nuit, aux 
soldats qui ótaient de gardę sur les remparts, d'envoyer du 
secours au comte de Flandre, qui, vu Finsuffisance de 
ses troupes, attendait les Yprois pour marcher contrę les 
Anglais et delivrer la place. 

Mais les bourgeois ne se laissferent poiat tromper par 
cette ruse de guerre, et puisferent, dans leur situation 
m^me, une nouvelle ćnergic, pour se dćfendre jusqu'i 
Farrivee de leurs liberateurs. 

On etait arrive ainsi au yingt-scptiJ^me jour du mois 
do Juillet, et les Anglais firent remarquer qu'il y avait 

4 

- - . ■ 

(1) Denys SiUVAGK. 



— 70 — 

dej^ cmquaiite jours que le sifegc durait, sans quils 
eussent encore remporte le moindre succ^s. 

Cedant aux avis de ses conseillers et aux dćsirs dc 
ses soldats, rśveque de Norwich manda de nouveau 
pres de lui quelques parlementaires, auxqucls ii enyoya 
prealablement un sauf-conduit. lis furent recus princie- 
rement par les Anglais et furent admis h la table du 
prćlM, qui se donnait dćja le .titre de comte de West- 
Flandre (1), mais tous les efforts, pour les faire consentir a 
la reddition de la place, demeurerent infructueux, et les 
cnYoyćs rentrferent en ville, oii les bourgeois les accueil- 
lirent avec la fermę rósolution de ne se rendro jamais. 

m 

Apres un assaut, qui fut repoussć comme les prćcć- 
dents, les assiśgćs, prenant de nouveau loffensiye , firent 
iine fausse sortie par la poterne du Steendam (30 Juil- 
let), et, tandis que toute Tattention de 1 ennemi se trouvait 
concentrće de ce c6tś de la ville, les autres bourgeois 
firent des sorties pareilles par trois autres portes h 
la fois, et cherchferent h assaillir le quartier des Anglais ; 
ils rencontrferent un ecuyer qu'ils tuferent et dont ils dć- 
fircnt Tescorte. 

Pendant les demiers jours de Juillet, larmćc des 
allićs perdit une partie des gantois, qui, sous la eon- 
duite de Pierre Yan den Bossche, quitterent le sićgc pour 
aller secourir, a Gand, Icurs compagnons continuellcmcnt 
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mciiaces par les excursions des habitanis dc Tcrmonde, 
rostes fidelos au comtc. 

Ces circonstances, en meme temps que les defaites 
qu avait cssuyees Farmee, pendant la fin de ce dernier 
mois, decidtircnt TóYĆąue h conclure iin armistice. 

CeŁte suspension d armes ne fut pas de longue duree, 
et, des le trois Aout, nous retrouvons Pierre Yan den 
Bossche sous les mnrs dTpres, avec des machinę^ des- 
tinees h faciliter le siege (1). 

A rexpiration de Farmistiee, rśveque tenta une demiere 
fois d'amener les Yprois h se rendre , et ii cnvoya 
querir i Ypres quatre membres de chaque etat (quatre 
prelats, quatre nobles et quatre bonrgeois). > 

Les deputćs se rendirent sous sa tente ainsi qu'il layait 
demandć, mais, comme ils rejetaient toutes les proposi- 
tions qui leur ćtaient faites, rćvóque de Norwich levant 
la main vers le ciel, les condamna comme Clementins et 
schismatiques. 

Le prćv6t de S' Martin, nommć Christophe de Dix' 
mude, qui faisait partie de Tambassade, protesta contro 
rillćgalitś jd'une pareille excommunication : « Ha, Sire, lui 
dit-il, s'U plait a Dieu, vous n'avez pas le pouvoir de 
nous condamner, et nous voulons appełer le fait dcvant 
le papę de Romę (2). » 



(1) Owi uariis insŁrumeiitU bnilicis rxpiu^nanflo oppitlo dit Meybii; iiulic 
l^rt aiiieiirs c«'pcntiaiit nous ii'eii vu}uiis iaire meiitiuu. 

(^) ADonyme de Dknts Saotage. 
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Des cc moment toute Tarmćo Anglaise considera rex- 
pćdition comme une vćritable croisade; les Yprois ne 
furent plus que des juifs, des sarrasins, des mćcrćants, 
qu ii fallait poursuivre par le fer et le feu ; Fótendard aux 
Ićopards fut remplace par une bannifere d ażur, sur la- 
quelle se trouvait reprósentć le Christ crucifić. Ł ennemi 
la portait au milieu de ses rangs chaque fois qu ii liyrait 
un nouvel assaut (1). 

Insensible jusqu alors aux dangers et aux menaccs, 
la bourgeoisie se laissa dścourager k la vue de cetto 
bannifere religieuse dóployóe contrę la ville ; ses defenseurs 
ne firent aucune tentative de rósistance ; plusicurs mftme, 
dit Fauteur anonyme de la chronique de Flandrc 
« Pleuroient moult tendrement. » 

Cependant le clergó parvint h raffermir le courage un 
instant ebranló, en montrant aux habitants toute Finjustice 
et rimpićtó des Anglais, et en cćlćbrant de nombrcuses 
processions en expiation de la nćcessitó oii Ton se trou- 
yait de combattre une pareille banniere. 

Pendant la joumśe du trois Aout, la place śchappa a 
un grand danger, gr&ce k la promptitude de ses dćfen- 
seurs. Yers Theure de midi, quand ii ne restait plus sur 
les remparts que les sentinelles qui devaient donner lalarme 
en cas d attaque, les ennemis se prćcipiterent tout-i-coup 
siu: la ville par cinq points diffćrents. Aussitot la clocho 
du beffroi rćunit tous les habitants sous les armes et ils 
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arrlyerent au moment oh Femiemi allait passer le fossó 
intćrieur et escalader les retranchements ; les archers et 
les arbalćtriers mirent les assaillants en dćroute, en les 
couyrant d'une grfile de traits. 

Pendant la nuit du Mercredi suivant (5 Aońt), les enne- 
mis reconstruisirent leurs ponts; ils espćraient achever 
les travaux nćcessaires pour escalader les remparts 
sans que les assićgćs s en doutassent; mais, k Faube du 
joiiTy les gardes qui yeillaient sur les retranchements 
dócouyrłrent les projets de lennemi et s'empressferent 
d en prćyenir les capitaines de la ville. 

Les assićgćs se prćparferent aussitfit h une ćnergique 
dćfense et arborferent Tćtendard du comte de Flandre, 
k la porte de Boesinghe, oii les travaux paraissaient lo 
plus ayancćs, gr&ce k ractivitó et k rexpćrience des 
Gantois (1). 

Mais les allićs ayaient rćsolus d attaquer la yille dc 
deux c6tćs k la fois et ayaient transportć deyant la 
poteme dite Steendam, une machinę de guerre montćo 
sur quatre roues, dans laguelle ils ayaient placć des 
gens armćs. 

De ce cdtć les Yprois les repouss^rent sans peine; 
car, tandis qu6 les Anglais, montćs dans cette esp^ce de 
forteresse mobile, cherchaient k frapper les soldats qui 



(1) Au sićf^e (f A mlenarde, les soldats dc Philippe Vud ArŁcvelde avaicnt 
execu(ć d<; parcils ti*avauji. 
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se trouvaient au-dessus la porte, d autrcs bourgcois fircnt 
tout-i-coup une sortie et attaąuferent bravement Fennemi. 

Le sire de Roy, capitainc de quatorze lances, fut tuć 
pour avoir refusó do se rendre ; trois ścuyers anglais 
subirent le meme sort, et la machinę fut reduite en cen- 
dres. Aprfes ces exploits, les assićgćs rentrferent en 
yille. 

Pendant ce temps les defenseurs de la porte de Boe- 
singhe remportferent sur les Gantois un succes non 
moins ćclatant : eux aussi avaient fait une sortie, dans 
laquelle ils avaient repoussó et poursuivi lennemi jusąue 
devant le fort, dit ter Stove; li, exasp6rćs k la vue de 
la banniere du comte de Flandre, que les rebelles avaient 
arborće par raillerie en la tenant renversće, les bourgeois 
jurferent de tirer yengeance de cette injure, et attaąufe- 
rent sans hćsiter le fort occupó par les Gantois. 

Ceux-ci nbpposferent point une longue rćsistance; le 
fort fut pris, ses dófenseurs furent en grandę partie 
tues, ainsi que le maitre des canons, et les vainqucurs 
rentrferent en yille emportant avec eux Tartillerie, la 
bannifere redressee et un riche butin (1). 

Quand rśveque de Norwich apprit cette dófaito et la 
mort du sire de Roy, qui passait pour un des plus 
brayes cheyaliers dc rarmee Anglaise, ii commenca a 
comprendre enfin combien sa situation dcyant Ypres 
etait difficile. 



(!) Dkkys Saovagf., Auon^mc. 
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Chaque jour le bruit do rarrivće des Francais s accrć- 
ditait davantage ; ii n'ignorait pas non plus qu'il ne fal- 
lait pas compter sur le corps d armće qu on avait rćuni 
h DouyreSy car le duc de Lancastre, hostile au parlement 
et envieux des yictoires de son rival dans la Flandre, 
retenait les troupes sur la cóte (1). 

II commenca par faire redemander aux Yprois le 
cadavre du chevalier qui avait succombó; ceux-ci le lui 
liyrferent, et les Anglais lui rendirent les demiers hon- 
neurs au milieu de la plus profonde affliction. 

Cependant ii importait k Tarmóe Anglaise de ne point 
se laisser abattre par ce revers, et rćv6que, afin de 
relever lesprit de ses soldats, ordonna pour le lendemain 
un assaut h la porte de Messines ( aujourd^hui porte 
de Lille). 

Les prćparatifs des ennemis faisaient prćsager aux 
Yprois que rattaque du lendemain ne serait point sans 
danger pour la ville ; on yoyait des chariots transporter 
au bord des fossćs une quantitć d^ćchelles; les Anglais 
ótaient en outre parvenus k se procurer des barques 
poiu* passer le fossć intćrieur. 

Le lendemain les troupes Angkises se trouverent en 
cffet devant la porte de Messines ; cUes ćtaient prćcśdćes 
d'im chariot, qui renfermait du soufre, de la laine et 
d autres matiferes inflammablcs pour incendier la porte. 



(1) JouN Li.NUAKD, Uistoirc d^AnglctcriC; [HkQc 230. 
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La premierę decharge faiŁe par les assićges renvcrsa 
le conducŁeur de ce chariot, et ses compagnons furent 
obligćs demporter son cadavre. 

Cependant les ennemis ćtaient paryenus k amonceler, 
en toute Mte, un ćnorme monceau de soufre et de laine 
deyant la porte et se disposaient k y mettre le feu, 
quand Łaurent Belle, sortant k rimproyisŁey les mit en 
dćroute et fit ćchouer leur projet. U courut toutefois 
un YĆritable danger, car les archcrs anglais accoururent 
au secours de leurs compagnons et lancferent leurs 
fleches contrę les soldats de Fintrćpide Yprois; mais 
ceux-ci sans reculer, y rśpondirent par les traits de 
leurs arbalfetes et so prćcipiterent ensuite, Tćpće a la 
main, au milieu des rangs de leurs ennemis. 

Cet acte d'intr6pidit6 leur valut la yictoire, et les 
Anglais prirent la fuite laissant derriere eux plusicurs 
morts et plusieurs blcssćs (i). 

A peine la nouvelle de cette dćfaite s'ćtait-elle rópanduo 
dans le camp des assićgeants que Fon y apprit en meme 
iemps quo Tarmśe francaise approchait et ne tarderait 
pas k arriyer sous les murs de la yille* 

II n y ayait plus dautre altematiye pour róyeque de 
Norwich que de fuir honteusement deyant les troupćs 
qui approchaient, ou, par an dernier et supremę effort, de 
semparer de la place d^s le lendemain. 



(t) Dkhts Sauyage, Anonyme. 
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Entre ces deux partis, le choix nc fut pas long, en 
un instant toute Farmśe fut avertie de se prśparer ii un 
assaut dćfinitify qui deyait en&n decider du sort de la yille. 

A rintćrieur, ranxićtć n'ćtait pas moins grandę que 
dans le camp des Anglais; car, si les bourgeois ayaient 
recu la nouvelle dćfinitiye de la marche de Tarmśe 
francaise, ils ćtaient aussi instruits par les espions 
quils enyoyaient dans le camp des ennemis (i), que 
ceiix-ci comptaient liyrer le lendemain un demier assaut 
en yue duquel on faisait d'immenses prćparatifs. 

Tout prćsageait que cette tentatiye serait la demifere ; 
aussi se prćparait-on de part et d autre k riyaliser de 
courage. Apr^ une nuit passóe presque tout entifere 
dans les trayaux, le signal retentit dans le camp de 
rśy6que de Norwich, et tous ses guerriers, sans qu un 
seul manqu&t h lappel, yinrent se grouper autour de lui 
ainsi que les Gantois ses aUiós. 

Alors le prćlat, leyant les mains yers le Ciel, supplia 
le Dieu des chrćtiens de bćnir les armes de ses guerriers 
et de leur accorder la yictoire ; puis, comme lannće ćtait 
tombće h genoux, ii accorda une absolution gćnćrale k 
tousceuxquicombattaientpourla cause sacróe dUrbain YI. 

A YpreSy d^s Faube du jour, tous les hommes yalides, 
aprfes ayoir fait Icurs adieus k leurs familles et juro 
de ne retoumer que yainqueurs9 s'ćtaicnt rendus sur 



(1 ) SouvenŁ le role d'espion elait rempli par des femmeSf yoir les coinptes 
dc la vHłe. 



— 78 — 

les rempartoy k lairs postes respectife, tandis qu'iine partie 
de la bourgeoisie restail sous les armes deyant les halles, 
próte k porter secours ans endroits menacćs. 

Les yieillardsy les femmes et les enfants se retirerent 
aussitdt dans les ćglises et les chapelles, pour y supplier 
la Yierge toute puissante de ne point retirer sa protec- 
tion k la yille d^Ypres, en ce moment si ćprouyee. 

Alors commenca le tres merreilleusemenŁ grand et 
redoute assatU, dit Froissart, car U dura un jour łouŁ 
entier presgue jusąue d la nuit. 

Les Anglais s'6taient ćtablis dans leurs quartiers 
rcspectifs de manierę k pouyoir inqui6ter les assiegćs 
de tous les c6tes. 

Ce furent les diyisions de Tśyeąue de Norwich et du 
sire de Beaumont qui ouyrirent Tattague k la porte de 
MessineSy en youlant y mettre le fen. Les bourgeois 
sortirent des murs et ćtonfferent Tincendie: cependant 
comme les Anglais ne cessaient de tirer sur la yiUe, 
ii fallut songer k prendre loffensiye et Jean Boddaert, 
die la Corporation des foulons, sortit de nouyeau k la 
tfete de quelques hommes dóterminćs, fit reculer les 
cnncmis et se couyrit de gloire par ses prouesses; 
rartillerie dćcida enfin de la yictoire en ouyrant les 
rangs des assićgeants et en h&tant leur fuite. Repousses 
de co c6tś, les ennemis se ralliferent pour se joindre 
aux troupes du sire de Newcastel, et pour tenter 
tm sccond assaut derrifere le couyent des frferes precheiu^s, 
k un endroit ou ii existait plusieurs ponts qui condui- 
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saient jusqu'5. la digue du milieu; de part et dautre 
Ton combattit vaillamment ; la noblesse anglaise se 
distinguait surtout par son courage. 

Un de ses principaux chefs, Louis Lin, fut renvers6 
de cheyal par un boulet et mortellement blessó. Les 
assiógeants reculferent de quelques pas, mais continuerent 
k lancer contrę los assićgós des traits et des pieiTes, 
pendant que de nouveaux assauts ótaient tentćs par les 
Anglais du c6te de la porte du Tempie, oh ils avaient 
transportu des óchelles et des ponts yolants. A la m^me 
heure, grłce a des ponts pareils, trois chevaliers anglais, 
dont Fun portait d ażur k trois lions d or, Tautre, de 
gueules k une harpe d or et le troisifeme, de sable k la croix 
dor de S' Andrć, so prśsentferent k la tóte de leurs 
hommes d armes sur la digue pr^s de la poterne, dite 
Steendam, leurs bannieres śtaient dóployóes et resplen- 
dissaient aux rayons du soleil, leurs troupes conseryait 
lordre le plus parfait et tout semblait indiquer que 
. c'ćtait Ik que Fassaut serait le plus redoutable ; mais les as^ 
sióges placerent leurs batteries de manifere k pouvoir 
iirer en plein sur leurs ennemis, et, aprfes en avoir tuś 
plusieurs, qui tombferent dans les fossćs de la villo, ils 
mirent le reste en fuitc. 

Les Gantois avaient a se justifier devant les Anglais 
auxquels ils avaient promis une yictoire aisće; poiu* se 
disculper des aceusations de parjure et de Irahison qui 
pesaient sur eux, ils montrferent le plus de fureur et le 
plus d^intrepiditś, dans Fassaut qu'ils liyrerent de leur 
c6t6 contrę la porte de Dixmude, et oii ils employJjrent 
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tous leurs hommes et toutes leurs machines. Cćtait en 
cet endroit que les Yprois ayaient arboró la bannifere 
du comte, comme pour adresser un sanglant reproche 
aux Gantois rebelles qui la combattaient. 

A la meme heure, une partie des Anglais attaquait la 
porte de Thourout oti se trouvait 01ivier YanLoo avec 
sa compagnie; mais, tandis quo les Anglais lancaient 
des traits aiix assićgós, et youlaient raincre tous les 
obstacleSy les Yprois faisaient pleuyoir sur leurs tetes de 
rhuile, de Teau bouillante, de la poix enflammóe, et tout 
ce qui leur tombait sous la main. Uennemi fut bientdt 
obligó de se retirer, apr^ avoir subi de grandes pertes ; 
de leur cbtóy les Gantois n ayaient pas mieus rćussi deyant 
la porte de DiKmude, d'oii ils ayaient ćtó ćgalement- 
obligćs de s'ćloigner. 

Apres ayoir pris quelques heures de repos, les assi6- 
geants cemferent de nouyeau la yille. Les Gantois, sou- 
tenus par les Anglais qui ayaient attaquó la porte de 
Thourouty formerent une nouyelle ligne de bataille le long 
des fossćs de la porte de DiKmude, et, protćgćs par 
leurs boucliersy ils approchferent assez prfes des murs 
pour pouyoir jeter sur un fossó intćrieur k lendroit do 
la maison du yiyier, deux ponts formćs de claies et de 
laine. 

Sept autres yoies conduisaient encore k trayers les 
fossćs extćrieurs jusqu'ii la digue, et & un signal donno 
la yille fut assaillie de tous les cOtćs k la fois. 
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Łe seul endroit oh les ennemis ćtaient h redouter, 
ćtait le quartier des Gantois, auŁant ii cause de la fu- 
reur que ces demiers mettaient ii assaillir les remparts, 
qu'k cause des travaux qui ayaient endommagó les digues 
et ayaient conduit les assiógeants jusque sous le retran- 
chement. 

Au moment oh Tattague fut la plus Yiye, les maUres 
as canons des portes de ThourouŁ et de Dismude d6char- 
gerent leurs pitees sur Tarmóe ennemie, et repouss&rent 
ainsi toutes les tentatiyes faiteś pour franchir les retran- 
ehements du cdtó de la maison du yiyier. 

Cependant les archers Anglais continuferent k tirer 
jusqu'& la nuit; c'est h peine si les bourgeois pouyaient 
se tenir sur les remparts: dans la yille petsonne nosait 
sortir sans son bouclier ; les rues ćtaient jonchćes de 
flfeches ; on en recueillit le lendemain plusieurs tonneaux. 
Les assaillants se retir^rent enfin, yaincus de tous les 
c6tćs et abandonnferent, siu* la digue et dans les fossćs, un 
grand nombre de leurs compagnons qui ayaient succombó 
pendant la joumóe. 

Ypres ćtait sauyóe gr&ce k la dćfense hćroigue de ses 
habitants; dfes le lendemain les Anglais et les Gantois dć- 
couragós firent leurs próparatifs de dćpart et quittferent 
la yille deyant laquelle ils ćtaient restćs pendant neuf 
semaines (i). 



(1 ) Qoc1qtie8 chronigaes raannscńtes aTancent tr^sćrieuaement qiie Yarmit 
des assićt;eaiits fut assaillie par une troupć de mouchcs Tcrtes et que c^est 
desant cet cnnemi d*uii noaveaa genre, qu*elle d&t prendrela fuite. Ahuno 
disce omnes. 

TOMB II. 6, 



I 
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pjtr fe fen, fcnw kifflfaKiEŁ* ci Irarł ¥r*r»»^ i±i it 



tsiusni \t defar^rt. 




(1) Vini, 



Itt. 



Aussit&t qu on apprit en ville, gue les Gantois et les 
Anglais ayaient lev6 le siśge, le peuple se livra tout 
entier k sa joie, et les cloches, qui, depuis deux mois^ 
n' ayaient plus fait entendre que le tintement lugubre do 
Talarme, sonnferent h pleines volćes, au milieu des cris 
d'allćgresse et de yictoire. 

La citó sut aussi reconnattre et ' rćcompenser les ser- 
vices rendus par ses dćfenseurs; le jour tatme du 
demier assaut, neuf chcyaliers ayaient ćtś cróes par le yi« 
comte Jean d'Oultre; c'ćtaient Pierre Yanderzype, seigneur 
de Dentergem, d^Olsene et de Wazifere ; Oliyier Van Loo, 
seigneur dc Yormezeele ; Francois Belle , seigneur de 
Boesinghe; Georges, Jacques, Jean Belle et son fils Łau- 
rent; Jean Ricasseis et Oliyier de Reuse (i). 

(1) AnoDyme de Dints Saotagi« FaoissAiT. tfim. etc. 
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Edouard Jordaen, Gillis Łandrien de S^ Nicolas, Jacques 
Scoonbeen de Hondschote et Cbrćtien de Blessy recn- 
rent le droit de bourgeoisie, paur %'ilre bien et vaillamment 
conduits gnand ies Anglais avaienŁ assieg^ la viUe (i). 

Les iiialheureux et Ies femmeSy qiii pendant le demier 
assaut ayaient implorć le secours de la Yierge, youlu- 
rent aussi montrer leur reconnaissance, et se constituferent 
ea confrćrie, sous le nom de confrćrie des ayeugles, 
boiteux et pauyres gens, {de gilde van de blinden, kreu- 
pełen en arme lieden). 

lis placferent, deyant Tautel du eouyent des freres mi- 
neurs, la statuę de la yierge, patronne de la yille; ils 
Tentour^rent d'une sorte de haie (Jhuyn\ symbole des 
f aibles fortifications qui les ayaient sauyćs ; ce fut pour 
ce motif qu'on lui donna le nom de Notre-Dame de 
Thuyn (2). 

Une procession solennelle, h laquelle tous les habi- 
tants de la yille prirent part, fut cćlćbrśe quelques jours 
aprte le sićge, en reconnaissance de la dćliyrance ines* 
pćróe de la yille d*Ypres. L*annće suiyante, par dćcret 
du magistrat, ii fut arrStó qu*en commćmoration de ce 
glorieux ćyónement, une procession semblable serait cć- 
Ićbróe tous les ans, le premier Dimanche du mois d'Aoilt« 
C*est 1&, paralt-il, Torigine de la fetę communale, dite 
Thuyndag (3). 

(1) Kenis^re de la poorterie, Archives d'Ypres. 

(9) Rćgistre des Frcrcs mineurs. 

(S) Ces faits se trotivent mentiontićs dans une ordonnance des magisŁratSY 

relative h la siisdite confrćrie, dalant de rannće 1537 et dout la Copie se 

trouve ia*extcn80 daas le registre des Frires mioeurs* 
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Le souvenir de ces óYćnements a encore ćtć perpćtuć 
par UB tableau trte-curieuxy reprćsentant d'iin cdtć 
le sićge, et de Tautre la procession. Cette (Buvre d'un 
maitre iaconnu fut d*abord i^acge dans Yeglise des 
Rćcollets, puisy transfćrće dans Tćglise de S'. Martin » 
prfes des oi^es, od elle se trouye encore anjourd'hui. 

On suppose gćnćralement, qu elle a óń Mre faite pour 
le jubile de 1483, et qu en IGST, elle a ćtó restaurće, 
ou m^me repeinte, par un certain Liebart, dont on re* 
trouye la signature an haut du tableau* 

Ce ne fut que quelques jours apr^ le sićge, que Ton 
put se rendre compte de Tćtendue des dćsastres, car 
aussi longtemps qu'avait durć le pćril» on n*ayait pas 
eu le loisir de les remarquer. Łes faubourgs surtout 
offraient un spectacle affligeant ; Ih, oh yiyait, ii y a quel- 
ques mois, la partie la plus industrieuse et la plus actiye de 
la population, on ne yoyait plus qu*une yaste solitude 
semće de ruines, au milieu desquelles se dressaient quel- 
ques tours calcinóes par le feu et pr&tes k s^ćcrouler; 
Tśglise de S*^. Croix et celle de S^ Michel, ayaient ćtó 
completement dótruites ; celle de S^ Jean et de Notre-Dame 
ten Briele, bien que fortement endommagóes, ayaient ćtó 
cependant conseryćes; plusieurs couyents, entre autres ceux 
de S^. Christine, des Bćguines et de S'. Thomas, enrent 
tellement k souffrir, qu on dut les abattre (i). QuanŁ 
aux maisons, ce n'ćtaient plus que des monceaux de 
dćcombres. 

(1) Lambik. Bdeg vaii Ypre. 
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Les faubourgs d'Yprcs ne se rcleverent pas d'un si 
rude coup, car Ic duc Philippe s'opposa h leurrecon- 
struction, a cause des rćYoltcs qui s'y ćtaicni si souYcnt 
fomenićes. 

Dans r intćrieur de la yille , les dógais ayaient 
ćić considćrables ; les reińparts ayaient ćtć fortement 
endommagćs ; les cloisons ayaient ćtć brisćes, tous les 
conduits d'eau douce qui alimentaient la yille, ayaient ćtć 
rompus et les canaux, gui amenaient les marchan- 
disesy ayaient ćtć rendus impraticables (ł). 

Les boulets et les projectiles enflammćs que Fennemi 
lanca au-dessus des remparts nuisirent considćrablement 
aux b&timents; aussitdt apres le sićge, on s'occupa 
de renouyeler toute la toiture des halles, et Ton des- 
cendit mćme le dragon, qui surmontait dćjk, k cette 
ćpogue, le beflfroi de la yille d'Ypres (2). 

Le nombre d'habitants gui pćrirent est completement 
inconnu: les uns prćtcndent quil n'y eut que cinq 
bourgeois de tues (3), d'autres rćduisent le nombre a 
deux (4) ; les blessćs aussi, dit on, furent peu nombreux. 
Mais ces opinions ne peuyent etre acceptees, quand 
on considere qu'il y eut yingt-et-un assauts, et que les 
aąsićgćs fircnt souyent de pćrilleuses sorties; daiUeurs 
en parlant du dcmicr jour du sićge, Froissart ajoute 



(1) Inventairc des Archivcs d'Tpres, pa{;c 23G. 
<-2) Compte de la villc d'Ypres. Anneses. 
(5) Anonymes dc Denys Sai)vage. 

(4) DEt£U. 
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en elTet : et y euL grand foison de blesses d*une part 
et d'autre. 

L^incendie des faubourgs ayait diminuó les revenus 
de la villc, et cependant ii ćtait certains travaux 
qu ii fallait exćcuter sur le champ, comiue la rśpara- 
tion des conduits d*eau et des canaux, ainsi gue la 
reconstruction des remparts. La ville se trouvait donc 
rćduite h s'endetter de sommes considćrables et k retar- 
der les paiements de ses rentes annuelles (ł). 

Quant aux particuliers, qui presąue tous vivaient du 
commerce et de Y industrie, ils ayaient ćte, pour ainsi dire, 
ruinós, pour avoir rompu, pendant plusieurs mois, toutes 
leiu^s relations avec reKtórieiu*, 

En un mot, la situation financifere de la citć et des 
boiu*geois ćtait si embarrassee, quen Dócembre 1383, 
le duc de Bourgogne accorda aux habitants, un sursis 
de paiement, pour la dette qu' ils ayaient contractóe dans 
la yille d'Anyers, o\x ils n osaient plus se rendre dans 
la crainte de yoir arreter leurs marchandises ainsique 
leurs personnes. (2). 

Quelqucs jours aprcs, le roi Charles VI accordait de 
son cóte des lettres de rćpit (pour cinq annees) k tous 
les Yprois, qui se rendraient dans son royaume, pour 
affaires de commerce. 



(t ) Le paiemeiit des troupes soiidoyćes fuŁ retarde ainsi que colui des rentes 

a vic qtie possednient diflerciits habitants. 

{i) luYCutdiie des aicbiyes d^Yprcs^ tume 11^ paj^e 305. 
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En Janyier 1386, les travaux de róparation aiix rem- 
parts, n^ćtaient pas encore terminćs ; afin de metire les 
magistrats h meme de continuer ces resŁauraiions , le 
duc de Bourgogne leur permit de leyer, pendant cinq 
annóesy un imp&t extraordinaire (i). 

Les communautćs religieuses n avaient pas ótó moins 
ćprouYÓes que les autres, le couvent de rćgUse Saint 
Martin ayait ćtó ruinć, et ses biens tellement dćyastćs 
qu'il ne restait plus aux moines de quoi yivre» 

En reconnaissanee des libćralitćs qui leur avaient ćtó 
faites alors par les magistrats de la yille, Hs s engag^rent 
h chanter, tous les Samedis aprfes les YSpres, le Salve 
Regina, et h faire la procession autour de FćgUso au 
son de la grandę cloche (2)^ 

Les Yprois ne se laissferent cependant pas abattre 
par cette situation difficile; si les pertes quils ayaient 
ćprouYÓes ćtaient grandes, leur gloire ne Fótait pas moins. 

A rexception des faubourgs qui ne furent pas recon- 
struits, la yille redeyint ce qu elle ayait ćtó ayant le 
sićge ; les Yprois persistferent, malgrć les efforts du duc 
de Boui^ogne, successeur de Louis de Flandre, k 
rester fidfeles au S* Sićge, et k refuser de reconnaitre 
le papę d'Ayignon ; cette conduite leur yalut de la part 
d*Urbain YI une bulle de remerciement, qui leur fut 
adressće au mois de Mai i 386. 



(1) Inveotaire, tome II, p. 254. 
(3) InyeoUiire, tome II, p. 246, 
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Mais le si^e de 1383 avaiŁ portć le deniier coup h 
Imdustrie, qui autrefois ayait fait la splendeur et la 
richesse' de la ville dTpres. La rupture yiolente qui 
yenait d ayoir lieu entre la Flandre et TAngleterre ayait 
en effet priyć la draperie des laines Anglaises qui 
autrefois ćtaient annuellement importóes en si grandę 
quantitó, quon peut dire quelles c(Histitaaient pour 
celle-ci une condition essentielle de yitalitć. 

Ce fut en yain que les magistrats tent^rent de lutter 
contrę le mai toujours croissant, en faisant yenir des 
laines d'Espagne: la qualitć infórieure de ces derni^res 
amena nćcessairement la dćprćciation des produits Yprois ; 
enfin TAngleterre se mit h fabriquer elle m^me du drap, 
et fity h rindustrie flamande, une concurrence si rude 
quelle amena sa ruinę complfete. 

La draperie subsista cependant encore pendant un 
si^le et demi; mais ce ne fut plus pour elle qu'une 
longue agonie, que rendait chaque joiu* plus pćnible, 
les ćmigrations d ouyriers qui quittaient leurs familles et 
leurs foyers pour aller rejoindre, en Angleterre ou en 
Hollande, Findustrie qui ayait dósertć leur patrie (i)^ 

II nous reste maintenant encore k jeter un coup d* ceil 
sur les ćyónements qui se passferent en Flandre immó* 
diatement aprfes la dćliyrance de la yille dTpres. 

Les assićgeants s^ćtaient sćparćs, comme nous Fayons 



(t) yoia Fart. dc Mr. I. Diegerick, La misi^re h Ypres, page 327 du 
Tume 1 des Aonales de la SocieŁć hhŁorique, elc. 



— 90 — 

vu, le 8 du mois d'Aout ; Akkerman et les autres ca- 
pitaines Gantois s'śtaient retirćs h Gand et r6veque de 
Norwich, avec une grandę partie de ses troupes, s'śtablit 
& Gravelines, tandis que Hugues de Cavreley s enferma 
dans la ville de Bergues, avec le reste de larmee. 
Quelqnes Anglais et quelques Gantois, poussćs par 
la soif du pillage, continuerent ccpendant k parcourir 
la Flandre, devastant et incendiant les yillages et les 
chiteaux; les habitants de Nieuport qui les avaient 
imprudemment attaquós furent surpris et leur yille fut 
ravag6e par le fer et le feu, au point qu'il n y resta 
pas une maison intacte (i). 

Le prćlat, blamć par les chevaliers qui lui avaient 
donno inutilement de sages conseils, chercha h s excusery 
et k cacher la honte de sa dćfaite, en faisant planer 
des soupcons de trahison sur plusieurs de ses capitaines, 
cntrautre sur Guillaume Helman et Nicolas Trivet (2). 

Charles VI, apres avoir pris lonflamme k S* Denis, 
se rendit a Arras, poiu* passer la revue de son armśe ; 
ii y trouva, outre les vassaux de la couronne, plu- 
sieurs grands seigneurs etrangers, tels que Ić duo 
Frćderic de Baviere, le comte de Savoic et le comte 
de Genfeye ; le total de larmee pouvait s'ćlcvcr k seize 
mille hommes d armes, chevaliers ou ćcuyers, armes do 
pied en cap, et soixante mille fantassins (3). 



{]) Mrtfr. 

('f).FBOISSART. Kp.KYTN DE LRTTrKIIOVR. 

(j) Uistuirc des Fruiicuis par Sismoude dc Sisinondi. —Tome VI. 
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Cos, forces s avancferent lentement par le mont S* Eloi, 
par Aires cł par S* Omer ; arriyśes k Gassel elles Irou- 
v5rent la ville sans gamison, car Ics Anglais qui Foccu* 
paicnt ayaient pris prócipitamment la fuite vers Bergues, 
h la nouyelle de Tapprocłie des Francais. 

La yillc fuŁ compl^tement saccagće et incendiće (i). 
Les Anglais qui ayaient etó laissćs k Eringhem et dans 
dautres ch&teaux, furent tućs sans merci aucune par 
les ordres du connćtable Oliyier de Clisson. 

Enfin, lo 7 Septembre, Tarmće francaise arriya deyant 
Bergues : un hóraut Anglais, qui ayait yu les forces de 
lennemi, se h4ta d en rendre compte au ■ sire de Cayreley , 
mais celui-ci refusa de le croire. Cependant, quelques 
moments apr^, les gardes postós sur les remparts son- 
nerent lalarme et le seigneur Anglais, accouru sur les 
murs de la yille, dut reconnaitre que le rapport du hćraut 
n ćtait que trop yrai. 

Les Anglais quitt&rent prćcipitemment la yille et se 
retirferent k Bourboiu*g ; les Francais, trouyant les portes 
ouyertes et la yille abandonnć par ses dćfenseurs, en- 
trfercnt dans la place sans combat; les femmes seules 
ćchappferent k la cruautć de lennemi et furent enyoyćes 
k S' Omer; tous les autres habitants furent exterminćs, 
et la yille misę et contournśe en feu et en flammes (2). 
Aussitót apr&s Farmće francaise partit pour Bourbourg 
qu clle inyestit de tous les c6tćs. 



(1) Mryrr. 
(!2) FaoisSAKT. 
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Le meme jour quatre cents Gantois, sous la conduite 
de Fraacois Akkennan, sortirent de leur yille aa milieu 
de la nuit, et se dirigferent vers Audenarde dont ils 
8 emparferent par surprise. Akkerman y tronya de grandes 
proyisions et sa troupe y fit de grands profits; Us res- 
pectferent cependant les magasins appartenant k des 
marchands etrangers (i). 

Cependant le sićge de Bourbonrg avait commencć: 
Tartillerie francaise t^ausait des dommages considćrables, 
et des projectiles enflammós ayaient dćjk mis le feu en 
plus de ąuarante endroits diffćrents. 

On commenca alors les assauts, mais les Anglais eon- 
tinuercnt k se dófendre yaillamment : dój& le roi ayait 
donnć ordre d apporter deyant sa tente des fagots pour 
combler les fossós, quand Hugues de Cayreley et les 
autres capitaines, yoyant qu'ils ótaient perdus sans res- 
source, se rendirent dans la tente du roi, et, gr^ce k la 
protection du duc de Bourgogne, ils obtinrent de pouyoir 
ćyacuer la yille pour se retirer k Grayelines ayec armes 
et bagages (19 Septembre). Les Bretons, qui ayaient cm 
retirer de leKpćdition un riche butin, se dćdommag^rent 
de cette capitulation, sur les habitants eux-m6mes qu ils 
pillferent et massacrferent (2). 

L'óyeque meme, aprte ayoir recu les troupes qui lui 



h) l>F. Rakakitr nistoire des Hucs de Bourgogne. 

^3' FaOISSABT. SlSMONOE DK SiSMURDl. 
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arriyaient de Bourbourg, se h&ta d*abandonner Gravelines 
pour se retirer k Calais (i). 

Ł^immense expćdiłion de Charles YI ne tarda pas non 
plus h trouyer sa fin , car le trósor royal ne suffisait plus 
k la solde des gens de guerre^ et les discordes qui ayaient 
ćclaió parmi les princes, exercaient dćjk leur influence 
dćsorganisatrice sur toute Tarmće (2). 

Le dćpart de Charles YI ranima les espćrances de 
rśveque de Norwich : ii ćcrivit au roi d'Angleterre 
gue jamais les Francais n ayaient approchć si prfes de 
Calais ni offert une plus belle occasion de combattre les 
dćbris de leur armće. 

Richard chargea le duc de Łancastre de cette entre- 
prise» et eelui-ci s'appr£tait k passer la mer quand 
Henri Spencer, n osant attendre plus longtemps le secours 
qu on lui promettait chaque jour, abandonna Calais et 
vint aborder sur le riyage de TAngleterre. II y recut 
un triste accueil et le duc de Łancastre s'ćIoigna du 
prćlat, ayec mópris, pour serrer la main k Hugues de 
Cayreley qui s'ćtait conduit ayec yaiUance pendant toute 
rexpódition. 

Henri Spencer fut bientdt accusć, en plein parlement, 
dayoir rompu le contrat qu'il ayait fait ayec le roi, en 
reyenant ayant que les douze mois de son seryice fus- 
sent espirćs ; ii tenta yainement de justifier son retour 



(1) Mryri, Annales. 

('i) Keaytn w Lettbrhovi. 
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'"*»tt« nwpssłte n »''tait łpie ił? nnit lii* «i UB^ńisaace «m 
ti/! ^fiii Impmilpnre, et <ia le i^nodainiia j. pfsdns^ ^mul 
ipmp#inf»ł jiiwpi.i «*e «pili •»iit p^iyi^ «l tutsdite. fes 
rli>mmaa<^ rpill avait iMosea an mi. 

OiMTm atitrv>di (*be9niiec^y panni i!nx ThfHiiii» Tn^et et 
^lillmime Hełmaii^ :i5iipi!fHmes d*avair ^^aidiL <ie» ▼Wks 
^ lVjiiimti4, p#mr yiiurt miłle fi!»ifi»^ EoFRnfc candanoićs ^ 
f(*s^iUwv <v»tte jMiniiie aa (^haneeiu^ de redłujaB^^ et a 
aiW i^A priHoa ]iuvpi'a e^ ^pill^ tameat tut kor pu 

A^ fki^X»c^ reprńient^eikt la FnŁzii!« ; le «bK «b 
liagftre rt te eonte hnhr^ TAoshaUtart^ 



tjf»f^ dte teor SMulrer les Gantots, refns^^renl lool 
t\li¥m 91 \f^ txmasttm» fcmnamdps n^etaienl pas 
yriff^t^ ioBOs la treire. 

I>m«i d« Małe lenta Tainement d*exchife les Ganłob; 
le doe de ŁaiKasfre, qiii etait ne dans kur rille 
e( ^Of portait le rarnom de Jean de Gand , s^elaH de- 
elarć leur patnm. 

Enfin^ le duc de Beltry, impatientć de la lenteur des 

M> iMM tfMii»« lliit. d^AoglcUrre. 
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nćgociationSy rćsolut de briscr Topposition du comtc de 
Flandre, et s'adressant khii: « Beau cousin, dit-il^ agisscz, 
« je vous prie, avec moins de passion; les Gantois ne 
« seronŁ pas exclus ; c est votre imprudence qui nous a 
« prćcipitós vous et les nótres, au milieu du p6ril et du 
« deshoimeur. Laissez-li vołre colfere, et changez de 
« conduite. » 

Accabló par ce deraier reproche, le comte se retira 
h S*. Omer, avant meme que les nśgociations fussent 
terminóes; quelques temps apres, ii y apprit quune 
trfeve avait 6t6 conclue avec les Anglais, k Lolinghem, 
et que les Gantois y ćtaient compris (26 Janvier 1384). 

Nous croyons ne pouvoir mieux terminer cette notice 
qu'en empruntant k Thistoire de Flandre de M' Kervyn 
de Lettenhove, k laquelle nous avons eu plus d'une fois 
recours, les pages brillantes oh cet historien nous deciit 
les demiers moments du comte de Flandre. 

« Trois jours aprfes, Louis de Małe reunissait dans 
cette abbaye de Saint-Bertin, oh reposaient Baudouin 
Bras de Fer et Guillaume de Normandie, les fidfeles 
compagnons de ses malheurs, les sires de la Gruuthuse 
et de Stavele, le doyen de. Saint-Donat, Guillaume 
Yemachten, Jean de Heusden, pr6v6t de Notrc-Darae 
de Bruges, qui ćtait en meme temps son medocin, 
Robert Maerschalck, qui layait aide de son courage ot 
de ses conseils aprfes la dćroute du Beverhoutsveld, 
Nicolas Bonin et quelques autres: co fut au milieu 
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d'eux, et en prćsence du duc de Bretagne, qu'il dicta 
tristement ce qu*uii si^le plus tót Gui de Dampierre 
eut appelć sa demiere d^tyise: « Je fay savoir h tous 
que je, considćrans les grans honneurs, biens et pos- 
sessions que nostre sauyęur Jhćsn-Crist, de sa purc 
gr&ce, sans ma desserte, m'a donnez en ce siacie, 
desquelz je n'ay mie usó, ne ycheaux conyertis au 
senrice et honneur de lui, si comme je deusse, mais 
en yaine gloire... recommande ma povre &me póche- 
resse, le plus humblement ąae je puis, k Nostre 
Seigneur Jhćsu-Crist, k la beneoite yierge Marie, 
fontaine de misćricorde, et k tous les saints et saintes 
de paradis, auxquelz je supplie humblement que de 
mes póchićs, plusieurs et trte-grans plus que raconter 
ne pourroiSy ils me yeulent impćtrer pardon et rć- 
mission... » Puis ii traca quelques mots par lesguels 
ii conjurait le duc de Bourgogne de rćparer ses torts 
yis-ii-yis de son peuple (i). Le lendemain (30 janyier) 
le comte de Flandre rendit le demier soupir, et les 
historiens du quatorzi&me sihde rapportent ayec eilroi 
que, pendant la nuit oti ii expira, on yit óclater dans 
le ciel ime effroyable temp6te qui, sans renyerser un 
seuI clocher, sans coiu'ber un seul arbre, passa sur toute 
la Flandre en secouant aux gibets les cadayres des 



(1) fitdisoient les aucans que ii esloit moolŁ dolans de la destruction de 
son peuple. combien gue ilx eussent esie piif^nis a se reqiiesle. Chr. de 
Flandre^ 11139, fo 151. Le 39 aoat 1385, Louis dc Hale ayait reodu a la 
filie de Bruges une partie de sos priyilćges. 



— 97 — 

supplicićs : on disait que c'ćtaient les dćmons qui avaient 
eiiiportć le comte de Flandre (1). » 

« II y eut mćme des chroniqueurs» trompćs par les 
bruits popułairesy qui racontferent que si le duc de Berri 
ayait łiMś la mort de Louis de Małe, ce n'ćtait point 
par Imjure et loutrage qu ii Tayait immolć, mais par 
un coup de dague ou de poignard (2). lis pensaient que 
toute cette dynastie^ issue d'une maison de braves che- 
yaliers de Ghampagne, deyait expier h chaque degrć 
rhymen adult^re de Marguerite de Constantinople. Aprfes 
Gui de Dampierre, mort dans une prison, ils placaient 
Robert de Bćthune et son fils, tous deus empoisonnćs ; 
aprfes Louis de Nevers, frappó par le duc d*Alencon 
dans la melće de Crćcy, Louis de Małe, assassinć par 
le duc de Berri au cloltre de Saint-Bertin : tant de 
sang ayait coule sous leurs yeux qu'ils croyaient partout 
retrouyer le crime ou la trahison. » 

« Les restes de Louis de Małe furent tranferćs k 
Fabbaye de Looz, et Fon cćlćbra ayec pompę ses fune- 
railles k leglise de Saint-Pierre de Lille. Tous les che- 
yaliers leliaerts s'6taient empressśs de yenir saluer une 
demifere fois leur ancien comte qui, k dćfaut de trćsors. 



(I) Ne€ reticendum quod, die obitus, Tentoruni maiima et intemperata 
cołlisio vi^uiŁ, veli]t a quaŁuor coeli cardinibus suscitata, uŁigne non imme- 
rito miranda, nam nec 8ilvaram proceras arbores, nec campanilium e€cle- 
siarum summiŁates Łetigit illa lempestas; sed. uŁ fama publica referebat, a 
Flandria et buc usque rotae atque patibula, cadavera criminisorum adhuc 
relinentia suspensa, velut in Yiolentia turbinom contrariorum agitata, in 
locis plurimis corruerunt. Rił. db Saist-Dsris, it, C. Ce doot plusieurs gens 
disoient ee que bon leur sembloit. Joybnał des Uisims. 

(3) Hbtbb, Jbam db Dixhudb, et les autres cbrouique8 flamandes* 
TeMB II. 7. 
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IćguaiŁ leur dćyonemenŁ et leur fidelite a unc dynastie 
ćtrangfere. » 

c Les sires dHalewyn, de Masmines, de Noyelles 
s ayancaient les premiers dans le eortege des obseques 
solennelles. Pierre de Bailleul, Łampsin de Loo, les sires 
de Bethencourt, de Quinghien et dlseghem les siiivaicnt. 
Francois d'Haveskerke, Matthien d^Humiferes, Gosii^in de 
Wilde soutenaient les banniferes ; les sires de Ghistelles 
et d^Escomay prćcćdaient le cercueiL Łk se pressaient, 
portant les ecus, les glaives et le heaume, les sires de 
la Gniutbuse, d'Antoiag, de Rasseghem, de Lalaing, de 
la Ilamaide, d^Hollebeke, d'Aimequin, de Łambres, 
d'Auxy, de Lendelede, les ch^telains de Furnes, dTpres, 
de Dixmudc et de Saint-Omer: on eut cru, a les voir 
y^tus de deuil, dćfilant lentement sous les nefs, que la 
Flandre des croisades et des temps cbeyaleresques s^etait 
łeyśe, non plus pour accompagner le premier des Dam- 
pierre dans les prisons de Pbilippe le Bel, mais pour 
eonduire le dernier prince de sa race au seuil du tombeau. » 

« La mort de Louis de Małe ne fut un ćyćnement 
que parce qu*il laissa pour hćritiers les ducs de Bour- 
gogne: cest en remontant jusqu*au 27 noyembrc 1382, 
qu'il faut cbercber la fin de lere communale d^ la 
Flandre. » 

ALFRED DiEGERICK 

ET 

OSWALD DE KERCHOYE, 

C«M»t»ATil IH ^IŁOSOraiE IT LiTTIES, 



ANNEXES. 



Comme complśment de notre travail, nous croyons 
pouYoir joindre ici, comme annexesy les diyers docu- 
ments historiques concernant le sićge de 1383, les 
ĆYĆnements qui le prćcedbrent et ceux qui le suiyirent. 
lis sont tous extraits des archiyes d^Ypres, et sont 
entiferement inódits. lis consistent prineipalement en ex- 
traits des comptes de 1383 et des annćes suiyanteSy 
en chartes et autres documents concernant cet ćpisode 
si remarąuable de Thisloire d'Ypres. 
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EXTRAITS DES COMPTES. 



1383. 

EXTIIAIT DU COMPTE AYANT POUR TITRE : 

OUYRAGES. 

Ce sont les coutz faictz en machonnerie, carpenteiie, 
estoufes d che apparłenantz pour les tampz Jacgues 
Belle et Jehan du Puytz, tresoriers de la ville d' Ypres, 
depuys le Mardi en le semaine penense, premier jour 
d'Avril (1382 N S'), dusques au IIIJ'^ jour de May 
ensiant; et du dernierjour deNovembre apres ensiant (1 382), 
dusgues a le S*. Remy en ran MCCCLXXXłlJ apres 
ensiant. 

Ce compte se compose de deux parties distinctes. La 
premifere, du 1' Avril au 4 Mai 1382, se rapporte aux 
prćparatifs qui ont ćŁó faits pour accompagner le comte 
de Flandre dans son expćdition contrę les Gantois ( voir 
page 13) expćdition qui se termina par la defoite do 
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Beverhoutsveld. Aussi cette partie du compte est inter- 
rompue au 4 Mai, surlendemain de ladite defaite. 

La deiixifeine partie commence au 30 Novembre 1382. 

et fiuit au 1*^ Octobre de 1383. II contient par consć- 

quent toutes les dćpenses de guerre faites aprfes la re- 

*mise de la ville au roi de France (page 23) jusqu'aprfes 

le siege de 1383. 

On remarquera que les mois pendant Iesquels ne fi- 
gurę aucune depense (Mai h Novembre 1382), sont ceux 
de Toccupation de la ville d'Ypres, par les partisans 
des Gantois et de Ph. Van Artevelde. 

Yoici les extraits de ce compte; 

Le Semmedi XXVr jour d'Avril. 

Paye de sindal pour pyignons ( 1 ) des Irom- 
pes et banieres de Monsg'. de Flandre, . . 9-18-0 

Item de pyignons pour les roege caprons • 0-24-0 

Item de faire les pyignons et banieres . . 8-14-0 

Item de toille pour les baniferes de le yille, 
des arcbalestriers et petits pyignons .... 8-18-0 

Le Semmedi XW jour de Decembre de U semaines. 

(Le compte de ces deux Semaines ne contient que la 
liyraison de materiaux a b&tir et quelques trayaux de 
terrassement.) 

(1) Pvi[;non8. — PaYillons. 
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Le Semmedi XXVU^ jour de Decembre de U semaincs. 

De noir bostain (?) pour faire baniferes Monsg'. 

dc Flandre 0-45-0 

De XIJ vierpannen 8- 4-0 

De toille pour baniferes Monsg'. de Flandre, 

de la ville et pour pyignons 9-18-8 

Item de mener et porter lockets fers pour 

court-yscot (1) et lanternes . 6- 8-0 

Item de IIJ canons . 3-14-0 

De faire banieres et pyignons 0-56-0 

A Jehan Damę de XIJ yierpannen ... 8- 4-0 

De boucran pour IIIJ banieres des hoofmans 

et pour pyignons des chenteniers 9- 4-0 

Le Semmedi XVr jour de Janyier (1483) do UJ semaines. 

Item k IX carpentiers qui furent enyoyez en 
Tost du roy pour adrechier les tentes et les 

pawelgans 64- 4-0 

Le Semmedi Ylł* jour de Feyrir de lU semaines. 

De f ringes pour les bannieres des IIIJ hoofmans . 0-16-0 

De dśpenses pour XIJ yallets pour caprons. 3-19-0 
De X tonnels et de caryer euves et suelen 

as portes. 0-32-0 

De porter les terres sur les portcs . . . 0-10-0 



(1) Coiirt-yscot, du flamand kort gcschoi: on appelait ainsi les trails iles 
nrhalćlricrs. 
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A Pierre le Bogliemakere de ferrer XVIJ^ 

sayctes et dt> les porter 0-15-0 

Lc Semmedi dinraini jour de Fevrir de lii semaines. 

A Jelian lo Wale et son compaiiignon de 

dc niencr tcrre k le porte en tas . >^ . . 0-24-0 

A Pieter Ilannezone et Jehan de le Lindo 

de carpentago fait k le Elverdyncporte en taske. 37- 0-0 

A Fr. Slingcr k compte de 50 lanches acha- 

tćs par luy a Bruges, le pieche 8 S. . . . 20- D-0 

Dei00douzenesdesayettes(l)&6S.ladouzene. 12- 6-0 

Item pour tonlieu (2) 0-11-0 

Item do I tonniel k mettre ens .... 0-10-0 

De I lettre de causion O- 2-0 

De porter en le neif et de voiturer . . . 0-44-0 

De 1 8ac de carbons pour les canons as 

portes 0-8-0 

De six souflets 0-15-0 

Do U mallets de fer 0-10-0 

De VJ sacs pour ie poure des canons . . O- 8-0 

Do XXVJ cloten (3) 0-9-0 

De I petit canon 0-37-0 

De W mallets de fer et I vierpanne. . . 0-17-0 



(I) Sayttes. — Fleches, du latin sagilta, 

(9) Tonlieu — droit de passa(;e paye lors du transport dcsd** sa/elCes et 
lanches, 

(3) Clolcn — boulels de canon. 



— 104 — 

A I ouvrier en le artillerie de XXXIIJ jours ; 
I de XV1J jours et I de XVIIJ jours, h VIJ S. 

du jour, Item I de XJ jours h VJ S. du jour . 27-11-0 

A Loy Ghenge d'ouvraige faite en taske h 

le Cominporte 42- 0-0 

A Pieter de Calone de faire I baille i (1) le 

Beulerporte en taske 7- 4-0 

A Jehan Maes, de I canon. ...... 3- 0-0 

De refaire VIIJ banieres 0-24-0 

De IIJ plates de fer O- 7-0 

Le Semmedi I UJ"* jour d'Avril de V semaines. 

De faire pieres pour canons (2) . . . . 5- 8-0 

A Frans. Slingher de I lanteme .... O- 4-0 

Item de 1 slotelrieme O- 0-0 

Item de XIJ standard buersen 4-4-0 

Item de XIIJ pouder buersen 0-13-0 

Item de yserdraet 0-4-0 

Item de U sacs pour aporter le poure de 

Lille h Ypres. 0-20-0 

Item dapporter k Ypres . 0-24-0 

Item de IX^ genevois yscot h XVJ S* le chent. 8- 4-0 

De IIJ mallets pour canons. . . . * . . 0-17-0 

De VI soufflets 0-18-0 



(1) Baille — barrićre, palissade ou hcrsc eo fer dcstinee a dćfeudfe lentree 
de la porte. 

(2) Boulets en pierre de gres ou de Brabant. 
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De U huncts poiir y meUre fu ... . O- 4-0 

De I canon 0-44-0 

De clous de fer h le balge k le Messia-porŁe. 0-39-0 

De I serrure et U cleifs O- 6-0 

De II J canons de kuevere (1) pesants V* IIU'^^ 
XVIJ Uvres i V S» de le Iivre 149- 5-0 

De caritó (2) desd'* canons 0-36-0 

A 1 ouvrier en le artillerie de XXXIJ jours 
k YIIJ S» du jour 42-16-0 

Item k U ouyriers en le artillerie de VI 
jours k VIIJ S* du jour 4-16-0 

Item k I autre de VJ jours k VIJ S* du jour. 0-42-0 

Item k UJ autres de XIIJ jours k YIJ S» du jour. 1 3-1 3-0 

A Jehan Dirnie de XXIIIJ yierpannen . .14* 8-0 

A Jehan le Qwadegheldere de XXIJ" IIJ* 
tourbes k XXXmJ le millier 37-17-0 

A Jehan le Brabander de XXJ" VJ* tourbes 
a XXV S- le millier 27-0-0 

A Jehan le Brabander de XJ°' tourbes k XXJ 
S^ le millier 9-9 

Le Semmedi XXV"' jour d'Avril de IN semaines. 

De tailler les piferes de canons 1^/f 0-0 

A Frans. Slingher de II J testes k mectre 
fu et I yierpanne 0-10-0 



1^ 



(1) Kuevere — cuivre. 

{i) Curilć — de caryer, charter 
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Item de IIJ teslcs et I fer de glaive. . , O- 8-0 
Item de VIJ bburses pour poure des canons. O- 6-0 
Item de C glaive scliachten h VJ S« le pieche. 27- 0-0 
Item k Renaud de U banieres du roy et I 

de Monsg^ de Plandre et IIJ pyignons de 

Monsg' de Bourgogne 3-12-0 

Item de IIJ bastons de bouceran pour baniferes 

des IIIJ hoofmans 9-18-0 

Item de I baston de toille 0-20-0 

Item de XXIJ haunes de fringes. ... 0-15-0 

Item de IX hamies de toille 0-36-0 

Item de taindre lad^ toille 0-36-0 

Item de faire lesd^» banieres et XXX pyignons 

de le mesme toille pour les diseniers . , .15-0-0 
De I ouvrier en lartillerie de XIX jours k 

VIIJ S» du jour ^ 7-12-1) 

Item I autre ouvrier do XVIIJ jours et I de^ 
XVIJ jours 14-0-0 

Despendu par le capitaine Jehan de Loo et 
Fr. Belle quant on fit marcandise de faire I 
yalbrugghe en taske 0*20-0 

Le Semmedi XXX'»« jour de May de V semaines. 

De LXVIIJ pierrcs et canons, a VI S' le 
P*^^^^ 18.18-0 

A Jehan de Tielt de tailler I gheyeil au wacht- 
huus de le bucter-porte 0-36-0 
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A Jak. Mar lin Marecb. de ferrer le mur en 
taske entre lo porte de Comines et le porte 
de Messines. • . , . . 72- 0-0 

A Jehan Parys de XI" VnJ« XXV fers de 
sayetles ii VJ livres du millier 70-19-0 

A Willem le Coter de XXIIIJ"» tourbes k 
XXIJ S" le miUier 27-8-0 

A Jehan le Brabander de XIJ'" tourbes h 
XXIJ S» le miUicr 13-4-0 

A Jehan le cor de IIIJ payeles de kuevero 
pour le pont h le Thourout-porte, pesant XXXV 
livres i IIJ S* du hvre ' 5- S-0 

A Frans. Slingher de IJ"^ Ł brokes k canons 
a IIJ d" la pieche 3-2-0 

Item de J kaine et U wanten (?) de fer 
k le porte de Messines 0-10-0 

A VIJ vaIetons portans vierpannes devant 
un batalge et les gentz d armes cheyauchans 
par nuyt . . . ^ \ . . 0-17-0 

D'emplir XIJ tonnelz d eauwe en le court 
de S' Martin pour cause de lauge (?) gisant 
en ledite court 0-22-0- 

De I canon 04S-0 

De VIIJ haunes de boucran pour pyignons. 0-40-0 

De VIJ haunes de toille pour les mesmcs. 0-1 3-0 

De faire un wimpcle des capitains du fu. 4- 0-0 

De faire XI J pyignons de le ville . . . 0-12-0 
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Ae XXX sącz poor y mectrc poure des canoos 
Itiem 4]e C IIU^^ UJ sacs pour y mectrc poure 
et estoofes des engiens 3- 0-0 

Hem pour tanles (1 ) et bancz a le porte de 
Messines et pour yieiix fer 0-i8-0 

Pour J ouYrier en le artillerie de XXIX jours 
a YIUS^ da joor ł!-12-0 

Item a J oavrier de XXIIJ jours a VIU S* 
le jour »- 4-0 

A J aułre de XVIIJ jours 7-4-0 

Iłem a J autre de Hi jours 0-24-0 

Łe Semmedi X'^ jour de Julie de VJ semaines. 

De XXU- U' brickes a XXXVJ S' le millier. 36- 7-0 

A maistre Will. Melewit de pierre de Bra- 
bant pour pierres de canon 72- 0-0 

Ifem a luy de XIJ" V' pierres a cauehie 
a XU li\Tes le millier^ lesąuels furent mis as 
forlereches 242- 0-0 

Item a luy pour fain pour estouper le hey- 
land entre le Boesin-port et le Steendam. . 0-12-0 

A Jehan Durne de XU1J yierpannen. . . 7- 4-0 

A Jehan de le Brigghe pour faire fouir sour 
le heyland entre le Boesin-porte et le Steen- 
dam quant le vilc fut close 12-00-0 

(1) Taulcs >- tables. 
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A Jehan dTpre de faire en taskes U val- 
bnigghen et de livrer le bos as portes de 

Boesinghe et du Tempie 264- 0-0 

» 

A J homme de Dinant pour IK™ VJ' fers 
de sayettes 51-18-0 

Compt€ de Jehan du Puyts de CXXIJ en- 
tiferes joumees et nuitćes douvriers pour le 
tempz que le ville fu assize, i V S' le jour 
et V S* la nuyt, Item de XJ* XLVJ entiferes 
journćes et nuitćes h Uli S' caseune joumóe 
et nuitće entiere, ^foueurs et tailleurs de bos 
sour les atres et alleurs pour le temps d obses 
de le yille; Item XŁVIIJ buters (?) k cascun 
U S" 264-10-0 

As carpentiers et autres ouvriers dedens led' 
tempsy donnć k boire et en despens, en cor- 
toysie par command des capitaines .... 8- 6-0 

Item as foueurs pour mees (1) par plusieurs fois. 0-44-0 

Compte pour lever le bruel: de XVIIJ spaden^ 0-54-0 

De XV soufletz 0-45-0 

De peisegharen de canep et faire peisegharen 
pour springalz et de iileir 0-49-0 

De papier O- 6-0 

De Ii wegghesy I palmel et II J lokets . . 0-i3-0 

De V haesvaten 0-18-0 

De VIJ pallettes ..." 0-14-0 

(1) Mees ^ mets — i\ourriture. 
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De J smedebloc 0-12-0 

De J pieche de bos a faire yscot. . . . 0-16-0 

De faire yscot pour springals O- 7-8 

De refaire J canon O- 6-0 

De porter torches sour le S* Sacrement. • 0-2S-0 

De candelles de sieu O- 8-4 

De daghes pour ferrer yscot 0-15-0 

De carbons pour les canons 23-17-0 

De mets pour les ouvriers h le artillerie. . 0-36-8 

De soufre pour faire poure as canons . . 4-17-0 

De vieus yscot long et coiu^t 9-12-0 

As freres mineurs pour J linde h faire car- 
bons pour poure 0-18-0 

A Jak: de Lynde de U roes et J aśse pour 

les springale • 0-34-0 

Item de XIJ" V nobiel court-yscot k V li- 

vres le millier 6S-00-6 

Item de C yscot 0-8-0 

A Colard de Toumay de YIJ" C fers pour 
court-yscot k IX S. le chent, et de U" CL cau- 

derapen a XfJ S. le chent 47-ł6-0 

Item k Jehan du Molin, de XVIJ'' L fers 

pour court-yscot 8- 6-3 

Item k Jehan Gherard de faire HU" U* fers 
pour court yscot dont le ville a livrś le fer et 

les carbons, k XLIJ S. le millier 8-16-0 
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Iłem h 01ivier le Bnine, de XVIJ' L fers pour 
court-yscot i XL sols Ic millier . . ♦ . . 3-10-0 

Item a Gherard le Buc de U* XXV court-yscot 0-22-0 

Item k Daniel Ylieghe de XXV jours ouvrant 
en rąrtillerio h VIIJ S. de jour. Item i U 
autres, cascun do XXinj jourś, a cascun VJ S. 
de jour , . 24-8-0 

Pour penner yscot 24-4-0 

Item pour mener, carger doucken et autres 
estoufes al ouvrage de le ville, et as fortere- 
ches, de porter yierpannen, quant on fust as 
armes quant le ville fu assize li- 8-0 

Comptó k Frań. Slinger pour VlJ lanternes. 0-42-0 

De J tonnel de pec a U vaen yspannen (?) do 
fer achatć en contrę le vallet Thoris Yandeghoet. Q-42-0 

De XI J haesYaten dont les VJ furent doubles* 0-54-0 

De VI pierres de canon. 0-6-0 

Pour ouvrago as canons 0-8-0 

De vieux fer et vieux ferail 0-9-0 

De tailler bos de linde pour poure as canons. 0-^18-0 

Item de Ii trachters as canons O- 2-0 

Item k Jackes de Linde de U roes as ribans 

( ribaudequins ) 0-36-0 

A Denys Yondelync, de UJ planckes . . . 0-50-0 

De faire estoufes pour ardoir les ponts faictz 
des annemis 0-18-0 
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A compaignons qui afórent ąuerre I neif en 
lauwe a le porte de Boesinghe (ł) . . . . 0-4-0 

A HU yallets de kerkier bos (2) par Guill. 
de Loo 0-8-0 

A IIIJ hotiers qui porterent caillaus et dim- 
plir tonnelz h le Torhoutporte 0-8-0 

iŁem k UU auŁres hotiers 0-8-0 

A J ouyrier en le artillerie de XXXIJ jours, 
J de XIX jours et J de X jours, k cascun 
vnj S. dujour, et J de IIIJ jours a VJ S. 

le jour 25-12-0 

A U ouvriers quil tailgerent bos pour faire 

sayetes, de VIJ jours 0-56-0 

De ferrer X1J* court yscot 0-12-0 

A deux yalletz qui yelgierent sur le halle. 0-16-0 
De caritć de le conyenanche de le barierę a 
le Boesincporte par trósorier Nicole le Baekere, 
Jak. le Ghavelare et plusieurs autres, et autres 

conyenanches en auttres lieux 4-11-0 

De XV* XXXIX brokes as canons k UJ deniers 

le pieche 19-4-9 

A XXXVJ ouvrłers qui fasoient traus as ba- 

raghes 0-28-0 

De porter targes (3) as bariferes as heylande et 



(1) II s*agiE ici probablement de la barque qoi senrit a sauyer la jeunc 

filie doDt ii est fait mention page 48 et 49. 

(9) Kerkier bos — cbercher du bois. 

(3) Ttirge — sorU dc boucUer op iTęeu d^acmeą do^t op seseryail autrefois. 
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de porter yierpannes devant le batalge quant 
onfuiŁ as armes par plusieurs fois . . 

A Jak. Łebaes de IX haunes de ioiiic. 

iŁem de XXIJ haunes de toille. . . 

Item de boucraen 



De faire de led^ estoufe XIIJ bani&res de 
Monsg' de Plandre i XVJ S' le pifeche. 

De refaire U bani&res demond* Seig'. 

De XXX wimpels pour les chenteniers k 
im«/8 S» le pieche 

De taindre XI haunes de toille. . . 

Item de XJ haunes de toille . . . 

Item de IIIJ haimes de boucrain. . 

De J wimpel pour Torin Yindeghoct.. 

Pour J bani&re pour le clerąiś. . . 

De taindre IX haimes de toille . . 

De porter, mener, carger tentes canons et 
autres estoufes 

A Will. Boot de IIJ canons h pierre et VIIJ 
canons k plomb pesant tout CŁXX liyres & IlIJ'|s S' 
le livre, XXXVnJ liyres V S'. Item de loyme (?) 
pour lesd" canons pesant C livres k XVJ d" 
le livre, VJ liyres XIIJ S* IIIJ d% monte 
XLIIIJ liv. XVIIJ S* IIIJ d" dont-il a rechu do 
le yille W IIIJ** XIJ liyres de fer k IIJ liyres 
le chent et YJ'/' rasiferes dc carbons qui yaut 
tout XIIJ liyres XIX sols; reste k luy. . • 

Tome If. 



9- 6-0 
0-36-0 
4- 8-0 
3- 0-0 

10- 8-0 
0-28-0 



6-15-0 
0-47-0 
0-44-0 
0-40-0 
0-10-0 

0-24-0 
0-36-0 

7-11-0 



30-19-4 

8. 
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A Michel le Boom de IIJ Łaules de haesnaten 
de grepes, delivres ou tempz que le ville fu 
assize 12- 6-0 

A Jebao le Brabandere de XVU"* V* tourbes 
a WIJ S' le uiillier 15-6-0 

Le Semmedi V" jour de Seplembre de YIIJ semaines. 

A maistre Will. Melcwit^ pour płerres de 
Brabant pour les canons 27- 0-0 

A luy pour IIJ pierres de Brabant au vivier 
k Zelebeike 6-0-0 

Item k luy de XIIIJ'" IIJ"" pierres de cauchie 
mis sur les forteresches i XIJ liyres le millier. 171-12-0 

A luy de VI1J ankers pesantz II* VJ livres 

■ * 

et de U letsen pesant XI J livres k XI J d" du livre 10-18-0 

Yient ensuite le dełail des journees et nuits 
des charpenliers, long article qui finit ainsi: 
Monte U" IIJ' U joumóes et k scavoir que les 
nuytz sont comptes pour journćes . . . ^ 131-12-0 

A VIJ foueurs pour enfoir les caroinges k 
cascun XIJ S' le jour, de VJ jours ; U foueurs 
de VI jours ; YIU foueurs de II U jours ; J foueur 
de VJ jours ; IIU foueurs de U jours a XI sous 
le jour; k VJ foueurs de U jours de VIIJ S* 
le jour ; k X VIIJ foueiurs de VJ jours XVIJ foueurs 
de V jours ; U foueurs de IIU jours ; VJ foueui*s 
de IIJ jours et V foueurs de IIJ joiu:s. . . 133- 2-0 

A XIJ carpentiors de faire le pont k Wameston 



de U jours et J nuyt a cascun XXI1IJ S\ Item 

a IIJ tailleurs de bos a cascun XU S^ . . 16-16-0 

A IIIJ valletz pour wardier le pont a War- 
neston et dc tenir les neifs sec de XIJ jours. 15-12-0 

A Pieter Yierin de briser IIIJ neifs au tcmps 
du bezit 6-0-0 

Compte de Jehan du Puyts du temps que 
le ville fu assize: de XIJ journees entre jours 
et nuytz de soir, a Vj S* cascun jour et 
cascune nuyt. Item as pypmaistres de CXnj 
journóes entre jours et nuytz. Item de XV' LV1J 
journees entre jour et nuytz entre foueurs et 
tailleurs de bos a IIIJ S' cascun jour et cascune 
nuyt. Item de ŁIIIJ journćes entre jours et nuytz 
a IIJ S*. Item de GXXXIIIJ journćes entre jours 
et nuytz de buttiers k IJ S' et de meets et k 
boire XJ S' monte 365-12-0 

A Jehan de Bavinchove de XX canons k 
plomb pesantz IIIJ' XXX VI J livres, et XVJ canons 
a picrres pesantz XJ' IIU*^ XVIJ livres k l\Wh S». 
du livre IIJ' LXVIJ livres XnJ &. Item de 
loyure pour lesditz canons pesantx VIJ' LXIX 
livres, a XVIIJ d" le livre, LVIJ livrcs XIIJ 
S'; a łuy de V lanches et U hamuessen IIJ 
liv. Itcm.k luy de U rocs as canons XL S*. 
Item k luy d amender un autre canon XX S% 
monte IIIJ' XXXJ livres YP/a S% dont ii a 
rechu U™ livres de fer a UJ livres le chent. 
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et XXX raziers de carbons a XV J la rasierc, 

monie IIU" IIM livres ; reste a luy payet 347-67r0 

Compte i Jehan Durne douvrage de fer 
pesant YIIJ" V* IIIJ^^ UJ livres i XV d" le 
livre V« XXXVIJ liv. XV d" ; k luy de LXIIIJ 
yierpannes k XIJ S* le pieche XXXVIIJ liv. 
VIIJ S*. Item h luy de ferrer tonnelz, de 
crammen stonen, (?) windelenghen, leiden et 
plusieurs autres percheaux XLJ liv. VIIJ S". 
Item h luy de refaire le mallet de le huerclocke, 
IIIJ liv. Item k luy de verstalen XLIX mallctz 
de cascun HU S% IX liv. XVJ SS Item k luy 
de verscarpen VIJ' L mallets de cascun VJ 
d", XVIIJ liv. XV S». Item k luy de yerstalen 
IIIJ beters IIIJ S'. Item k luy de verscarpen 
IIIP beters IIJ liv. VJ S» VII J d" ; monte 
VJ« LU liv. XVIIJ S^ XJ d' dont ii a recheu 
XVIJ« XXXIX livres de fer k HJ liv. le chent 
livres. Item XXXVJ raziers de carbons k XVJ 
S- le raziere monte IIIJ^^ liv. XVIIJ S" IX 
d", reste i luy 572- 0-2 

A Jusin le Kerkerare dun canon k plonc. 0-27-0 

A Jehan de Merchem dun canon k piere. 24- 8-0 

A Meux de S' Pierre de faire VIJ' XLVJ 
haken as canons k XIJ d" de le pieche. . 37- 6-0 

A Thierry le Visgherc de XXIIJ muitz et 
XJ raziers dc carbons a XVJ S' le rasifere 
pris au icmps du bezct 229- 4-0 
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A Prans. Slingher de VJ lanternes . . . 0-42-0 

De papier pour les canons O- 2-0 

De undier le fosseit i le Elverdincporte . O- 4*0 

A VJ yallets portant bos as breteghes, cascun 
do VJ jours bf IIU S' du jour et de IIJ jours 
IIJ S» le jour 8- S-0 

Par Henri Rugger as maciioas donnć k boire 
a lo Messinporte . O- 6-0 

Item de YUJ'' brokes as canons k XXIIIJ 
S'' le chent 9-12-0 

Item de XX sacs pour pouer as canon et J 
norę standart-buerse 0-24-0 

Item de U roes pour J springhal. . . . 0-36-0 

Item de mener coukes, plankes, bos et ton« 
nelz as fortreches de le ville. ..... 8-1 S-4 

Item k lui de YIIJ diners fait quant le bos 
fu presiet pour les estakits par Henri Rogger, 
Joos du Dale, Jehan Baers, Fr. Slinger, Joos 
Lofflene et autres 9- 7-0 

A Pieter le Boghemakere de penner YIIJ" 
court-yscot et scarpen et tamen k XXXVJ S' 
le millier 14-8-0 

Item k Perine le Boghemacchighe pour en- 
penner, scarpen et tumen YJ™ court-yscot a 
XXXVJ s. le milUer 10-16-0 

Item a luy de repcnner viex yscot . . . 0-28-0 

Item dc vieux yscot 0-54-0 
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Item de, lonc viex yscot et court. ... 48- 4-0 

Item de faire court-yscot sans fers, asavoir 
XXX'» C k X s. le chent, IIIJ™ k VIIJ s. le 
chent, Item XlJ* k VJ s. le chent. . . .170- 2-0 

Item XL™ XXV fers pour yscot a X s. le 
chent, XX" fers k IX s. le chent et XIJ™ G 
fers k V1IJ s. le chent 338-1 0«/r0 

Item de XXVIJ sacs de carbons et de porter 14- 372-O 

Item de XXXVIJ vierpannen 13 '/i- 0-0 

Item de XXXIV soufflets 0-S4-0 

Item de XX spaden 3-15-0 

De XJ lanternes 0-37-0 

De IIJ fers de glaives et J teste. ... O- 5-0 

De U rebaudekins 5- 0-0 

De briser J neif 0-H-O 

De U canons 0-19-0 

De terę et de faire barges pour ardir Ics 4 
pontz faitz par les anemis 0-49-0 

Item a XVI U valletz de waitcr J nuyt a le 

Boesinporte par commis des capitains . . . 0-36-0 

De IIIJ roes pour les springales .... 3- 4-0 

De pannes pour yscot ........ 0-20-0 

De IW LXV1J livres de candelles .... 32- 9-8 

De J bourse pour J pederiere O- 4-0 

De XVIIJ haunes de blau say pour banieres 5- 8-0 
Item de J caudron pour boulłr pec, tero et 

souffre 0-36-0 



Item de refaire baniferes de sindal. . . . 0-i6-0 
Item pannedraghers quand on fust en armes. i- 2-0 

Pour J keyne (chaine) et J loket h le porte 

de Comines. O-l'2-O 

Itenj de faire netier le naelstraete ... 3- 0-0 

Item h, Pierre le Boghemackere de IIIJ" court- 
yscot et XIIIJ douzenes long yscot. . . . S- 4-0 

Item a J ouvrier en le artillerie de LYIIJ 
jours a VIIJ s. le jour, J ouvrier en le artil- 
lerie de XXVIIJ jours, J ouvrier en lartillerie 
de XXnJ jours, J de XX1J jours et J de IIJ 
jours k VJ s. le jour 46- 0-0 

Item de IIJ« IIU" XVnj livres de sieu (suif) 13- 0-0 

Item de faire candelles 13- 5-4 

Item pour miets as ouyriers en Tartillerie • 0-18-8 

A Jehan le Mariscale de U caUons h piere 
pesantz IIIJ^* XV livres, h IIIJ s. le livre, 
XXJ liv. VIJV« s. dont ii a rechu de le ville 
U* LIX livres de fer k IIJ liv. les G livres, 
item un razi^re de carbons k Xyj s. le ra- 
sifere, monte XJ livres reste k luy payet. . 10-77«-0 

Item k Jacq. de Dikemue de J corde pour 
le valbrugghe k le porte de bure . • * . O- 4-0 

Item k luy de IIIJ douzinnes court-yscot. O- 5-0 

De wardier le plonc par nuyt en les extre- 
mes fortresches aprez que la ville fu assize k 
nJ vallets de IIIJ nuyts 0-36-0 
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A Nisin le Yeltere pour carbons quy furent 
use i le Dixmude-porte 0-9-0 

A Sander Quaedionc de mener pierres sur 
les • fossietz en le bezit 13-19-0 

Le Semmedi le dainraine jour de Septembre de UJ 
semaines et IIIJ jours. 

A IIIJ foueurs qui enfoirent caronges, de X 
jours j, i cascun XI J s. du jour 24- 0-0 

A U valletz qui wardirent le plomb au vi- 
vier h Zelebeke de IIIJ nuyts et U yallets 
de IIJ nuyts 0-56-0 

A Mae Sdoyers et Matheus Kristiaen de mener 
estou£fes en le bezit 18-11-0 

A Sander Quaetionc du mesme . . . • 3-12-0 

A Jehan le portere de brueter quand le ville 
fu assize 5- 7-0 

Item h Lifevin Rikewaert de bos pris pour le 
temps du bezit \ . h-12-0 

Item k Mae Sdoyers et Matheus Kirstrain, de 
mener estouffes 0-42-0 

A li Aket de tonnels et bos au temps du 
bezit . . c . • . . 6-6-0 

A Pierre Rogge de bos en le bezit . • . 9- 0-0 

As blanders de le yille de IX last et U ton- 
nelz au bezit 8- 5-0 

A Willem de Haesteghc , dc bos au tamps 
du bezit 5-0-0 
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A Perine le Bcghemacyglie, de VIIJ douzenes 
arcz k main k VJ S. la pieche 33-1 G-0 

Item k luy de XU" court yscot et empenner, 
k XX1IH S. du miUier 14-8-0 

Item k luy de L douzennes lanc-yscot & V S. 
le douzene 1272 0-0 

Item • de U J*^ peisen k arcs k main ... 3- 0-0 

Item d'mi petit canon 0-12-0 

A Jehan De le haie, cordier, douvrage de 
canep pesant X1IIJ' IIIJ'''' IIJ Uvres k XVJ Ii- 
vres k XVJ d». du livre . 98-17-4 

Item k luy de ^ LX UJ bastinne linen k 
U S. VIJ d" le pieche. 74-2-1 

Item k luy de 11 IJ^^ grandę cordeles k IIU S. 
le pieche 16-0-0 

Item k luy de XLIX petites cordeles & U S. 
le pieche 4-18-0 

Item k luy de XIX 7^ Yoghelinen ii X S. 
le pieche 9-15-0 

Item k luy de U sciplinen 0-10-0 

iŁem de IIJ borren reepen, IIJ canestres pour 
lez cayalz de baniere et de bast 47s- 0-0 

A Hanin le Monet de J piankę pour le pe- 
tit pont k le Messinporte 0-30-0 

Item k Jackes le Monet de U poutres dćliyrós 

k la porte de Messines 30- 0-0 

ToMB II, 9. 
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Item a le vefve Jakes le Monet de che que 
porfist en taske ledit Jake (i) le valbrugghe 
h le Messineporte, CXŁIIIJ livres ; le valbrugghe 
i le Auwerporte, CXL111J liv. Item le val- 
brugghe et le barriere i le Thoroutporte, U' 
XL liyres S28- 0-0 

A Joos Losterlinc de bos pour yscot en di- 
vers parchels quant le ville fu assize . . • 14-13-0 

A Boudin Rotsard, de bos dśliyró a le Mes- 
sine poorte 12- 0-0 

Item h luy de cogghes dśliyrćs au tampz dou 
bezit 8-0-0 

Item de cordes, soufflets, caudrons, spaden, 
I tonnel h carbons, candelles et plusieurs au- 
tres parehons par luy dćlivr6s h le Boesinc-porte 
au tamps du besit . • • 28- 0-0 

A Pierre Ruggen, qui a dóliyró h le porte 
de Messine^ au tampz du bezit, XinJ tonnelz, 
YHJ liv. VI U S. Item de mener lesd**. tonnelz 
as fossiets, XV S. Item de UJ lantemes, XI J S. 
Item de VUJ barils de sieu, Viii S. de porter 
le sieu sur les portes, V S. De coehuden pour 
couvrir le ppnf de le porte IIJ liv X11J S. 
Item de VIIJ barils de sieu VIIJ S. de por- 
ter le sieu sur les portes V S. De coehuden 
pour couyrir le pont de le porte IIJ S. Item 



(1) II esŁ probable que Jacgues Monet fut tuć pendant le sićge puis- 
que sa veuve recoit Je prix des otiYragcs entrepris par lui. 
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de U scoven, J semire et J martel XJ S*., 
d' amendeir le Dam dessous le ponl VJ S*. , de 
briser le stelinghouten de le porte et porter 
et I payel as canons XXX S^ Item de despens 
fait ąuant les brokes de fer furent mis en 
terre devant le porte XXIIJ S. . . . Total 17-12-0 

De coehuden h Michel le Zaghere qui furent 
mis as portes 37- 4-0 

Item de I klokette qui pendi k lą Messine 
porte au tampz du bezit pour le blinde . . 0-36-0 

A Pierre de le Meersch de faire YIIJ baniferes 
de le ville, VJ baniferes de Monsg'. de Plandre, 
U baniferes pour les arcqbalestriers .... 8- 0-0 

Item de U pvignons pour les trompeurs . 0-40-0 

A Levin de le Moere qui prist k faire en taske 
carpentage k le Boterporte 72- 0-0 

Item k luy de faire en taske le yalbrugghe 
k le Messinporte 132- 0-0 

A Jehan li Herę, do bos qui fu pris au 
tempz du bezit pour les estakitches . . . 84- 0-0 

A demiselle Catherine Le Russe, de bos pour 
yscot 14-0-0 

A Pierre Łaurent et Denis Letoor de ays 4fc 

pour targes 9-12-'0 

A Honoreid le Kuelnare de YIJ" VIJ« XV li- 
vres de fer, dólivrćs au tampz du bezit h UJ liv. 
le C Uv 231- 0-0 
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A Willaume le Wapenmakere de X* X Iivres 
de fer dćliyrćs au tampz du bezit k UJ livres 
les C Iiv 30-6-0 

A lliospital de le maladerie pour bos pris 
au tampz du bezit prestć par command des ca- 
pitaines 24-0-0 

A Dkis Auctor pour ouyrage qu ii fist du 
tempz que le ville fut assize 34*^ 0-0 

A Pieter de Busbeke du mesme 4-0-0 



1383. 

CXTRAIT DU COMPTC AYAMT POUR TITRE: 

VOIAGE. 

Ce sont les cous faitz en chevaiicher, messagers et 
en ce guyaffert pour le tempz Jacąues Belle et Jehan 
du Puytz' trisoriers de la ville d'Ypre, depuis le Mardi 
en le semaine penense, premier jour d'At)ril, dtisgues 
au IIIJ'^'' jour de May apres ensiant, et du dainrain 
jour de Novembre apres v€nant, dusąues aujour S* Remy 
en Van MCCCLXXXIIJ aprez ensiant. 

Ce compte, comme le prćcódent, se diyise śgalement, 
d'apr^ le iitre, en deux parŁies : la premierę, du 1*^ Avril 
au 4 Mai 1382; la seconde, du 30 Noyembre 1382 
au 1*^ Octobre 1383. II est a remarc[uer cependant qixil 
ne porte aucune mention de paiements e£Pectu6s pen- 
dant la premierę partie (1 Avril au 4 Mai 1382); les 
Yoyages faits pendant ce laps de temps ne furent payćs 
que le demier Noyembre 1382, c'est-ii-dire apr^ lare- 
mise de la yille au roi de France. Le role entier contient 
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quatre paiemcnts : le premier, effecluó le dernier Novembre 
1382; le second, le dernier Fćyrier de la mćme annóe 
(1383 N.S'.); le Iroisifeme, le 30 Mai 1383, et le qua- 
tri^me, le dernier Septembre de la meme annóe. 

Premi^rement le dainrain jour de Novembre. 

A J messager Monsg*^ de Flandre. . . . 0-12-0 

A J poursuiant Monsg' de Flandre ... O- 6-0 

Item k U poursuiants Monsg" de Flandre. 0-12-0 

Item h U messagers Monsg'^ de Flandre . 0-24-0 

Item h J poursuiant Monsg' de Flandre . O- 6-0 

Item k J poursuiant Monsg" de Flandre . O- 8-0 

Item i ff le Yisch de IIIJ jours h Bruges. 12- 0-0 

Item k luy pour pertę d or et d argent au 
mesme yoiage faisant payement pour le yille. 4- 8-0 

Item k luy de ce quil perdi son cheval 
guant la ville de Bruges fu perdue. . . . 48- 0-0 

A Pierre de Loo de IIIJ jours k Toumay 
par U foys de U jours pour cars, de YIIJ 
jours k Audenarde, de YIIJ jours k Bruges, 
de U jours k Menin, de U jours k Roullers, 
de nu jours a Arras et U jours k Toumay ; 
IIIJ jours k & Omer et I jour k Bethune . 39- 4-0 

(Les Yoyages k Audenarde, Lille, Arras, S* Omer, 
etc. se rśpótent continuellcment). 

A Jacąues do Dickemue k IIJ cavals et Mi- 
chel Hasebard de IIJ jours k Doway. . . 21- 6-0 
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iŁem pour eaux de despens fait avec łez os- 
tages au mesme voiage » . 7- 0-0 

A Jacąues le Ghavelare de XXXV jours i 
Parys, i IIJ kevals, h IIIJ liv. le jour, CXL 
liv. Item de couts et despens en courtoysies as 
gens du roy et as sergentz en plusieurs lieues, 
compte U* XXIJ frans dont la ville paya le 
met qui monte IJ« XIIIJ liv. XIIJ S» IX d'; 
de J keval quy fu perdu LX liv. . . .414-13-9 

Item le Semmedi le dainrain jour de Fevrier. 

A Michel le Boone, Andrien le Medine, Will. 
le Wynter, cascun i IIJ kevals; Jehan le Huer- 
tere et Pr. Slingher h U kevals, et U vallez 
cascun k i keval, de IIIJ jours h Courlray et 
k Arlebeke, k Monsg' de Flandre et k Monsg' 
de Borgogne en Tost. Item J vallet a J keval 
k tout U panniers portans les provanches avec 
eaux 90-0-0 

A J messager Monsg' do Borgogne . . . 0-40-0 

A J messager du roy donno par command 
de le advoe et eschevins X frans .... 18-15-0 

A I messagier de Monsg'. de Flandre par 
command de Fadyoe et eschevins U frans. . 3-15-0 

A J messagier envoyet k Monsg'. de Flandre 
k Arlebeke en lost 0-48-0 

A i Messagier Mons'. 01ivier de Jussy. . 0-12-0 
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A Frans. Delmote avec Mess". 01ivier de 
Jussy et Mons*^. Henri de Spieren, de V jour 
en le West-land X- 0-0 

A J yallet enyoyó par le sous-bailliu entre 
RoUers et Gand pour 6tre agoute (i) h piet 
de XV iours VIJ S. le jour 6-0-0 

A J m^ssagier Monsg'. de Flandre . . . 0-i2-0 

Item le Semmedi le XXX° jour de May. 

A J yallet enyoyet h Warneston pour faire 

kerkier pour as canons 0-20-0 

A J messagier de Mons'. de Jussy i franc. 0-36-0 ' 

A J messagier enyoyó h Betune .... 0-24-0 

A J yallet enyoyet de Betune h Ypres du 
maistre des canons O- i 4-0 

A J femme enyoyet b. Gand par Christiaen 
Clareboud hofman 

A Fr. Slingher de IIJ jours h Lille pour 
poudre as canon 6- 0-0 

A J poursuant de Monsg'. de Flandre . . O- 8-0 

A Jaquemart de Belle, par le castelain, enyoyet 
k Cassel pour les arcballestriers 0-34-0 

A Fr. Slingher et H. Cantin cascun k J keyal 
do IIJ jours k Bruges pour achater poure as 
canon 7- 4-0 



(1) yśgoule. On łroiive ce mot ćcritcie difrćrentesmanieres clans ce compte: 
agonie^ achouŁe, acoule, ascoute etc. ii est *mi8 pour as ecoutes, aux 
ecouteSf c'c8t-a-(Jire espion. 
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A J maistre des arcbalesiriers avec eaus II J jours 3- 04i 

A Andró Paldinc k IIJ keyals et Jacq. de 
Dickemude de lU jours k Lille 18-18-0 

Item aud'. Andró pour faire warir J kevał 
blessiet au mesme yoiage 37r0~0 

Item aud^ Andró k IIJ keyals et Jehan łe 
Huertere, de IIJ jours k Lille 18-18-0 

Item aud^ Andró pour escriptures au mesme 
yoiage XXXIIJ S'. et k J duerewaerdere de 
Monsg'. XIJ sols. 0-42-0 

A J messagier Monsg'. de Flandre . . • 0-12-0 

A Mich. le Boom pour les biens de leyille 
k IIIJ keyals, de YJ jours k Audenarde . . 30-12-0 

Item k luy pour yin et ghaland prósentó 
as seignr*. au mesme yoiage 0-4S-0 

Item pour despens fait au mesme yoiage pour 
cause de J maistre as canons et fu fait yenir 
k Ypres 7-0-0 

Item le Dainrain jour de Septembre. 

A J messagier Monsg**. de Flandre . . . 0-12-0 

A J poursuant Monsg'. de Flandre ... O- 6-0 

A J messagier d'Angleterre yenant . . . 0-20-0 

A Michel Reingoyt de V jours en Ibst par 
U foySy de i jour k Cassel, de U jours k Dic- 
kemude et k Brnges et de 1 '/' P^^ ^^ chemin 
de Bailleul 8V«- 0-0 
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A J messagier de Monsg'. de Flandre . . 0-277r0 

A J poursuant de Monsg'. de Flandre . . O- 8-0 

A J messagier de Mo^sg^ de Flandre . . 0-12-0 

A J femme enyoyet en lost des annemis . 0-12-0 

A I yallet yenant de Betune de par Monsg^ 
de Sempy, quant le vile fu obsize .... 6- 0-0 

A Jakes de łe Smisse enyoyet k Lille, k 
Monsg'. de Flandre, quand le yille fu close, 
donnę en courloysie 36- 

A I yallet enyoyet en lost deyant le ville . 0-16-0 

A U yalletz enyoyets k Monsg^ de Flandre. 
quant le yille fu clause 0-480 

A I yallet enyoyet k Monsg'. de Flandre, quanŁ 
łe yille fu clause 6-12-0 

A IIJ yallets enyoyets yers Monsg^ de Flan- 
dre et en lost des Anglez, par les capitains, 
le baillie et Jac. Belle 0-56-0 

A U messagiers Monsg' de Flandre. . . 0-24-0 

A Andró Paldinc pour J capron de le yille 
donno k Monsg' de Flandre 6-2-0 

A J messagier Monsg' de Flandre. . . . 0-12-0 

A Mons^ de Stades pour J messagier Monsg' 
de Flandre ............ 0-12-0 

A Pier* de Loo de IIJ jours k Courtray et 
k Lille, de V1IJ jour k Bruges par IIJ foys, 
de IHJ jours k Arras, de IIIJ jours k Betune 
et S* Omer et do J jour k Lille 21-12-0 
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A Henric Hernekiu de YJ jours J nuicŁ k 
ŁiUe par IIJ foys, de YIIJ jours h Arras et k 
Betune par IJ foys, de J jour J nuyt k Cour- 
tray, de YJ jours en lost et de UJ jours k 
Bniges 37-12-0 

A Frans. Łotsard de U jours k Lille de lU 
jours a Doway, de Y jours k Audenarde et 
de X jours en lost par U foys 20-i2«0 

A Denis Delackere de U jours k Lille, J k 
Wameston et X} en lost 14-0-0 

A Henric Hemekin de YIJ jours en lost, 
par U foys dont UIJ sont dehors Flandre . 15-12-0 

A J yallet envoyet en lost deyant Brubourg . 
(Bourbourg) 0-30-0 

A Ansel le Brieyere de J keyal perdu 
quand le batalge estait k Dunkerke, par J gar- 
son de le yille 30-0-0 

Item k luy de despens fait en son hosteil 
par trćsorier parlant du mesme cayal et con- 
tantz encontre luy des reyenuez de le yille. 3-12-0 
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CKTRAITS OU COMPTC IMTITULĆ : 

BEGHOITE. (recette). 

Ce compto fut prósentó par les memes Łrćsoriers et 
pour le m6me laps de temps que les deux comptes prć- 
cćdeuŁs; nous y remarquons les articles suiyants: 

« 

Dez molins h eaue XIIIJ liy. im sols, dez molins 
k caval du tempz du besit et apr^z, V* IIIJ^^ 
U liv. XVIIł S'. De che as manuyers et lowage 
do IIJ maisons Ik les IIJ molins estoyent GXXYJ 
liv. U S» reste recheu •371-0-0 

Les rćcoltes d'herbes furent perdues, aussi notre compte 
porto les deux articles suiyants: 

Del herbe dehors le Auwerporte .... Nient. 

Del herbe du yiyier k Zelebeke et Dickebusch Nient. 
U en fut de mdme pour la p6cherie: 

De le riole et le piskerie pour cause du bezit Nient. 

Yoici quelques autres articles: 
Du Delfgheld et des oyerdragts luy quelz 
achata Laurain li Bruet de IV /^ quarts pour 
cause dou bezit par conyent des echeyins. • 468-15-0 
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Des gouvemeurs et clercz des foiilons en 
payemenŁ de che que ii deyaient de le taxation 
qui fu faite pour lost deyant Gand, GrammonŁ 
et Audenarde; rechu par les mains Jehan du Puys i 186-3-0 

De Anselme le Brievere dargent quy esky 
des assizes au tempz Philippe Dartevelde, pour 
h aucunes personnes as quelz le yille deyoit. 
Rechu IIIJ« UJ florins, yalant 685- 2-0 

Les Extraits qui próc^ent sont pris dans les diyers 
comptes de 1382-83, malheureusement la sćrie de ces 
comptes n est pas compl&te et le plus important nous 
manque9 c'est celui des singhtdiers coses et des hoosłs. 

Yoici du reste de quoi se composait la sórie des diyers 
comptes de Tesercice 1382-1383. 

1** Le compte du wiage^ montant ii • . 3703-13- O 

2* id. del ouvrage 24613-11-10 

3* id. des prśsents 480-11- 4 

4« id. des scUaires 2339-17- O 

5" id. des scerrewetters. . . . 2054- 4- O 

G"" id. des singhidiers coses et des 

hoosts. . . . • . 27229-10- O 

La somme des dćpenses montait donc i 6041 9-1 8- 3 

■ 

Tandisque le compte rechoite (recette) ne 
s'61eyait qu i 47049- 7- 3 

De sorte que pour cette axm6e les depenses 
dćpassaient les recettes de • • • . 13370-11- O 



• 



Les comptes N^ 1, 2 et le compte des recettes sont 
seuls prćsents; les N"" 3, 4, S et 6 manguent. 

Par contrę ii existe deux comptes dont le commence- 
ment manąue, mais qui doiyent nćcessairement appartenir 
h Tannóe 1383, puisqu'ils portent un nombre considćrable 
d'articles concemant łe sićge. Ł*ćcriture est la meme 
que celle des comptes prćcćdents, et nous croyons pouyoir 
les considćrer comme des comptes supplćmentaires de 
rexercice 1382-1383; D'autant plus (jue les comptes 
de rexercice suiyant (1384) commencent tous depuis 
ran renof en Fan MCCCLXXXII1J. D est donc probable 
que du 1*' Octobro 1383 au 1*"' Janvier suiyant on aura 
rógló les dćficit des comptes prćcćdents et nous croyons 
pouYoir attribuer h eette pćriode de trois mois, les 
deux comptes mutUós dont nous donnons ici les extraits 
suiyants : 

A Jaques de Dickemue pour yoiages qui fu- 
rent faitz par Michel de Dickemue k Hesdin, et 
h Lille et par luy ou tempz que Monsg' de 
Flandre ayec ses bones genCz estoyt ors de son pays 54-18-0 

A Henri le Yisch liquel dśliyra al źyesque 
des Augustins XI}^ liyres luy quil deyoit empe- 
trier les pardons des prochesses del assaut de 
le yille. Item aususdit Henri en courtoysie de 
prester Fargent CL liyres pour command del 
adyoó et escheyins. Item au susd'. Henri de 
pertę d'argent XXXVJ liyres. Item al Eyes- 
que susdit dćliyrć pour achater les GXX liyres. 
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monte XV* VJ livres, de laquelle somme recliu 
par Fortegheu Lombart YIJ'' LX liyres reste 
payet par le ville 746- 0-0 

Au comte de Yalkenberghe, par Jacgues de 
Dickemue, preste sour ses soudoyes lez quels on 
luy devoit de che quil estoyt en soudoye de le 
ville avec J qwantit6 de gens darmes devant 
le bezit de le ville 72-0-0 

A Peironne de Penne, de mesme .... 6-16-0 

A J maisŁre dez canons yenant d'Audenarde 
en courtoysie 0-34-0 

iŁem h Michel Belle de J canon .... 0-40-0 

A Jehan Maes de J canon ...... 0-16-0 

A Pierre le Medeme de J canon .... 0-34-0 

A Leurent Belle de J grant canon . . . 240- 0-0 

Hem de caritó du mesme i^/i- 0-0 

A Jehan d*Alost de J canon 3-i2-0 

A Jehan Struevin de J arcbalestre pris a luy 

par Mons' Colard Belle au tempz du bezit. . 6- 0-0 

A Michel le Boom de J pawelgim. ... 60- 0-0 

De caritś 4-2-0 

A Jehan de Mercheem de J pawelgun . . 30- 0-0 

Item de caritś 0-34-0 

A J homme de Nieukerke de V' yscot . . 0-30-0 

A Willem le Driesche de Y" yscot . . . 227^-0-0 

De VI* IIJ* yscot acható par Leurent le 
Bruel h IIIJ'/* livres le millier .28-7-0 
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Item par Łeurent le Bruel k Clais Lomin 
pour poure as canons 172-13-0 ' 

De tonnels en le bezit de le yille par Hector 
Yondelync delivrć 6- 7-0 

Item a Leurent le Bruel de soufre achatć . 12-14-0 

A Jehan Parys de XXXnJ° fers pour yscot 
k VJ Uyres le millier 198-0-0 

A Jehan de Grayelinghe de X* yscot h VIIJ 
S» le chent 4-0-0 

A Ghisilin Peroot de VIU° IIJ'' L yscot par 
IIJ fois h VIIJ S» le chent 33-8-0 

Item h Jehan de Grevinynghe de IIJ" VIJ* 
yscot k VIIJ S» le chent 12-5-0 

A Willem de le Driesghe de X" yscot h IlW/t 
liyrśs le millier 47-0-0 

A J homme de yille de XY douzenes yscot. 0-10-0 

Item par Łaurent le Bruet de VIP yscot par 
luy acható 0-35-0 

Item de X" yscot 5-0-0 

Item par luy h Hector le Witto de XI1J* yscot 
h Vi S. le chent 4-47j.O 

Item par luy h Jehan de Greyeninghe de X'' 
yscot 4- 0-0 

Item pour luy h Hector Blondeel de 111"" yscot. 0-21-0 

Item par luy k Wautier Yalcke. de X* yscot. . 37«- 0-0 

Item k Pierre le Boghemakere, de V* yscot . 0-50-0 
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Item k łehan Bellekin de C yscot . . • • O- 6-0 

Item k Charin Acke de U* yscot . • . . 0-16-0 

Item de XV* yscot k XV2 S'. le chent . . 7-17-0 

Item de IIP yscbt. 0-18-0 

Ąs boghemakers dempenner KIJ" C yscot • 9- 9-0 

A Hectpr le Yisch de U' LXVJ livres de sal- 

peter k XV S» le livre acható k LOle . . 1997^-0-0 

Item k luy de IIJ* XXV 7a livres de poure 
achatś k LiUe k XX S». le livre 326-10-0 

Item k luy de XXV livres de soufre k IIIJ S'.' 

le livre 5-0-0 

Item k luy de VIJVs livres de souffre. . . 0-32-0 

Item k luy de XUJ'yscots de X S'. le chent. 6-10-0 

Item de J tonnel pour y mettre les yscots. O- 6-0 

Item de warder led*. bien k Warneston. . O- 5-0 

Item k i cuvelier ......... 0-10-0 

Item de IIJ scachten 0-30-0 

Item de yoiture 7- 4-0 

Item de coutz faitz k Warneston . . . « O- 8-0 

Item de caritó • 3- 6-0 

Item de reporter J tonnel yscot k Lille. • 0-24-0 
De despens fait par trćsorier et clerez ayec 

lez maistres dez canons quand on provait le poure. 0-28-0 

Item donno as maitres des canons en courtoysie. 0-24-0 

Item k Hector le Witte, de XP L. yscot. . 4-12-0 

De U* vieux yscot 0-27-0 

ToMS II. 10. 



— i58 — 

Item de J petit canon et vieux yscot . . 0-26-0 

A Frans. Slingher de IIIJ douzenes andbogens 
achatez i Bruges k IIIJ7« liv. le douzene • 18-0-0 
Item de J douzene 3- 0-0 

Item de XXIIIJ livres de peisegharen h 
Vnj S. le livre 9-12-0 

Item de XXIIIJ livres de winkegharen & 
IIJ i/a S. le livre. 4-4-0 

Item de XX"* pennes 7-0-0 

Item de IIIJ dozennes peisen 0-32-0 

Item de J sac pour y mectre les plumes . O- 8-0 

Item de tonliu 0-9-0 

A Gherard le Buc de IIJ™ fers d' yscot i X S. 
le chent. 15-0-0 

Item k luy de XIJ' fers tempreits pour yscot 9- 0-0 

A Jehan de Molin de XIJ' fers dyscot k YIIJ S. 
le chenl. S- 0-0 

A Oliyier le Brane de CXIJ fers. ... O- 9-0 

A Colard de Tourniy de IX* fers k YIIJ S. 
le chent. • , 3-12-0 

De IIJ*" XIIIJ liyres do salpfetre acható a 
Bruges k IX S'. le livre. Acható k Bruges 
CXLI Uvres VJ S». de soufre XXIIIJ livres , 
item de tonels, tolnc et petits cous XXYIJ 
S^ de caritś IIJ livres U S» 169-15-0 

A Willaume Scaerlaeken de I tente. • . 18-0-0 

De IIIJ haunes de toile XX SS de YJ haunes 
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de boucran XLIJ S'. de UJ haunes de toile 
bleue IX S». de XX aunes fringhes h XVJ d". 
laune XXVI S». YIIJ d., de fil U S^ de lein- 
dre et calandrer IIIJ aunes de toile XYI d. 
Item k Jacques Łabaes pour faire IIIJ banniferes 
pour les IIIJ hofmans VII livres IIIJ S'. A Wau- 
tier de Ghistelboere de teindre XIV aunes 
de say pour bannifere XXVIIJ S' 14- 7-8 

Item de IX haunes de boucran b. X S*. Thaune 
et de XVIIJ i VIJ S'. ITiaune X livres VIJ S'- 
de IIIJ79 haimes de say blanc et IX haunes 
de say gaune h XIIJ S*. Thaune XI livres XV S*, 
de XI haunes de toile bleuwe b. IIJ S'. Thaune 
XXXnj S». de XXVIIJ haunes de fringes 
XXVnj, item de fil XnJ S' 26- S-0 

A Jacąues Łabaes de faire U bannifere de 
Mons. de Flandre IIIJ livres XVJ S'. Item de 
faire IIIJ banniferes des noyil hofmans VI J livres 
XVJ S'.. Item h lui de faire XXinj pyingnons 
pour les chentenier i VJ S*. de le pifeche VIJ li- 
yres IIIJ S'. Item de teindre VIJ haunes de 
drap de lin. XXVnJ S». Item de faire XXVIIJ 
pyignons de coture k le U ii IIJ S^ de le 
pieche IIIJ liyres IIIJ S'. Item de faire les 
armes de le yille h XXXVJ canes de le yille 
pour prśsent h VIIJ S*. de le pieche XXVJ li- 
yres VIIJ S*. Item h lui de refaire et dou- 
yrage al tabemakle del image nostre damę 
deyant le belfroid UJ liyres a 54-4-0 
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A Wilhem de le Driessche de XXIIIJ" ys- 
€ot h YIIJ S^ le chent 96-0-0 

Donno pour despens fait davec arcbalestriers 
par Jacques de Dicquemue au tempz du bezit 
de le ville 4-14-0 

A Maes Botsard de che que on chevaucha 
ses kevaux pour vir les awets quand les ke- 
vaux de le viile furent cofGets 11- 0-0 

De ferrer IlIJ^^ XVJ piets des kevaux do 
lawet k U S». du piet 19-12-0 

A Jehan de la Woestine pour sandeyres (?) 
et soufre 10-16-0 

A Mons'' le castelain dTpres en rebas des C 
liyres de gros a luy consent pour le travailg faist 
en le bezit et devant, par Willem le Winter, payet 225-18-0 



Yoici le deuxiefne compte donl le commencemei^t manąue ; 
nous en donnons les exlraits suwanls: 



Compte encontre Jaeąues de Dickemue, k J 
kareman appartenant k Andre Paeldinck de IIIJ 
jours menant ordures boi^s le ville .... 0-32-0 

Item de enfoyr IIIJ hommes aprfes le bezit a 
le Bueter-porte et de remeuer le ten^e : . . 4-08-0 
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De nettoyer i le Thorout -porte 0-18-0 

D oster ordures par U jours k le Hauwer-porte 
et UJ jours a le Comincs-porte 3-12-0 

Item de nettoyer les ruwes par Jacq. Paldinck 0-16-0 

D oster ordures de devant lostel Mons' Pierre 
de le Zype 0-32-0 

A Clais le crop et as autres pypmaistres de 
mettre nef en les fosses 0-16-0 

A Jacgues Łabaes de XŁJ p vignons de boulveran 3- 1 2-0 

Item k lui de faire XXIIJ pyignons des cente- 
niers k IIJ S. de le pi^che 3-9-0 

Item k lui de repeindre le yisage de Timage 
do nostre damę deyant le belfroi 0-48-0 

A Six Slingher a compte de XXIIIJ soutletz 
IIIJ Kvres XVJ S. Item de XXIIIJ lantemes VJ 
livres. Item do IIIJ andclederen sur le bezant 
XXIJ S*. Item k lui de XXXVJ bourses pour 
poure as canons XXXYJ S'. As maistre des 
canons donnę VIIJ S' 14-2-0 

A J ouvrier ouvrant en lartillerie de XI jours, 
a J ouvriers de IX jours et J de VJ jours. . liS-16-0 
De J canon achale encontre Soyhier Lesage. 0-48-0 

Dc IlIJ^^ X sacs de carbons pour canon a 
VIJ SMe sac 3ł«/5-0-0 

De porter Icsdits carbons 0-24-0 

De UJ' LXXV kloten h IIJ d le piJjchc . 4-13-9 



( 
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A Wilhem de Borsele de porter VJ" IIIJ' 
łoiirbes k louYrage k V S*. du miliier, XXXIJ S*. 
Item a se femme de dełivrer IIJ" IIJ' tourbe 
IIJ S'. X d 0-35-6 

A Allart SŁruvin et k le vefve Eloi Paeldinck 
par les mains Pierre Rugge de bos pris en le 
bezit 60-0-0 



4384. 

CXTRAITS DU COMPTC AYANT POUR TITRE : 

OUYRAGE. 

Ce sont les cou^ faitz en machoner en carpenter et 
en les estoufes d ce appartenantz pour le tampz GuiU 
łaume de Loo et Jacgues de Dickemue tresorier de le ville 
d' Ypres depuis I' an renof en V an MCCCLXXXIIIJ. 

Le Semmedl YP jour dc May de YIJ semainos. 

A Michel do HondscoŁen d oster et remettre 
le drakę du Bellefroy 9-0-0 

A J ouvrier en le artillerie de IIJ jours* . 0-12-0 

A Jos le Goninc d ouvrage en taske en le 
artillerie 0-30-0 

A la vefve Boghemakere dc penner et tuner 
VJ" yscot 7-4-0 

A Jehan dc Scotes dc J trelgc pour le Mes- 
sin porto pesant GXXX liv. h XJ den. le livre 6-10-0 

A Frans Slyngher d oster un keval et un 
porc mort hors des fossćs 0-15-0 
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Potir ic hec k le Boesinporie pesant LUJ li- 
vres k U SMe Uv 5- 6-0 

A Christiaen le Pondermaker de refaire le 
drakę du Belfroi 0-8-0 

Item le Semmedi X^ jour de Juin de Y semaines. 

A Maister Ghiselbrecht de couyrir en tasgue 
le bellefroy et de livrer cleus 42-i2-0 

Item le Semmedi YUJ^ jour de Julie de lUJ semaines. 

De J verge de fer pesant XIIJ*^ XIIJ liyres 
dćliyró au tempz du bezit par Jehan Pond. . 0-48-0 

A Jehan Yastenmont de J image de nostre 
damę de pire • . 0-40-0 

Itemi le Semmedi 1X,^ jour de Septembre de Iiy semaines. 

A Jehan Wantę de plateelz pour mettre sus 
candelles pour Fimage de nostre damo. • . O- 2-0 
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CHARTC8 ET AUTRES DOCUMENTS AYANT RAPPORT 

AU SitoE DE 1383. 



I. 



ida 



Charles VI, roi de France, accorde un repit de cinq 
annees aux habiłants d'Ypres, d cause des perlem 
consideraAles qu'ils oni 4prouv6es au stóge de 1383. 

(17 dścmbre 1383.) 

Charles, par la gr^e de Dieu roy de France, & tous 
les justiciers de nostre royaume ou h, leurs lieuxte- 
nantSy salut. Noz bien amez radyouó, escheyins, bour* 
geois et habitants de la ville dlppre noiis ont fait exposer 
gue, comme noz ennemis les Englois et Gantois aient 
tenu lo sićge deyant ladicte yille ceste prćsente annóe, 
par longtemps, et ycelle dommagiće tres grandement, 
tant en ce que les dessusdicz bourgois et habitants qui 
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oni accoustume vivro de marchandisc, n oni pcu par 
grand temps^ pour noz diz ennemis, aller hors de la ville 
ne faire leurs marchandises et autres bcsoingnes, pour 
ce que yceulx noz ennemis oni ars les faulxbourgs de 
ladicte ville, et plusieurs autres maisons appartenans 
auxditz bourgoiz et habitans, parquoy leurs rentes et re- 
yenus en sont tr^grandemcnt diminuees ; et avec ce 
aient destruit certains conduitz par lesquelles Teau douce 
aloit en la dicte yille et certains autres paissages artifi- 
ciaux par lesquelz plusieurs marchandises, qui yenoient 
de la mer, y passoient et repassoient, lesquelqz con- 
duitz et paissages ii convient refairo et reparer de 
nćccssite, ou autrement la dicte yille seroit trbs fort 
dommaigióe, et cousteront yceubc grans sommes de 
deniers k reparer; et aussy ayent seryi nous et 
nostre treschier et tresamó cousin le comte de Flan- 
dre h grant quantitó de genz armez h Tencontre de 
noz diz ennemis, et payćs plusieurs grandes et grosses 
sommes de deniers pour ycelles gens; et scmblablement 
leur ait conyenu en ceste prćsente annee fortifier la dic- 
te yille hastiyement, en quoy ils ont moult grandę- 
ment frayó et despendu, et encores de jour en jour 
despendent en la fortiiBcation d* ycelle, pour lesquelles 
choses et plusieurs autres qui longues seroient k rćciter 
la dicte yille est trfes grandement dommagiće et endeb- 
teo do grans sommes de deniers do rentę k yic annuelle 
enyers plusieurs seigneurs et autres pcrsonnes, pour les 
qu9lles debtes les creanciers peyent par tout nostre 
royaume, mesmement es yille dc loy, faire pranre, cm- 
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prisonner, et arrester touz les diz bourgoiz et habitans 
et chascun d eulxy et leurs biens saisir, yendre et ade- 
nerer jusques h plaine satisfaction de leurs debtes; la- 
quelle chose est en leur trfes grand grief et prśjudice 
et destruction de la dicte yille, si comme ii dient, en 
humblement suppliant que, en considćration aux chosec 
dessusdietes, et que lesdiz supplians ont estó tres gran- 
dement priyez par noz diz ennemis et encores sont de jour 
en jour et qu*ils n osent aller, marchander ne faire 
leurs besoingnes par nostre royaume, qu'ilz ne soyent 
prins et emprisonnez et leurs biens yenduz et adenerez 
par yile distraction pour les debtes de la dicte yille 
et par les cróanciers d' ieelle ; et aussy afin que yceubc 
supplian;s par dćsolacion n aient pas cause de dćlaissier 
ladicte yille et aller demourer hors de nostre dit 
royaukne, ii nous plaise, pour Dieu et pour pitió, k 
leur octroyer que pour lesdites debtes, ilz ou aulcuns 
d'eulx ne soient prins ne arrestez, ne leurs biens saisiz 
yenduz, ne empeschiez en alant fairo et executer le 
faict dc leurs marehandises et leurs autres besoingnes 
en nostre royaume hors d' ieelle yille jusques h cinq 
ans. Nous, attendu ce que dessus est dit, de nostre 
auctoritć royale, plaine puissance et grace espćcial, 
ayons ottroye et ottroyons par la teneur de ces prósen* 
tes, h yceubc bourgois et habitants d'icelle yille qui en 
nostre royame yront et yenront pour faire fait de mar- 
chandise ou leurs autres besoingnes, que yceulx ne 
soient constrains ou molestez a cause des debtes tani 
sculemont dcues par le corps de la dicte yille, jusques 
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au lerme de cinq ans prochain venans. Si vous man- 
donSy et h chascun de vous si comme k luy appartien- 
dra, que lesdiz suppliantz et chascun d'eulx vous faites 
laissiez et souffrez joir et user paisiblement de nostre 
prósente grace et ottroy, et contrę la teneur de ces 
prćsentes ne les souffrez estre empeschiez ou molestez 
en corps ne en biens durant le temps dessus-dit en 
quelque manifere que ce soit, nonobstant quelconques 
obligations ou renonciations par euk faictes par foi et 
serefnent, pourveu que ilz ayent dispensation da leur 
prćlat ou d'autre aiant k ce pouYoir, coustumes, usaiges 
et lettres quelconques subrepticement impćtrćesou ii.im- 
pćtrer au contraire. Et yolons que au yidimus de ces 
prćsentes soubz seel autentique l*on adjouste foy comme 
k rpriginal, et que noz prćsentes lettres vous publiez ou 
faictes publier es lieux qu ii appartiendra, toutesfois que 
Yous ou aucun de vous en serez requis. Donnć a Me- 
leim le XVIJ" jour de dćcembre Tan de gr&ce mil CCC 
quatre-vins et trois, et de nostre rfegne le quart. 

Par le Roy h la relacion de Monsg^ 
le Duc de Bourgogne. 



POTIER. 



(Ori{;iD^l, aux archivf*s d'Ypres, miini 
dli sceau dii Roi de France, avcc oonlre- 
scel en cire jaune, pendaot a une 
bandc de parchemin. ) 



II. 

Le prev6t et le couvenŁ de reglise de St. Martin s^en- 
gagent d chanter processionnellement, tom les same- 
dis, apres les vśpres, le Salve Regina, en reconnais- 
sance des dons et bienfaits qu'ils ont recus des 
echemns et des fideles de la ville d'Ypres, apres le 
siege de 1383, pendant lequel leurs biens furent telle- 
ment devastes, qu'il ne leur restait plus de qvm vivre, 

(29 Juillet 1385.) 

Universis presentes litteras inspecturis Johannes per- 
missione divina humilis prepositus ecclesiae sancti Martini 
Yprensis, ordinis sancti Augustini^ Morinensis diocesis, 
totusque conyentus ejnsdem loci, salutem in Domino 
sempiternam. 

Cum per guerras nuper et diu in Flandria vigentes 
et maxime per obscssionem Anglicorum, Gandensium et 
suorum complicium circa yillam Yprensem per novem 
integras ebdomadas durantem quasi onmia bona tempo- 
ralia nostra et ecclesiae nostrae predictae dissipata fuerint et 
sint, ac devastata taliter et in tantum quod non habuis* 
semus unde dicta ecclesia nostra sustentari et nos yiyere 
potuissemuSy nisi yenerandi et honorabiles domini adyo- 
catus, scabini, consules dictae yillae Yprensis, una cum 
innumerabilibus deyotis personnis burgensibus ejusdem yil* 
IsBy inspiratione diyina, prefats ecciesiae nostrae et nobis de 
bonis temporalibus sibi a Deo collatis, pie, caritatiye efr 
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largiter proyidissent. Quare et non immerito nos et suc- 
cessores nostri ac nostrum singuli pro ipsis et succes- 
soribus suis orare teneamur imperpetuum certificamus, 
quod nos et singuli nostrum sponte fatemur et ex cailsa 
superius declarata nos et successores nostros ergaprefa- 
tos dominos adyocatum, scabinos, consules et totam 
communitatem dicts yiUae perpetue fore obligatos ad 
orandum deyote pro ipsis et successoribus suis, et spe- 
cialiter ac imperpetuum qualibet die sabbati de cetero 
adyeniente, majore campana dictae ecclesiae primitus pul- 
sata, statim post decantationem yesperarum cujuslibet 
sabbatiy chorum nostrum processionaliter exire, nayem 
dictse ecclesise intrantes et ibidem cum reyerentia qua 
decet in honore altissimi salyatoris nostri domini Jhesu- 
Christie gloriosisimdeque yirginis Mariae matris ejus, et 
omnium sanctorum suorum, humiliter et deyote cantare 
solemniter illmn laudabilem antiphonum Salt)e Regina 
misericordicB, cum yersu et collecta sequentibus de prin- 
cipio usque ad linem, omnibus excusationibus quo ad 
hoc cessantibus et postpositis, dummodo alia diyina oiBcia 
in ecclesia nostra predieta commode celebrare possimus. 
£t ad finem ut predieta antiphona cum yersu et collec- 
ta sequentibus per nos et quoslibet nostrum et successores 
nostros et eorum quoslibet, modo et forma quibus supra, 
perpetuis temporibus solemniter et deyote cantetur, nos 
et quilibet nostrum quo ad hoc submittimus nos et quos- 
libet nostrum succesoresquo nostros et eorum quoslibet 
immediatde jurisdictioni curiae Morinensis ad finem ut 
per ordinarium nostrum curiae Morinensis predictae ad 
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cantandam predictam antiphonam cum yersu et coUecta 
seąuentibusy prout superius declaratum est, nos et quilibet 
nostrum compellemur per suspensionem a diyinis et ul- 
terius excommunicati et interdieti simuSy si opus fuerit, 
tociens quociens nos aut suecessores nostri semel vel 
pluries reperd fuerimus in hiis deficientes, negligentes 
aut remissi, quibuscumque appellationibus, quacumque 
de causa causari possent, in iis et ea tangentibus, post- 
positis imperpetuiun et exclusis. Et exhabundanti pro 
majori securitate promissorum, nos, pro nobis et suc- 
cessoribus nostris, erga prefatos dominos adyocatum, 
scabinoSy consules et communitatem. dictae yillae Ypren- 
sis et suecessores eorumdem obligamus, et tenore pre-^ 
sentium realiter yolumus obligari omnia et singula bo- 
na nostra temporalia et ecclesiae nostrae predictae, tam 
mobilia quam immobilia, presentia et futura ubi et in 
quocumque loco tam in Francia quam in Flandria re- 
periri potuerint, specialiter et nominatim quater yiginti 
et duodecim libras paris: annui et perpetui redditus in 
quibus dicta yilla Yprensis dictae ecclesiae nostrae su* 
per certis assignamentis in litteris super hiis confectis 
expressati5 perpetuis temporibus tenetur ad exigendumy 
capiendum, leyandum et retinendum de dictis annuis 
redditibuSy de facto et sine alio strepitu judicii, per 
brachium seculare, sub cujus dominio eadem bona re- 
perta fuerint, seu redditus predicti consistunt, summam 
quatuor librarum par: in pios usus conyertendarum pro 
qualibet yice qua in promissis aut aliquibus eorundem 
nos aut suecessores nostri aliqualiter fuerimus, ut pre- 
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mititur, reperti negligentes deficientes aut rebelles. Nic- 
hilominus nos et successores nostros bonaque nostra et 
successorum nostrorum ac ecclesiae nostrae obligatos 
imperpetuum prout superius naratum est, eiBcaciter per- 
manentes et renimciantes insuper omnibus dilationibus a 
sede apostoliea seu legatis ejusdem, k rege, duce, do- 
mino comite Flandriae seu quibuscumque aliis dominia 
spiritualibus seu temporalibus nobis seu successoribus 
nostris grose aut alia contra promissa aut aliqua eorun- 
dem eoncessis seu concedendis, omnibusque exceptioni- 
bus et . diffensionibus aliisque tam jiu*is quam facti, 
scriptis et non scriptis juriquedicenti generałem renun- 
ciatiaonem non valere, et generaliter et specialiter om- 
nibus et singulis cayillationibus appellationibus litigiis 
et quibuscumque aliis supterfugiis et excusationibus tam 
propter guerras quam ammissionem bonorum nostrorum 
aut ąlia quae de jurę yel de consuetudiney ac si haec 
scriptae essent nobis successoribusque nostris et ecclesiae 
nostrae predictae in promissis aut aliqualibu8 eorundem 
adjuyare prefatisque dominis advocato» scabinis, consu- 
libus et communitati dictae yillae Yprensis aut succes- 
soribus eorundem nocere possent imposterum quoquo- 
modo. In quorum omnium et singulorum premissorum 
testimonio presentibus litteris sigilla nostra tam preposi- 
turae quam dicti conyentus duximus apponenda. Datum 
anno Domini millesimo CCC^ octuagesimo quint09 yice- 
sima nona dio mensis julii. 

( Original, auz arcbiTes d*Tpres, mani 
da sceau «iu prćvdt et de celui du eou- 
vent, Fun et Fautre en cire Terte et 
pendant a doubles queue8 de parchemin.) 



III. 



Philippe duc de Bourgogne accorde aux habilants de 
la ville d' Ypres un sursis de paiement de leurs detłes, 
dans la mile d'Anvers, en considćration des perłes et 
dommages qu'ils ont eprouv4s pendant lesiigede 1383. 

(13 Decembre 1383). 

Philippe fils du roy de France, duc de Bourgogne et 
seigneur dAnverps k nos gouyerneur, escoutete, rece- 
veur, procureur et eschevins, de nostre dicte ville et 
terre dAnyerps salut. Savoir vous faisons, quo nous k 
la supplication de noz bien amez les advoćs, escheyins, 
bourgois, habitants de la ville d^Ypre, pour considćra- 
tion des grans pertes, dommaiges , fraisz et missions, 
que les dessuz ditz ont eus h soustenir en plusieurs 
maniferes k cause des ennemis de Mons^ le roy, Anglais 
et Gantois, qui ont tenu longuement sićge devant la 
dicte yille , ars , gastćs et destruit les faubours dicelle 
et les biens estans en iceubc et au pays denyiron, par 
quoy leurs rentes et reyenus en sont trfes-grandement 
diminućes et en telle manierę que se dauciui remfede 
ne leur estait pouryeu, ils ne pouroient ne oseraient 
aler no marchander en nostre dicte yille, qui est yille 
de loy, pour doubte destre prins et emprisonnćs et leurs 

TOHK II. 11. 
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biens et marchandises yendues et adenerćes pour les grans 
debtes en quoy le corps et communautć de la dicte yille 
sont obligez k plusieurs seigneiirs et autres personnes. 
A iceulK bourgois et habitans de la dicte yille d' Ypres 
et aux singuliez personnes dicellc qui en notre dicte 
yille yront et yendront pour faire fait de marchandise, 
ayons ottroiś et ottroions de grace especiale par ces pre- 
sentes que, dicy au termę de deux ans prochain ye- 
nants, ils ne soient ou puissent estre contrainz ou mo- 
lestćs, a cause des dictes debtes, tant seulement deues 
pour les dictes corps et communaultć d'icelle yille, si nous 
mandons et h chacun de yous, si comme lui appartiendra, 
que lesditz supplians et chascun deulx, yous laissez et 
souffrez joir et user paisiblement de notre prósente grace 
et octroy et contrę la teneur d'icelle ne les souffrez 
estre molestez ou empeschiez en corps ne en biens ledit 
temps durant en quelque manierę que ce soit, non obstant 
quelconqs obligations ou rćnonciation par eulx faictcs 
par foy et serment, mais quilz en aient dispensacion de 
leur prćlat, ou dautre aiant poyoir k ce, coustume, usages 
et lettres quelconques, subreptices ou k empćtrer au 
Gontraire. 

Donno a Meleun sur Saine, le XII P jour de Dćcembre 
Tan de grace mil CCC quattre yins et trois. 

Par Mons*". le duc, 
J. B. Dangeul. 

< Original atix arc1iives d*Tpres, muni 
dli petit sc^aii du duc, en circ roiige, 
pendant a une ])ande de parchcmin. 



IV. 



Philippe le Hardi, duc de Baurgogne, accorde' aux echevins 
d'Ypres, I' aułorisation d'imposer le vin et autres 
boissons pour employer le reoenu de cetle imposition a 
la reparation et a la reconstruction des remparts de 
la ville. 

( 26 Janmer 1385, — 1386 n. s. ). 

Philippe filz du roy de Franche, duc de Bourgoingnc, 
conte de Flandre, d*Arihois, de Bourgoingne^ palaiin, 
sire de Salins, conte de Rethel et Seigneur de Malines^ 
a tous ceulx qui ces lettres verront, salut. Sayoir faisons 
que nous considćrans les grans charges et mises et des- 
pens que nos amez les adyoez, escheyins, conseil et ha- 
bitans de nostre ville dTpres ont h faire et k soustenir 
tant pour le reparation et emparement de ladicte rille, 
qui a estć moult greyće et dommagiće durant les dar- 
raines guerres qui ont estć en nostre pays de Flandres, 
par les ennemis de monsieur le Roy , qui longuement 
furent h siege deyant la dicte yille et en plusieurs aultres 
manifereSy comme pour payer plusieiu*s rentes k yie et 
aultres dettes, dont ils sont moult chargiez, et faire plu- 
sieurs aultres besoingnes et affaires d'ycelle, pour aider 



et supporter les dis frais, avons auxdiz avoez, cschevins^ 
conseil et habitans de nostre dicte ville , 'a leur humble 
supplication et reąueste, octroyć et octroyons par ce 
present, de nostre grace especial pour ceste fois, quo 
jusąues h cinq ans continuelment sievants, k compter 
du premier jour du mois do Fćvrier prochain venant 
lassis au cours soit mis sus et levó en notre dicte 
ville en la manierę qui sensieut, cest assavoir que pour 
chacun lot de vin, qui durant le tempz dessusdict sera 
vendu ou dispensś en icelle, seront levśz deux gros, 
monnaie de Flandres, pays de Flandres, et pour chas- 
cun lot des aultres buvrages a ce four h, la lavenant 
de ceux des aultres vivres et denrćes, ainsique fait a 
estć quant ledict assis a darrainement eu corps, pour- 
veuque si ledict temps durant, les ditz avoes, esclievins 
et conseil voient quilz puissent bonnement diminuer 
ledit assis quant au yin, quilz soient tenuz de le faire. 
Parmi ce que pour cause et cognoissance de noslre 
seigneurie, les dessusditz advoes, eschevins et conseil et 
habitans de notra dicte ville, seront tenus de nous 
payer pour et en chascune des diz chincq annćes un 
corsier de la valeur de deux cens francs d*or, et les 
commis h lever et k recevoir les deniers dudict assis, 
k en rendre bon compte et loyal, parderant nostre bailly 
et ceulx de la loy de la dicte ville. Si donnons en 
mandement a nostre bailly d'Ypres et k tous noz aul- 
tres justiciers et ofliciers que ce peult touchier k leurs 
lieutenans et k cascim deulx prescns et avenir dedans 
ledit tempz que les diz advoes cschcvius, conseil et ha- 
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bilans de nostre dicte ville laissent et souffrent de ceste 
nostre presente grAce, joir et user paisiblement durant 
le dit tempz sans Irouble, arrest ou empeschement 
quelconques. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre 
nostre scel k ces prćsentes lettres. Donno h Lille le 
XXVJ* jour de Janvier Tan de gr4ce mil trois eents 
quatrevingt et cincq. 

( Archi ves d' Tpres. — ZwarŁcnboek paf;e 595 R* ). 



V- 



Bulle par laquelle le papę Urbain VI remercie les 
ąroties echevins et communautś de la ville d' Ypres, pour 
la ftdelite qu' ils oni montree au S'. Siege, en ne prenant 
pas le parli du schisme qui divise V eglise. 

(io Mai 1386). 

Urbanus episcopus, servus servorum Dci, dilecłis filiis, 
fiitori scabinis et consulibus oppidi Iprensis Morinensis 
(liocesi salutem et apostolicam benedictioncm. Quanta 
diiccti filii nostrae constanciae puritas, qu2e in devotione 
sacrosanctiB Romanse ecclesiae matris nostrae, tempore 
hujus damnati scismatis inconcusse perseverastis laudum 
rccepit praeconiae digna memoria futuris temporibus vobis 
et yestris posteris in honoris titulum ascribetur, quod 
nos utpote devoti filii matris nostrae dict^ ecclesiae ymo 
ipsius salyatoris propnlsentcs injuriam, ecclesiam ipsam 
et personas ecciesiasticas a scismaticorum incursibus, 
defensastis et incessantes defensatis, ipsorum yirulenta 
contagiosaąuc yitando commercia et dpemendo persua- 
siones super quo devocionem nostram ultra diyinae retri- 
butionis premium plurimum commendamus eam in 
domino exhortando ąuatinus in deyocione higusmodi ut 
speramus inconcussa fidei constantia persistendo yenera- 
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bili fratri nostro Symoni cpiscopo morineusis de cujus 
persona in favorem nostrae integritatis et pro siatu me- 
liori palriae ecclftsiae Morinensis providimus assistatis con- 
siliis auxiliis et favoribu$ oportunis non permittentes 
eum per quosvis in ipsius juridictione molestari ita 
quod ipse nostro fultus prsesidio arca administratione 
dicta; ecclesiae valeat prosperari pro quo vobis a domino 
aetpmae relribulionis premium et a nobis indigna prove- 
niet accio gratiarum. 

Datuum Janue Id: Maij Pontiiicatus nostri anno 
nono. 

W. Ghent. 

Au dos se trouve: 
Dilectis filiis, tutori, scabinis et consulibus oppidi 
Yprensis Morinensis Diocesi. 



( Original aux archives rPYpres^ muni 
d'une bulle en plomb, pendant a une 
corde de cbanyre ). 



VI. 



Extrait d'un registre anepigraphigue contenant des 
transcriptions de divers actes passes devant les eche- 
vins d^Ypres, et d'autres annołations des annśes 
1399 d 1419. 

Cc qui prec^de ćtait imprimć lorsąue nous ayons 
trouYŚ, par hasard, dans le rśgistre susmentionnć, un 
nouYcau document concernant le siśge de 1383. Cette 
pifece nous apprend que run des trois moulins mus 
par des chevaux ( Horsmeulen ) śtait ótabli dans unfe 
des salles du couvent des frferes-mineurs , (1) elle 
nous fait en outre connaitre qu un nommó Jacąues de 
le Berghe próta a la ville cent florins d'or pour ai- 
der celle-ci k se defendre contrę le roi de France et 
les Bretons (2). 

Nous croyons avoir ainsi communiqu6 tous les do- 
cuments, concernant le siege de 1383, qui se trouyent 
aux archives d^Ypres. 

DenXXVIIJ**' dach van dermaendvan Appril (1399) 
quaem in de raedcamcre voor myne Heeren Yooghd 



(!) Voir pagc 41, 

(2) Yoir pagcs 24 et 25. 
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ende Sceipenen van der stede van Ypre, broeder Willem 
dc Bliec , freremineur , tooghde en de zeide dat in de 
tyd dat de steide beseiten was, myne Heeren die toen 
t^beleid hadden van der zelver steide, daden omma 
t proffyt ende orbore deraf stellen een horsmeulne in 
eene van den cameren van den clooster van der frere- 
mineuren van der steide yoorseyd, ende bleiiTer staende 
alsoo langhe ais der steide dochte dat se nood was 
ende dat oorboorlyc was, consenteirdent ende ghedoochden 
de freremineurs yoors, yriendelike ende minlike alsoo 
zy altoos gheeme in ghelike of meerre zouden willeń 
doen omme de steide Yoorseid. Ende was de camere 
Yoorseid metten stelne vander meuhie yoorseid al ontpa- 
yeird ende andersyns zo betroken, ontsent ende ghedes- 
trueird, dat zichtend dat de meulne yoorseid ute ghedaen 
was , de freremineurs yoorseid hebben ghemoeten doen 
repareimen ende yermaken de yoors. camere yan ma- 
chemente, yan tummerweerke, yan deckene ende van 
payemente, twelke hemlieden groot goed ghecost heift, 
dat zy niet hebben gheconnen noch moghen betalen 
omme flast ende weecheidc daer zy in zyn. Ooc tooghde 
ende zeide de yoors. broeder Willem dat den yoors. 
cloostere yan de freremineurs yoorseid in tiden ver- 
leiden ghegheycn was de somme yan Ł franken die wilen 
gheleend waren der steide yan Ypre omme haer bescud 
jeighcn de bortoenen die de yoors. steide sculdich was 
den yoors. cloostere yan de frere mineuren, ende daerof 
fcloostcr yoorseid letteren t^heurwaerd hadde, ende noch 
eenc andcre somme yan Ł franken commende yan der 
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weidewe Florens Melgewards wcighc der zoo ooc aiidc 
sieide haddc liicr te voren omme cause vaii der leenynglie 
Yoorseid. — Bad ende verzochte vriendelike dat, ovcrghe- 
sien ende ghemeerct de aennocde van den clooster voor* 
seid, t quets ende scade ende tgricf daerof toecommen 
omme de cause yoorseid, ende dat de steide yoorseid 
den yoors. clooster sculdich es de voors. yranken, ende 
dat ooc meide de steide wel sculdich ware restitutie of 
recompensatie te doene yan der scade yoorseid den voors. 
cloostere, myn heere yoorseid wilden betalen den clooster 
yoors. de yoors. yranken, of andersyns zulc soucoers 
hem doen dat tamelike gherestaureird ware de scade 
yoors. ende dat fclooster yoors. te bet betaelen mochte 
dat het sculdich es omme de cause yoors. — Up al 
twelke myn Heeren yoors. hoorden alyoren in, de yoors. 
weidewe ais yan der ghifte van den yoors. L franken, 
de welke daer kende dat zoe L franken die wilen do 
yoors. Florens leende de yoors. steide omme t'bescud 
van de yoors. bortocne, ende die de steide haer daer 
omme sculdich bleef, wel ende loyalike ghegheyen hadde 
den yoors. clooster, ende daer naer hiesscen te ziene 
de yoors. letteren de welke de yoors. broeder Willem 
daer doe yoordbrocht^, ende was daer gheleisen ende 
was t^inhouden derof dusdaen : « Nous Lambert de le 
« Clite et Jaqueme Faghel, Escheyins dTpre, faisons 
« sayoir a tous que Jehan Toelaerd ot Jehan le Matter 
« Escheyins sur le seignurie de RoUighecm ont recognut 
« par deyant nous que Jehan le Coninc, Boudin le 
« Neyjc de Saint Aumcr, Golino Colfs, yefyc Therry 
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Mettenbaerde, d^Asebrouc, Item Jehan de le Haye de 
Liaden advoc des orphelinz, Willame Colfs et Jchan 
Baudelet, dc Montbrison, advoe de lorphelia Jehan 
Colfs, comme hooir et alenc en tout Taycir demouró 
apres le deches Jane Alexanders, vefve Jaqueme de 
le Beergbe, bourgoyse d^Ypre, ont par devant eulx 
porte sus et clamś quite pour dieu et pour le salut 
et sahation del ame de le dicte vefve, k frere Jehan 
le Witte, adprćsent gardien des freresmineurs dTpre, 
au nom et au prouf&t de tout le couvent desdis 
freres, la droite moitie de cent francs dor que Jac- 
ques de le Berghe susdict presta k led** ville dTpre 
pour la deffence d' ycelle contrę le roy de France 
et les Bretons ąuant ilz entrerent, en temps Philippo 
d'Artevelde, au pays de Flandre; dont lautre moitiś 
par le sućcession dudict Jaąueme appartient k Jehan 
Damę, fevre, dont li dit hoir et alenc se tiennent 
bien payet. Et ont donnć auxdictz freresmineurs 
tout le droit cause et action qu'il avaient en causo 
de le dicte fourmorture k le moitió des dis cent francz 
pour ycelle moitie recheipvoir k leur singulier proufit 
auquel heure que le dicte ville dTpre en fera payement 
dudict prest. En tesmoingnage de ce y avons miz 
noz scelx, fait Tan MCCCIIIJ^^ et douze le XIIIJ 
« jour de Marchs. » Dewelke letteren ghesien ende 
gheleisen, Mynheeren Yooghd ende Sceipenen voorseid, 
overghesien aldat hier yoorseid es ende daermoede van 
den cloostcr yoorseid, ende specialike tgrief ende de 
scade roors. toecommen ende ghescied omme de voors. 
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caUsc, hcbben gheoordineird endc gheconsenteird dat, 
alsoo wel bi gracien ende bi alemoessenen ais in resli- 
tutie ende recompensatiea vander cost, scade ende grieve 
Yoorseid. men gheven zal ende betalen over de voors, 
L franken van der voors. weduwe Melgewaerds, ende 
ooc over d ander L franken voors. twee honderd ponden 
parisis den clooster en freremineurs voors. ; te betaelne 
vyf en twintich ponden parisis te Synte Jhansmesse 
midsżomers naesŁcommendey ende alsoo yoord łelken 
quaertiere vad den jare t een naer den anderen naest- 
commende vyf en twintich ponden parisis totte de voors. 
CC ponden vul betaeld werden. Ende up ditte de voors« 
broeder Willem hem bedankende van der oordenance 
ende consente yoorseid, gaf over der voors, steide do 
letteren yoors. ende scald quitte de yrankcn yoorseid. 

Ac tum anno. MCCCC. 




YEROORDEEŁEN EN BIJGEŁOOF. 
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Iloe meer men de geschiedenis der Yolkszeden bestti- 
deert, hoe meer men er het heidendom in ziet door- 
stralen. Het huidige bijgeloof is veelal een overblijfsel 
van de oude heidensche godsdienstige begrippen. Ten 
bewijze: de bijgeloovige landman houdt staan, dat dc 
wassende en krimpende maan eenen yerschilligen in- 
vloed op zijne zaaijingen uitwcrkt ; dat de volle maan 
aan zijn koom de laatste rijpte geeft, cnz. Dit zijn 
OYerblijfsels van den eeredienst door onze heidensche 
Yoorouders aan de maan, onder de sijmbolische ver- 
beelding van Nehalennia, bewezen. Yolgens de nog 
bestaande standbeelden werd deze godin yerbeeld met 
een korfken ooft in haren linkeren arm en eenen hond 
aan de rechtere zijde. Dit ooft beteekende den invloed^ 
dien men aan deze godin in den groei en het rijpen 
van appels, peeren en ander fruit toekende. De hondcn 
werden voor hare ministers gehouden, om dat zij des 
nachts waken. Men slaglte aan Nehalennia offers op 
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ir^Affikti^ti. iMar xotkd uen <k iiJuJfJem en ets^ischai^ 
pn dezw giedn^bte gudin. Deze teekens Tan dn^ eere- 
^koAl der naan werden door cen edikt Tan kooine 
Daffóhert, ran dai eenlen Jannarij 528, door een krois 
<^ em fa^Iktjeo met een bedd Tan de Moeder-Maagd 
renrang^n. Des nici iegmslaande gingcn de nieowbe- 
keerden nog dikwijls naar de knustraten, cm der ni^iwe 
maan eere te bewijzen. De ziefenherders pied&len tegoi 
deze bejdeo9cbe bijeenkomsten, <» traehtten deze plaat- 
nea af^cbnwelijk te maken. Dit is de oorsprong Tan 
het hijgehfjtf dat onze bekeerde Tooronders hadden, dal 
er op zulke plaat^en op donkere nachten tooTerhekseo 
maahijd hielden. 

Onder het heidendom stond de geneeskunde onder het 
beheer van den godfldienst, en werd door wichelaars 
geoefend. Deze bedriegers riepen voor alle slach yan 
genezingon den godsdtenst in, en bij mangel aan na- 
tttnrkundige kennissen, leenden zij den planten eene 
gewaande krocht; die zij meest deden bestaan in gods- 
dienutige plegtigheden, bij het plukken der kruiden 
waargenomen. Daar de yaareik bij deze afgodisten, ais 
heilig werd beschouwd, deden de wichelaars do lijders 
dikwijlft naar eenen diergelijken boom in bedevaart gaan 
en daaraan de afbeelding van het lijdend deel des li- 
chaamSi in houŁ gesneden, ter genezing ophangen. 

DiŁ is de oorzaak van het bijgeloof, dat men van de 
koorls kan yorlost worden met dezelye door middel 
van cen strooijen band, aan eencn yuareik te binden, 
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en daama, zonder omzien, spoedig weg te gaan. Dii 
dwaas bijgeloof keeft zułke diepe wortels bij de landlie- 
den geschoten, dat er nog menschen geyonden worden, 
die dit middel werkstellig makcn, om zich van de koorts te 
ontmaken, en daaraan meer kracht dan aan de Quina 
hechten. 

Men zij niet yerwonderd, dat de bosschen plaatsen 
waren, waarbeen de lijders gingen, om hulp in hunne 
kwellingen te erlangen, dewijl er yerscheidene wouden 
den goden werden toegewijd. De belijders van de scan- 
dinaafsche mijthen geloofden niet, dat men de godheid 
tusschen de wanden eens tempels opsluiten kon. Daarom 
heiligden zij bosschen, om aan den eenen of anderen 
van hunne goden offerande te doen ; weiden werden ook 
aan de Asen, toegewijd. Op andere plaatsen werd er 
onderwijs in de godeleer gegeyen. ledere plaats kreeg 
den naam harer bestemming of der godheid, onder 
wier bijzondere bescherming zij werd gesteld. Eindelijk 
werden er geheele rijken en landen onder de bescherming 
yąn bijzondere goden gestdd, die daaryan nog den 
naam dragen : ten yoorbeelde Odensee, naam die zooyeel 
zeggen wil ais eiland aan tooden toegewijd. In de 
bosschen had de godheid, aan wie die toegewijd waren, 
haar outer, waar heure priesters woonden, en waarop de 
afgodisten hun dank- en smeckoffers gingen nćerleggen. 

Wanneer die afgoden aanłńdders tot het ware geloof 
bekeerd waren, bleyen zij op de plaatsen, voor het 
kwijten yan hunne godsdiensłige pligłen, bijeen koraen. 



1 



Dezc werdea ingewijd, en er werd eeńe kapel of kerk 
opgebouwdy en, die plaats bleef de yoonnallge benaming 
behouden, die met min of meer yerminking tot ons ge- 
komen is. Van deze soort is ThourotU, samengesteld uii 
Thor (de donderende god der scandinaafsche goden- 
leer) en hoiU; van deze soort is misschien Erlryke 
( Aartrycke ) ; het ryk der godin Hertha (zegenaarster 
yan den landbouw), enz. 



Bij alle heidensche yolken, yan de eyennachtsiijn tot 
aan den noordpool toe, was het gebruik in zwang dat 
zij der zonne bij haren keerkring eene bijzondere hul* 
de bewezen. Zij beschouwden immers de zonne ais eene 
yeelyermogende godheid, en het huldebewijs bestond 
daarin, dat zij den yoorwerpe hunner aanbidding, wan- 
neer het in de langste dagen den gezichteinder yerlaten 
had, op eene opene plaats een groot yuur ontstaken. 
Terwijl alle lichamen naar het middenpunt der aarde 
getrokken worden, en de ylamme des yuurs alleen en 
gestatig omhoog flakkert, zoo waanden onze heidensche 
yooryaders, dat de yloeijende \yarmtestof, door het yuur 
ontwikkeld, tot der warmte middenpunt en bronne om- 
hoog steeg. Daarom ook waanden zij der zonne een 
aangenaam offer te doen, indien zij yaren ontstaken, 
om haren warmtegloed te yermeerderen. Zij geloofden 
dat de zon daaroyer geyoelig en te yrcden, bij yoort- 
duur, hare woldadige hitte op de offeraars en hunne 
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YTuchten daaldc, en de vruchlbaarheid des gronds be- 
bevorderde. Yreugdebcdrijycn kentschctscn de hulde, 
die men der zonne bewecs; de heidensche feesten gele- 
ken nog al ietwat op onze yolksfecsten. De dartele af- 
godisten, uitgelokt door de zinnenstreelende voldoening, 
liepen stroom^gewijze naar die nachtvuren. Daar werd 
gedanst en gezongen, en de toomeloozen beider kunne 
leverden zich over aan allo slach van losbandigheid. 
Zoo lang nog eene kool glom, bleef de vreugde voort- 
duren. Zeer dikwijls groette de zon op nieuwons half- 
rond, eenen schoonen dag belovende, vooraleer hare 
yereerders van elkander scheidden. Zulk gebruik wor- 
telde zeer diep in de Yolkszeden, ook zou het rolstrekt 

onmogelijk geweest zijn hetzeWe uit te roeijen. 

Toen de leer des Heilands zich alom yersprcidde, 
Yonden de zielenherders, dat die yerouderlijke gebrui- 
ken tegen de zuivere eyangelische leer botsten; maar 
tevens zagen zij de onmogelijkheid in, om die gewoon- 
ten zoo maar weg te cijferen, ook yerkozen zij den- 
zelven eenen christelijken vorm te geven, en vuren te 
]aten stoken ter eere van S*. Jan en S*. Pieter; dewijl 
de H. Kerk de feesten dier heiligen in de langste dagen 
yiert. Is het niet om die reden, dat het volk thans 
nog den S'. Jansdag voor den langsten dag des jaars 
houdt? De S* Jans- en S', Pieters ynren werden der- 
halye met yeel plegtigheid ontstoken, yoomamehjk op 
de plaatsen, waar die heiligen teyens kerkpatroonen 
waren. Men begrijpt, dat door zulke gelukkige wending 

TOHC II. 12. 
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der zakCy de heidensche losbandigheden van lieverlede 
het veld moesten ruimen. 

Meest alle kerken, aan S*, Maarten toegewijd, be- 
staan in onze streken sedert de vernietiging des heiden- 
doms; dus van den tijd, waar het keerkringvuur nog 
in zwang was. De Zielenherders dier parochien vonden 
het łevens goed, vuren te laten ontsteken ter eere des 
Heiligen, om alzoo de heidensche gewoonten uit te 
roeijen. 

De S*. Jans- en S*. PietersYuren hebben tot op 
het einde der yorige eeuw bijval gevonden, en llikker- 
den ten grooten genoegen van dorp- en gehuchtenbe- 
wooners. De jeugd vooral vond er bijzonderen smaak 
in: thans raken zij haast overal buiten gebruik- 

Ilet vuur ter eere van S*. Maarten is nog niet ge- 
heel en al gedoofd ; al bestaat het thans ook nog maar 
in kleine lanteerntjens, waarmede de kinderen op diens 
Heiligen feestdag rondzwerven . Zoude de vervaardiging 
dier lanteerntjens zelve niet tot de oudheid van derzel- 
ver gebruik mogen doen besluiten? Het zijn meest uit- 
gchoolde rapen, beeten of wortels; soms worden zij 
ook van papier gemaakt, waarop snaalcsche ligureu ge- 
plakt zijn. Zulke kinderspelen dunken ons ran hoogen 
ouderdom te zijn; de menschen zelven waren nog heel 
eenyoudig en kinderachtig in hunne rermaken, locn zij 
zick aan zulke lichtjens en yuren rergaapten. 
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Vaii den anderen kant moelen wij er nog uit be- 
sluiten, dat vuur en licht steeds hetzclfde verblijvende 
uitwerksel op der menschen zichttuigcn hebben ; denken 
wij maar, dat er haast geen volksfeest kan plaats yin* 
den, of er moet verlicht en kunstig gevuurd worden. 



Telken jare lierlees ik met dc zelfdo graagtc het werk : 
Le clialeau de WUdenbourg ou les mutines du siege 
d' Ostendę, door Baron Jides de Saint-Genois , Weinigc 
wekcn geleden, paaide ik dezcr YOortrefTelijke histo- 
rische bewerking mijne jaarlijksche rentę. Bij het lezen 
des wegsleependen tafereels den oudlanderen of Ileettrek- 
kcren toegewijd, die het vrij- en Ilouthulstebosch be- 
wonen, op het grondgebied der gemeenten Clercken, 
Zarren, en Staden niet verro van Dixmude gelegen, 
l)ekroop mij de lust deze buschkanters, bij wie tot he- 
den toe geene glimp van beschaving doordrong, te be- 
zoeken. Welhaast had ik gelegenheid raijn klassiek werk 
voor eencn dag to onderbreken ; met belangstellende 
nieuwsgierigheid bragt ik denzelven bij dezen oorspron- 
kelijken yolksstam door. Den geeerden lezer der anna- 
len zal ik geen tafereel ophangcn van het Yrij- en 
Houthulstbosch, noch van de zeden en gebruiken zijner 
boutigc bewoneren, met den naam Hcettreldcers bestem- 
pcld; wio daar belang in mogt stellen, lezę S' Genoisy 
tafcreelen. 



— i72 — 

Langs den Noord-westkant yan het Yrijbosch strekt 
zich eene dorre valei uit. Hier bij den zoom des wouds 
staan eene menigte armzaligo hutten, die den Heettrek- 
keren tot woning dienen. In eene derzelven Irad ik 
binnen. Bij eenen loovervure zat een duchtig grijsaard 
te knabbelen aan een stuk bard roggenbrood. Dezo ou- 
derling, nog krachtig van lichaamgestel, wakker en 
luimig, yerzocbt mij te zitten, en wees mij daartoe 
eenen hobbeligen stoel aan. Welbaast was ik met 
den Heettrekker lustig aan bet praten. Terwijl bij 
nit zijnen baardbrander rookte, vertelde bij mij ver- 
yaarlijke bistorien « ecbte gebeurtenissen in bet Yrijbosb 
voorgevallen, » zei bij, van Reuzen, Dwergen, Nek- 
kers, Nixen en Alven. Dra verkrceg ik de stcllige ver- 
zekering, dat do noordsche godcnleer bij ben nog ovcr- 
beerscbende denkbeelden golaten bad, die 't wel der 
moeite loonen zou na te vorscben. Zoo blijven zij nog 
aan sommige boomcn tooverkracbten toekennen, dien of 
gcnen dag voor zulke zaak gunstig aanzien; voor ze- 
kere ondernemingen bet gewest van waar de wind 
blaast, raadplegen; bet wassen of afnemcn der maan, 
en duizend ongerijmdbeden van allerlei slacb bouden 
staag bimnc aandacbt gaande. 

De Yolgende ovcroude gcbruiken dced ik bij den 
Heettrekker op. 

Bijna voor alle wcrk van cenig bolang stuurden onze 
voorvadcrs den Ileniel cen gcbed toe. Bij de bcwooners 
van bet Yrijbosch, en in Ylaandcren bij vclc Uedcn van 
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den bocrenstand, bcstaat dit vrome gebruik nog. Zoo is 
het dat zij des avonds Yooraleer zij deuren en ven- 
sters sluiten, de yolgende rijmen opzeggen. 

Ik ga deuren en yensters sluiten, 
Mijn engel is binnen, de duivel is buiten ; 
Met den goeden God wil ik rusten, 
Beyrijd van kwade lusten, 

En slapen onbevreesd 

In den naam des Yaders, Zoons en H. Geest. 

Doch, op andere plaatsen ook: 

Jk roepe den H. Geest binnen, 

Ik jagę den duivel buiten, 

En ga mijne deur en yensters sluiten. 

De landbouwers hebben de gewoonte 's zomers met 
gansch hun gezin het huis te yerlaten, om op de ak- 
kers to gaan arbeiden. Yooraleer zij zich yan do hoeyo 
yerwijdcren, dekken zij het yuur met assche toe cii 
zeggen teyens : 

Ik reken mijn yier 

Mijn goeden engel is hier, 

In huis en op hof 

God yerleene me een goed schof, 

Beyrijd yan dieyen en brand 

En ook yan den helschen yijand. 

De landlieden hebben nog het aloude gebruik be- 
houden op Palm-zondag gewijde bukstakken op de hoc- 
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keii hunner met graan bezaaide yelden te stoken. Bij 
deze werking prevelen zij. 

Ik zegea hier mijn koorn, 

Tegen don bliksem en tegen den oorni; 

Tegen de meissens en tegen dc knechten, 

Opdat ze mijn koorn niet ommevechten, 

En tegen dat duivelsch zwijnges 

Dat zoo kwaed om pekken es. 

Wanneer de ouderlingen eerst dc nieuwc maan aan 
den hcmel zien glinsteren, maken zij het teeken des 
kruises en zeggen : 

Een doom nit mijne handen, 
Een worm uit mijne tanden, 
Ik beyeel mijne ziel in Jesus handen. 

Ten slotte zij hierbij nog het gebed aangeteekend, 
dat de landHeden prevelen yoor het bcreikcn van eenen 
bieenzwerm. 

Groote koning van de bieen 

Daalt hier neder aan dezen tak, 

Om te yereeren, 

Het ałtaar des Heeren 

Met 'tedel offer van het was; 

En met eenen kloeken moed 

te Spij zen met honigzoet, 

Den zieke met den oyeryloed. 

Bij deze aloude yolksgebruiken blijyC) voor althans, 
mijne taalv steken. 

THCOPHIEL LAN8EM8. 
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Khistoire de la peinture flamande n'est gu5re traitóe 
par les ćcrivains ayant rinyention de la peinture ii 
rhuile. Karol YanMander, Campo Weyerman, Arnold 
Houbraken, Jean Yan Grool et beaucoup d'autres ne nous 
apprennent rien de nos artistes avant Jean YanEyck. 

Ła plupart des biographes ne se sont occupśs que 
des sommitós artistiqaes; toute une pleiade de peintres, 
dont les talents sont loin de devoir £tre dćdaignćs, a 
ćŁó oubliće ou inconnue. En excitant aujourd'hui Tatten- 
tion sur le gćnie de nos peintres Yprois, je suis persuadó 
gu^elle servira ii ranimer le feu sacró du passo. 

Une nomenclature de peintres serait bien aride si Fon 
ne parlait des ceuyres qu'ils ont produites. 

TOMB II. 19. 
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Emćric David dii, dans son histoirc de la pcinturc 
au moyen ^c, quc rancicnne opinion, que les ćglises 
devaicni etrc pcintcs sur toute leur surface intericurc, 
subsistaiŁ chez nous commc en Italie. Lempereur Char- 
lemagne confirma cettc coutume par une łoi. Les en- 
voyśs royaux {Slissi Dominici), qui furent chargćsde 
se rendre plusicurs fois, chaquc annóe, dans les differentes 
provinces du vaste empire, inspecŁaient les ćglises et 
examinaienŁ TćtaŁ des murs, des pavemcnts et des autres 
pariies des ćdifices, meme de la peinture. A plusieurs 
reprises des rfeglements dćterminferenŁ le modc des con- 
tributions k lcver pour ce demier objet. S*agissait-il 
de la peinture d une ćglise royale, Fóyfiąue et les abbes 
Yoisins deraient y pouryoir; d'une ćglise dćpendantc 
d*un bćućiice, cetait Ic bćnćłicier. Jusqu'au milieu des 
campSy si Tempereur faisait fairc im oratoire, les murs 
ćtaient courerts de peintures sur toute leur surface. 
Tant qu'une ćglise n'avait pas recu ce gcnre d omements, 
on ne la croyait pas terminće. 

Nos anciens ćdifices et les peintures du temps de 
Charlemagne et des sifecles suivants ont disparu, ils 
ćtaient peu solides et les barbares ont aidć le tcmps 
h y porter des rayages communs. 

Ypres possfede quelques restcs curieux de peintures, 
qui datent des XIP et XIIP sibcles. Nous avons k la 
Biblioth^uo de la villc, im ćvangćliaire, ćcrit sur velin 
et divisć en quatres parties. II rcnfermo quatre minia- 
tures et des initiales en or et en couleurs. Lecrituro 
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et la grossi&retó des figures indiquent uno epoąue trfes- 
ancienne^et assez difficilo k prćciser. Co volume in-4'', 
dc 174 pages, est un des plus anciens manuscrils du 
pays. Les fonds sont en or mat avec encadrement en 
couleurs polycrómes. Les figures assises ont un typc 
roman; les nez sont gros et larges les yeux grands et 
une grandę imperfection de dessin exprime quelqu*air 
rudo et farouche. Chague miniaturo h une hauteur de 
20 centimfetres sur 13 de largeur. 

Dans le corps du volume ii y a une miniaturo do 
m£me dimension, ćbauchćo h Tencre rougo et qui donno 
uno juste idóe de la manifere de procćder dans rexćcu- 
tion des tableaux. Un simple contour des figures, sans 
fond premier, indiąuait au peintro les endroits auxquols' 
ii devait appliquer ses couleurs. Lart ćtait bien restreint; 
on ne connaissait pas la fonto des teintes, ni la pers- 
pective, ni la projection des ombres. 

Cćtait la dócadence de Fart byzantin, qu on remar- 
que dans les manuscrits du temps de Gharlemagno, 
do Charles-le-Chauve, de Louis-le-Dćbonnaire et de leurs 
successeurs et qui finit vers le XIIP sifecle, pour faire 
place h Fart flamand, lequel parvint h son apogće par 
rinvention de la peinture h Thnile. 

Au treizifeme siacie la peinture h la dćtrempo ćtait 
si communo h Ypres, que lors de Tórection de Fhospice 
VoeŁ, en 1230, Fćv6que de Tćrouane dćfendit, proba- 
blement sous pr6texte d*ćconomie, dcx6cuter trop de 
peintures. II no pennit do peindro quo Fautel de la 
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chapelle et le haut des murs, afin que les małades 
pussent les voir pour se recrćer. (1) 

L'6glise de S* Martin, bfttie en partie au XIP sifecle 
et puis rebatie et terminśe au XIIP, a ćtć peinte h fresques, 
Dans les restaurations faites k cet ćdifice on a dócou- 
verte des yestiges de peintures, ex6cut6es en dótrempe. 

Au XIII* sifecle Fart du yerrier ayait dśjk pris une 
telle importance qu ii domina les autres peintures. Nous 
nen avons aucun reste, dans les ćdifices publics de la 
ville. Cependant plusieurs peintres yerriers exścutferent 
des vitraux k S* Martin h Ypres, comme nous Tindiąue 
le tableau reprćsentant Fintćrieur de cette ćglise au XVII* 
sifecle. 

Le XIV' siecle fut lo sifecle do la plus grandę 
splendeur pour le commerce et Tindustrie des laines en 
Flandre. La ville dTpres, qui comptait, en 1246, une 
population de 200,000 habitants, ćtait une des villes les 
plus riches du pays. L opulence des habitants leur faisait 
rechercher les objets curieux d'art et d^agrśment, qui 
pussent servir h omer leurs maisons. La pcinture et la 
sculpture oecupaient indubitablemcnt le premier rang 
parmi les objets de luxe. II nous reste trfes peu de ves- 
tiges de cette antique splendeur. Pour donner une idće 



(1) Uhospice VoeŁ fut fonde par Marf^uerite, filie de Lambert Voet, h 
Tendroit oń fut bilti plus Urd le couvent des capucins. Yoici ce quc j'ai 
troiive, page 15 verso, dans le livre roiifce de St. Martin, maintenant a la 
bit)liothćque d* Ypres. « Nullos autem liabebit ipsa domus cruces, vel iroa* 
j^ines nisi solum modo ad prcdictum altare, vel nisi cas habuerit in panele 
depiclas superius, tel afii&os, u t siat ibi spcctaculum infirmorum. t 
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de la peinture de Fźpoąue, qu'on examine h S' Martin 
lo portrait en pied de Robert de Bćthune, peint jadis h 
fresque dans lembrasure d'une fenfetre murśe et restau- 
rće en 1628 et en 1837. (1) 

Qu on examine le livre des Keuren de la draperio 
dTpres, ćcrit en 1363, dans leguel se trouvent des vi- 
gnetteSy des arabesąues, des lettrines et une infinitó 
d ornements, qui aceusent un bon peintre du temps. Le 
Prćsident de la Socićtć Historigue, Archćologique et Littć- 
raire dTpres a eu Fheureuse idće de faire reproduire 
les plus belles parties des dessins du Kuerbouc sur le 
diplómo des socićtaires et ainsi, ii a mis chacun k mSme 
d apprścier cette oeuvre, due probablement k un artiste 
Yprois, (2) 

Les artistes ćtaient bien modestes k cette 6poque; ils 
n ayaient ni monogramme, ni signe quelconque pour trans- 
mettre leurs noms k la postćritć. 

L'bistoire des peintres flamands ne commence qak 
Jean Yan Eyck. Ayant lui aucun nom illustre ne figurę 
dans notre histoire artistique. U ne fat pas cependant 
le premier qui porta le titre dc peintre des ducs de 
Bourgogne: un peintre, probablement Yprois, fut honoró 
dc ce titre et de celui de Yarlet du duo, par Philippe- 
le-Hardi, des Fanuće 1395. 



(1) Ge comte moiiruŁ en 1322. 

(2) Yoir r esplication dc cc diplómc Jans le premier vol. pa{;e 358 des 
Annales la Societe. 
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C est aiix archives du royaume, dans les comptcs de 
la ville dTpres et do la chambrc des comptcs que nous 
avons trouYĆ le nom de Melchior JBroederlam, qui porta 
le titrc de peintre de Monseigneur. Le nom de Broederlam, 
quelques fois orthographió Broederlain ou Brodlain, est 
trfes connu k Ypres; des le 13* sifecle, une familie dis- 
tinguóe porta ce nom. 

Le nom de notre peintre figurę pour la premifere fois 
dans le compte de 1382-83. On y lit en effet: A Mel- 
cior, te peintre Monseigneur, pour plusieurs ouvrages de 
son mestier et estoffes achatees par li pour Monseigneur y 
pour faire bannieres et pignons LXXII liv. XV s. III d. (1) 

Le compte de 138S, donnę h Broederlain le titre de 
Yarlet de chambre, avec ime pension de 200 livres par 
an. « A Melchior Broedlain, paintre de Monseigneur de 
Bourgogne et varlet de chambre, leguel paintre MS a 
relenu a II'' L de pension par an, tant comme ii lut 
plaira. » 

Dans le compte de lannće suiyante ii figurę sous le 
nom de Melchior Broederlain, paintre, avec un Jehan 
d'Yppre, tailleur do robes dc Madame de Bourgogne. 
Cclui-ci recoit 210 livres. 

Broederlain ne figurę plus dans les comptcs jusquen 
139i. L annec suivantc, ii lravaille h 1'hostel de le Walie, 



(1) Quart comple Ut>iiri Luppiu du 4^ jour dc Mui Tan 1382, jusqu'au 
'> jour dc Mui 1585. 



I 
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Thólel du duc h Gand. Pierre Adornc, receveur gćnćral 
en parle en ces tennes : « A Melchior Broederlain, var'' 
lei de chamie et paintre de MS le duc de Bourgogne, 
conłe de Flandres, auąuel mon diet seigneur a fait paier 
et dćliwer la somme de 87 liv. et IIIJ sols par. mon- 
noie de France, pour les parties ci-apres declairees, les- 
guelles ii avoit, par commandement et ordonnance de 
MDS faites et dśliwćes au S^ de Dicąuemue pour porter 
au voiage de Frize. » (A la marge on lit les dćtails 
des ouvrages exścutćs par le peintre. ) Pour faire deux 
^tendarts de salin, de bateure de fin or a oille (h rhuile) 
de la devise de MDS de Bourgogne, de petits pingnons 
de satin dHcelle mesmes detńse et 100 pingnons pour 
lances de la demse des grants, de bateure. II recoit 143 
]iv. 19 s. 3 den. 

Broederlain ne travaille pas k Thótel du duc h Gand 
en 1395-96. Deux autres peintres Clais Yandermersch 
et Guillaume de Ritsero y peignent deux chambres, un 
cabinet de bains, la chambre de retrait du duc et les 
ciels qui sont parsemćs des devises de M. S. et de Ma- 
dame. Broederlain ćtait h cette śpoque i Ypres. Qu y 
lit-il? 

Dans le premier compte Jehan de Medom, paieur des 
ouvrages de Vostel de Monseigneur a Ypre, commence le 
VI' jour dVctobre Van MCCCIIW'' et XV et finissant 
le //* jour de Septcmbre Van mil CCCIIIJ^^ et dix-sept, 
ii cst question de restaurations importantes faites au 
chiteau du comtc i Ypres, connu sous le nom dc Zaelhof, 



parcequ'il ćłait le si^ge de la cour fóodale de la cM- 
tellenic. (1) 

Nous croyons ne pouvoir mieux faire, que de commu- 
niąuer litićralement un extrait de ce compte, qui est re- 
latif aux restaurations du Mtiment et h celles des objets 
dart. (2) 

« Premiers, payć h plusieurs maniferes d'ouvriers que 
« pendant le dit temps ont ouvrć es dis ouyrages et h 
« pluseurs personnes pour pluseurs materes gui y ont estó 
« emploić est assayoir: pour refaire le pont de la mote 
c et le pont de la bassecourt, qui estoient en tel estat 
c que a paines on y poYoit passer h piet. Item pour 
« recouyrir en tieules les maisons de la bassecourt, et 
c aussi autres sur la mote et pour remachonner et 
« fortifier le piet de la porte de la bassecourt. Aussi 



(1) Philippe cł'Alsace fit construire dans son chUteau d^Tpres, une cba- 
I>olle. La charle de fondntion se Łroiive dans le livre roiig^e de SŁ. Hartin, 
paf^e 104 verso: In nomine sancle et indi%*idue ITriniŁatis. Amen, Ego 
PhUippus Dei gratia Comes FŁandńe et f^iromandie , nolum esse %^olo 
lam presenUbus (juam Jhluris^ ąuod cum Ypre in domo mea capeUam 
edificafe Jecerim juri eccŁesie Beati Martini Yprensis nullatenus de- 
r,'}gare voŁenSy capellam ipsam sedem ecclesie beati Martini in perpe- 
tiuim donaui hoc tenorzy uŁ ffrepositus predicte ecclesie de canonicis suis 
sacerdotem pro^ideatf quiin capelŁa iUa singulis diebus diuina celebret 
ojjicia. Cujus rei gratia memorale ecclesie beati Martini centum solidos 
donaui, quas super wastinam singulis annis in Jesto sancti Johannis per- 
soluendos assignaui, Qua: ut rata habeantur atque inviolata postmoduni 
consen^entur presentis pagine attestatione &igillimeiimpressionecnnfirmaui 
hiis testibus: Gerarda preposito Brugensi, Gerarda^ preposito Insulano, 
Biquardo Blauvoet^ magistro ff^illelmo de Męcin es ^ Balduino casleUano 
Iprensiy JSrlebuldo precone, Ilenrico de Paskcndale, Gualtero de Scotcn. 
Sans (latc, vers 1168 dit Sandcrus. JH. Ad. Iweiiis a ecrit une notice sur 
]e cljaleau du corotc, h Ypres. 

(*2) Robert dc Bethunc avai( rrslanie le Zaelliof, oii ii resida lon|;(emps et 
y niourut le 17 Septfmbre 132:i. Gni de Dumpicrrc le rcstaura aussi aux 
drpciis dc r etaty purcc(|u'ii menacait ruiiic. 
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pour refaire ot fonder de nouvel le piet du grand pont 
et les clćs. Item pour faire le comble de la grandę 
sale qui estoit en pćril de tout cheoir et por ce fut 
du tout mis k terre et relevć et refait sauffisamment 
et recouyert du tout de plonc. Item pour faire la cha- 
pello et couvrir de plonc, avec pour fonder et faire 
de nouyel une nouyelle oratoire couyerte d'ardoise. 
Item pour faire de nouyel deux chambres ayec deux 
caufourSy delez (k c6tć) la chapielle et recouyrir de 
plonc, et une masiere au debout de la petite sale, 
lesguelles chambres guand on les mouyoit pour ayoir 
refait, furent trouyez si tres empiryće qu'on ne leur 
poyoit aidier et pour ce sont tout parfait de nouyel 
ayec deux garderobes, exceptó gu^il y faut une mai- 
siero (cloison) audeyant des gardę robes et un peu de 
carpentage. Item pour rasseoir et remettre Fentrće du 
chelier, (cellier) et faire machonner un nouyel piet k 
Tun leis (k cótć) de le grantesale et nouyelles fenes- 
trailles de grand bois dessus. Item pour faire une 
nouyelle paroit de grand bois ou Tentrśe d'un chelier 
soloit estre et aussi machonner de grćs une nouyelle 
entrće de la petite sale, ayec pour pluseurs autres re- 
fections gui y sont fais par lordonnance et adyis de 
maistre Jehan de Melles et Pierre Heyns dessus dis. 



\oi\k rexpos6 des trayaus exćcutćs aux b&timents; 
suiycnt les rcstaurations artistigues : « Item, k Jehan de 
« Bouyekerke pour faire en la chapelle VIJ yerrieres de 
« XYI J pies chacune et J rondel de trois pies au debou 
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esquelx sont peint par Fayis des signeurs et dc Mel- 
chior LE PEiNTRE DE MoNSEiGNEUR, en lune Saint-An- 
thoine avec les armes de Monseigneur, en Tautre 
Nostre-Dame; en la tierche le crucifix et les armes 
de Monseigneur; en la guarte saint Jehan; en le 
quinte Sainte Margriete avec les armes de Monseigneur 
et de Madame; en la VJ* Saint Jehan-Baptiste avec 
les armes de Madame d'Ostrevant et de son mari; et 
au rondel les armes de Flandres. Payó de ce a lui, 
par Fordonnance de maistre Jehan de Meles, Piere 
Heyns et du bailli dTpre. C Iiv. XIIJ den. 

Jean de Bouyekerke recoit cent liyres et treize deniers 
parisis pour la peinture et le placement de sept verrieres, 
dont chacune mesurait plus de dix-sept pieds de hauteur^ 
Gest h peine ąuatorze livres par yerriere. Aujourd'hui 
łon exige jusques fr. ISO, et meme plus, par metre 
quarrć. 

Melchior Broederlam n est pas mieux retribuś pour 
les ouvragcs qu'il a exćcutes et qui figurent daris le 
compte sous la dśnomination de Peinture de penonchiawo 
des armes de Monseigneur et autrement. 

« Hem i Melcior Broedcrlain pour peindre un pignon 
« qui est mis sur le grent sale d'un chevalier a che- 
« val avec les armes de Bourgoigne et de Flandres et 
« pour dorer le pumicl en la moyennc de le bcrgh 
« sur quoi le pignon est mis, paye II J liv. 

« Itcm pour peindre d or et d'autrc coUeur unc cresto 
« dc plonc qui est mis sur Foratoire, IIJ lib. XII s. 
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« Itcm pour pcindre un autre pignon, qui est mis 
« sur la nouyellc chambre des armes de Bourgoigne et 
« de Flandres et pour dorer une nokfe de fer, VIJ lib. 
« IIIJ s. 

« Somme de ces pryes payćs au dlt Melcior comme 
« ii appert par sa quittance) XIIJ 1. IIIJ s. 

Co compte indique que lo peintre du duc de Bour- 
gogne ćtait chargć, non seulement de Tesćcution de 
tableaux, mais encore de la dorure et de la peinture 
des girouettes placóes sur le Zaelhof. 

Obscryons en passant que le compte dont nous extrayoQS 
ces passages est commencć en Octobre 1395 et finit en 
Septembre 1397. 

Dans le compte de la yille dTpres, de 1394, on lit 
que le trśsorier de la ville est autorisć k payer h Melchior 
Broederlam, au nom du duc de Bourgogne la somme de 
247 liv. 10 Sc. sans qu ii soit indiqu6 h quel titre cette som- 
me est payće. (1) II est h, supposer que Melchior a touchó 
le moBtant dc cette somme pour un ouvrage assez im- 
portant. Oń a-t-il ex6cut6 cet ouvrage? Etait-ce i la 
rćsidence du comte? Nous ne le croyons pas, attendu 
que les grosses restaurations des b&timents du Zaelhof, 
n ont commencś, comme nous Tayons dit plus haut, qu'au 
mois d'Octobre de Fannće 1395. 

II est ccrtain que la peinture en dćtrempe qui orne 



(1) Compte tle 1394. Uem paiet a Melsior Broederlam en le nom de Doslre 
Si'i(;neur ile Itor^jboDi^cn de ie olroi des assises, 247 lib. X S. 
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la paroi Est de la chambre echevinale, et dont une par- 
tie existe encore, fut peinte sous le rfegne de Philippe- 
le-Bel; voici ce qui le prouve. 

Cette peinture represente Louis de Nevers et sa femme, 
Marguerite d'Artois, Louis de Małe et sa femme Mar- 
guerite, filie du duo Jean de Brabant et Philippe-le-Hardi 
ayec sa femme Marguerite filio de Louis de Małe. D y 
a une inscription h chacun de ces portraits. La demibre 
de ces Marguerites porte le titre de comtesse de Flandre, 
d^Artois, de Luxembourgy de Nevers et de Rćthel et 
d'hćritifere prćsomptive (Yerbeideghe) de Brabant et de 
Limbourg. Le titre d^hóritifere prćsomptive sert h dóter- 
miner Tśpoąue de Feićcution de ces fresques. (i) 

Jean III duc de Brabant n avait que trois filles et 
prÓYoyant les dissentions qui pouyaient s'ćleyer entrc ses 
gendres, ii ayait dćclarć, dans une assemblće, tenuc k 
Louyain^ que la souyerainetó passerait k Jeanne sa filio 
ainec, mariće k Wenceslas de Luxcmbourg et que les 
deux autres princesses auraient un apanage conyenable (2). 

Louis de Małe, ayait ćpousó Marguerite, la filie puinóe 



(1) Lfs rcstes dMnscriptions, ąii^on a dćcoiiverŁ dans la salle ćchevinale, 
sont: Lodewick van Ńeuers^ graue van f^^Łaenderen^die ••••• kerljr, 

-f Mergriele gra^fnede i»an Jrtoisy van Neuers ende Rclheirs, 

Lodewick van Malen^ ^'«c/" ^^'^ f^laenderen , AHois , Neuers ende 
Retheers. Mergriele dochter van tlen herŁo£( Jan van Brabant, 

Ą- Philips zoon van den koninę uan Frankcrikc^ herloghe van porgoinie, 
Mergriele uan Malen graejhede uan f^laenderen Arlois^ Lnxcnwourgf 
Neiuers ende Retheers, YKRSKiDKcnK van Brabant ende Lembourg, urouwe 
van SalinSj Mechelen ende Antwerpen. 

(3) J. J. DesmeT| Uistoire de la BclgiąiiC; tome 1. 
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du duc Jean, dont-il eut une filie nommće Marguerite 
de Małe, laquelle śpousa en secondes n6ces Philippe-le- 
Hardi, duc de Bourgogne (i 369). 

Le duc Wenceslas ćtant mort sans postćritć laissa son 
duchó h sa femme Jeanne (1383). Louis de Małe, mourut 
Tannóe suiyante et sa filie Marguerite de Małe hćrita de 
ses domaines. Sa tante, la duchesse Jeanne, appela h 
recueillir sa succession, par un dipldme dato de Toumai 
le 28 Septembre 1390, Philippe-le-Hardi et Marguerite 
de Flandre, son ćpousQ. Ceux-ci, par le partage qu*ils 
firent de leurs ćŁats, entre leurs enfants, transmirent 
leurs droits sur le Brabant et le Łimbourg k Antoine, 
leur second fils. Les ćŁats de Brabant sanctionn^rent 
ces arrangements et Antoine de Bourgogne, du consen- 
tement de sa m^re, de la duchesse Jeanne et des Etats, 
prit, par anticipation, dhs le 5 Juin 1404, les rćnes 
du gouyemement du duchó. 

Ce fut donc dc 1390 h 1404 que la comtesse Mar* 
guerite porta le titre d'hćritifere pr6somptive (Yerbeideghe) 
do Brabant, et par consćąuent, ce fut durant ce laps 
de temps que furent exćcutćes les inscriptions et les 
peintures de la salle śchevinale dTpres. 

Qui est Fauteur de ces fresques? Les comptes de la 
ville n en font aucune mention. U est question dans le 
compte de la ville, de 1395, de Górard Yandermersch, 
peintre, qui exćcute plusieurs ouyrages h, rextórieur et 
a Fintćrieur de la Halle aux draps. 
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II recoit de ce chef 9 livres pars. pour noircir un 
mur (de Weech) et pour y peindre une Annonciation, 
ou une Ambassade (een boodsceipe) (!)• II peint encore 
en noir des niches (de maziere) de la halle, & i5 sc, 
la verge, soit pour 49 verges 36 livres 15 sc. On lui 
paie ensuite pour peindre et dorer les statues et les 
niches de saint Christophe, de sainte Catherine et de 
saint GeorgeSy placóes dans la chambre ćcheyinale, 24 
livres, et pour la dorure d une statuę de Yicrge et dc 
deux statues de S^ Jean i O liyres i 6 scel. U restaure 
aussi la chapelle du magistrat et d autres personnes 
sont employóes pour ex6cutcr les broderies et les ome- 
ments d'autel de la dite chapelle. (2) 

II est fait mention dans le compte de la m^me annćc 



(1) Boodsceipe ou hoodschap Kiliaen Iraduit cc raoŁ par Nicutuun et Legalto, 
ambassade. Qaelie ambassade a ćte exćcutće par le peiatre Yander Mersch ? 

(2) Compte de 1495. Gheraerd f^ander Mersch t^an te zwartene de weech 
hoven Łaken halle ende fan I baudsceipe daer in le makene 9 Ib. pars. 
Hem hem van 49 gheslrecŁer roeden te zwartene de maziere uan der łaken 
halle te 15 S. vander roede, comlZQ lib 15 Sc. Hem hem fan stojffeirne, 
fan fergoudene sinte KristoffelsCy sin te Cateline en S, Jorise, metten 

Jbrmen te sioffeime daer in dat zjr slaen in scepen camere 24 lib. Item fan 
1 Marien beelde te fergoudene ende U beilde van S. Jan, 10 lib, 16 Sc. 
Item hem van den autaerclede imren ende van den U ziden^ fan stoffen 
enc/ecanwerAe, 4 lib. 16 Sc. Item hem fan sioffeime de foortafle buten 
ende hinneny 9 lib. 

yan cost ghedaen om de festementen vander Capelle ter halle, Eerst 
Pieter Zoeteneife fan Brueghe, vandercruce le werkene fan borduren, 
46 lib. 16 Sc Item van \7 eluen linwaeds ten alben ^ lib 9 Sc. Item fan 
makene de berden stolen en alben Jono, Martinen 3 lib. 14 Sc. ftem 1 oude 
linckene\^ Sc. Item fan U zidinen lakeneom de casulen en cortinen 52 lib. 
8 Sc. Item H, Xffel fan Beisselaere fan IIJ sindalen om de foederingfie 
16 lib. X Sc« Hem van maken decasule ende cortinen 9 lib. Item joncv, 
Martinen fanjringen^ fan linien, fan Sidenin^ corden fan ziden ende fan 
singhelen 8 lib. 8 Sc. Item den heere Jhan fan ScoŁen fan 25 elfenflueels 
ten fJ crucen 9 lib. Item van den voors, ornamenten te voeme^ te wiene en 
coslen IIJ lib. 12 Sc. 
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(i 395) dc la sculpture de deux de ces statues, de saint 
Georges et sainte Catherine, (1) mais ii n'est nulle 
part question de la peinture murale, qui probablement 
a śtó exćcutće Faniiće prćcśdente (1394) par Melchior 
Broederlam, le peintre du duc de Bourgogne. II est en 
effet dii dans le compte de cette annće: liem paiet a 
Melsior Broederlam, en le nom de nostre singeur de 
Borghongen de le otroi des assises 247 lib. X sc. Le 
trósorier de la yille paie donc au nom du duc, h prć- 
lever sur ce que, la ville lui doit pour droit d assises, 
une somme assez considćrable pour ce temps-]&. 

Le peintre du duc ne peut pas avoir mćritó cette 
somme pour peintures exócutćes au ch&teau du comte, 
puisque, comme nous layons vu plus haut, le Zaelhof 
ne fut restauró que Fannće suivante et que Bróederlam 
a ćtć payć spćcialement pour les travaux qu'il y a ex6cut6s. 

Melchior Bróederlam ne figurę qu une seule fois dans 
les comptes que j'ai compulsśs; ii n'est pas retribuć 
par la yille, mais par le duc. J ose en conclure que 
ce fut celui-ci qui chargea son peintre de produire les 
portraits des comtes et des comtesses de Flandre ses 
ancetres et d y ajouter le sień et celui de sa femme. 
II me parait qu on ne pouvait employer pour cette 
OBUvre remarquable d autre peintre quo celui qui por- 
tait le titre de peintre et de yarlet du duc. D ailleurs, 



(1) Compte de 1595* f^an I sinte Jorise ende sinŁe Catełine te snidene om 
te steinc in sccpcnen Camctc. 



— 190 — 

si un peintre quelconque, aiix gages de la yiUe, euŁ 
exćcuŁ6 cette fresgue, les comptes en feraient une men- 
tion touŁe spóciale. 

Nous avons vu Broederlain peindre h Thnile (comptc 
de 1395 plus haut) dhs Tannće 1395, ii peignait ainsi 
des banni^res sur salin blanc et jaune. Rien ne prouye 
qu'il a exćcutó h Yhmle de grandes peintures. Toutefois 
nous ayons lieu de supposer qu*il en ex6cuta k la 
chartreuse de Dijon, en 1398. D'aprte M. Didron 
(Annales archćologigues) notre peintre peignit pour les 
chartreux de cette yille deux tables d'autel ouvrćes k 
images et k tabemacles (niches) de maconnerie. (i) 

Nous yenons de yoir que la yille a fait des dópenses 
extraordinaires pour dócors de la salle ćcheyinale et 
de la chapelle y attenante; que ces dópenses ont ćtó 
faites en 1395. Quel peut ayoir ćtó le motif de toutes 
ces omementations ? Le compte de 1395 semble nous 
rindiq[uer. II y ayait longtemps que le duc et la du- 
chesse n*ayaient pas yisitó leur bonne yille dTpres. Ła 
rćgence ayant appris que leiurs souyerains yisiteraient 
la yille de Saint-Quentin, un Yermandois, leur enyoya 
une dćputation pour les prier de yenir k Ypres. 

Toutefois ce ne fut qu'en 1397 que le duc y yint 



(1) Noms d' anciens artistes et omnriers^ mentionnSs dans diuers documents^ 
pnncipalement €xłraits de deux volumes in-4o manuscrils. apparienani aux 
archives du depariemenŁ de la Cóie d* Or^ marąues des leiti^es X et Y et 
intituUs: Płusiiois mbmoirrs tiibs dr ła cnAMBRB drs comptrs dr Dijon 
BT DRs ABCHiYRS DB ŁA Chabtbrosb. Cilćs par i)€lalx>rde, dans son ouvrage 
les ducs de Bourgogne, page LXX1J. 
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accompagnć dc sa femme. La villc se mit de nouyeau 
en frais pour rendre la róception aussi brillante que 
possible. 

Entre autrcs frais, qui figurent dans les comptes de 
cette annće (iSOT), nous remarquons des frais de pein- 
turę, payćs k deux peintrcs Jacques Cavael et France 
De Wichteme. Le premier peint les petits drapeaux 
pour omer les trompettes; deux drapeaux pour les 
maitres d'incendie et seize douzaines d'ćcus. L'autre 
peint quinze douzaines d'ócus, armoriós probablement 
aux armes des souyerains (i). 

L'ann6e suiyante (i 398) Jacques Cayael dore des ar- 
moiries placćes sur le toit des halles et dessine le modele 
de la eroix h placer sur la tour de Fóglise de S* Pierre, 
U entreprend aussi de dćcorer (ćtoffer) la chambro 
attenante h la cbapelle des halles, moyennant la somme 
de 72 liyres (2). 

Les noms de ces deus peintres n ont pas ćchappó h 
Tattention de M. Tarcłnylste Diegerick ; ii les a fait eon* 



(1) Jacgues Cavael van I U piegoenen ten Łrompen, 19 Ib, Hem hem XVI 
dosinen scUden uerwapent ter comste van mjrnen heere^ te XV Sc, de 
dosine 12 Łb. Hem hem van U pingoenen om de brandmeestera 48 Ib, I tern 
hemuanden dunten {*)van Jen hoofmans scerrewelters, brandmeesters 
ende scotters^ 48 Sc. jśn France Vanderwichterne uan XV dosinen sciiden 
van wapenen XI\ib» V Sc. 

(*) DunSf c^est-^-dire dons oo dodde^ esp^ de scepirt peint m 

(9) Compte de 1308. Jac, Cauael uan den scilde up tscaelge dac te uer- 
goudene van stojfen van goudę ende werke, mias de patronen van den 
cruce van S, Pieters kerke^ 14 lib. 13 Sc. 

Jac, Cauael van der Camere naest de capelle op de halle te stofferne 
73 lib. vanden welke hem betaeld derup inde tresaurie laetstvoor leiden 
doe men coop der ofmacte 30 lib. en nu die reste die comt 36 lib. 

TOMK II. 14. 
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naitrc dans Ics Annales dc la Socićte d^Emulation do 
Bruges, en 1853. 

Le 24 Fćvrier 1399 (1400 N. S.) Jacques Cavael, 
habitant de la ville dTpres et peintre de profession, 
s adresse en personne au magistrat de la ville, pour lui 
exposer qu'il avait ćtó salarie depuis quelques annóes, 
en travaillant pour la commune; et que maintenant ii 
dćsirait la servir gratuitement, en peignant les banniferes 
des chef-hommes, les banderolles des maitres-d^incendic 
et les modeles des habillements des memes personnages ; 
de ceux des archers et des pr6pos6s k la garantie, pourvu 
toutefois qu on veuille ladmettre comme peintre de la 
ville. Le magistrat vu la probitć, Thabiletó et la science 
du peintre accepta cette prśsentation, et consentit h ce 
qu on lui donnM les habillements de sergeant de la ville (1). 



(1) Up den XXI UJ dach in Spoerkcle^in Ujaer voorseid [1399] quam 

uoor rnynen heeren %'ooi^hd ende scepenen uan der sleidc van Ypre in de 

%'uUe camerCj Jacob Ca^ael^ poorter ende scildere %^an de voors, sŁeide, 

iooghende met ecnre supplicatie^ dat hjr een siicke (jrds met ziere ścieńcie 

ghcdiend hadde de voors. steide , onime zinen aerbcidsloon^ macroinme dat 

bi naturen etc begheerd meer eere dan arbeidiic Łoon, bcgheerde mcer out" 

hoiiden te zine metteriyoors. steide^ ais haer dienare %'an der scilderyc 

voors^ feenighen goeddoen fioe hleene dat het ware, danne voord meer 

hncr te dietiene omme haerbeitlelic loon, Ende prcscntcirende de steide te 

dienene up zinen coslc in te makcne elcsjaers, den honfdman fan der steide 

ais zf ghecomen ende ghemaect waren narebannieren; den brandmeesters 

hare wimpelen j ende voord dc patroonen van den cleedinghen van den 

hoofdnianSf uan den brandmeesters , van den scotters ende van den besan- 

ters,mits dat men hem ais dienacre der steide van derscilderye onthouden 

wilde^ ende supplieerde otmocdelrhc ende met nerensten dat men hem dies 

de eere doen wilde. Omme twelcke racd der up ghehebt ende aenghesien dc 

deughd fan den voors. Jacob, zyne conste ende habilheide van ziere foors. 

scientiCf ende dat de steide der (^f te doene heę/l, ende dat zyne presentatic 

wendt int projfjft van der steide ^ de unrs. Jacob was onthouden bi mincn 

heeren vors. ais dienare ende in den dienst fan der steide fors/ ais fan der 

fors, scilderre ende was hem gheconsentiert ende ghegheuen de cleedcrc.n 

van der steide met den serjanfen. Ende daer op hy verbond hem te doene 

de presentatie voors. clcsjaers, alsool foorseid es wel ende ghctrauwelike, 

uit gheieid tiden van oorloghen. 
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Cavaeł ne jouit pas longtemps du titrc qu'il avait 
ambitionnó ; France Van der Wichtcrne demanda le 
4 Mars 1400 (1401 N. S.) la faveur qu'avait obtenue 
Cavael. Celni-ci venaiŁ de dćcśdcr et Fhonneur de porter 
le nom de peintre de la ville fut conferó h Van der 
Wichteme aux m6mes conditions qui Gavael (1). 

Remarquons ici que dans lacte de nomination de 
Cavael ii n est pas fait mention d'un titulaire qui Faurait 
deyancó dans la fonction łionorifique do peintre de la 
ville, tandis que le successeur de Cavael parle de son 
prśdścesseur. J en induis quavant Cavael ii ny avait 
pas de peintre de la yiUe, mais qu un autre peintre pro- 
bablement Broederlam, portant un nom bien plus óleyó, 
cxćcutait les grands travaux. Je suppose encore que 
Cayael n aura osć demander le titre de peintre de la 
yille qu aprfes le dócfes de Broederlam. La peinture ćtait 
h la yeille de subir une grandę rćforme et de sortir dc 
lenfance dans laquelle elle ćtait encore plongće. Les 
YanEyck inyentferent un nouyeau procśdó de peinture 
h rhuile. Hs trouyferent que Thnile de lin et Thnile de 
noix perdaient le plus promptement leur humiditó, sur- 
tout quand on les ayait fait bouillir et ils ajoutferent des 



^^) Up den I UJ dagh van Martę, intjaer 91 ende CCCC ( 1401 iV, S ^ ter 
heide van Alf, Heinryc yan Spiere by sinen brieye, France bander ff^ich^ 
temej scitdere, was onthouden bider ghemeene camere ten dienste bander 
steidcf ais uander scildery^ in de steide van Jacob Catfael^ ende up de zelve 
voorme ende manierę dat hiere of onthouden was ende alsoot nieruooren 
uan Jacob vors, sescreven siaeł. ende verbond hem ende consenteirde le 
doene al tselue dat Jacob vors, nem uerbond te doene, Up tu/elcke hem ghc- 
consenteirt ende ghegheven waren jaerijrcs de serjante cleederen van der 
steide alsoot den yors Jacob ghedaen was. 
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essences, qui, par leur ćvaporation, accćlórerent encore 
ce rćsultat (1). 

Soit que les inventeurs gardassent leur secret, soit 
que les autres peintres en renom ne connussent pas la 
manierę d appliąuer le nouveau procśdć de peindre, la 
peinture de la dótrempe fut encore praticjuśe longtemps 
aprfes que Jean YanEyck peignit ses beaux tableauK et 
pour donner une preuve de ce que j avance, je citerai 
łe petit tableau, ou monument ćrigó k la mćmoire 
dTolente Belle, ćpouse de Josse Bryde, dścódće en 1420. 
Ce tableau peint au blanc d'oBuf sur fond d'or, porte la 
datę de 1 420 ; on le voit dans Tśglise de Fhospice Belle. 
II reprśsente Yolente agenouillće priant la Yierge; la 
hauteur du tableau est de 0,80 et sa largeur i, 30. 

La peinture k Thuile gagna insensiblement du terrain. 
Deux peintres gantois, Guillaume Yan Axpoele et Jean 



(1) L'huile etait employće longtemps avanŁ les Yan Eyck pour peindre sur 
hois. M. Scourion,secrelaire cfe la regence de Bruges, a trouve dans les 
comptes de la ville, annees l352-5o, lolio 108, qu^un peintre Jean Tander* 
Leye, entreprit de decorer avec dc Tor de fargont et toutes sortes^de 
couleurs a ihuilc, la chapcUe de la maison siŁuee a Damroe et appartcnant 
a la coromune de Bruges. Un ćcrivain, Theophylns Presbyter, dans son 
ouvrage : Diifersarum arlium sceduŁos, C. 37, parle dc la peinture a Tbuile 
en ces termes: Omnia genera colorum eodcm genere olei teri et poni 
possunt in operę ligneo, in bis tantun rebus ąuse sole siccari possunt, quia 
quotiescum(iue unum colorem iniposueris, alterum ci sup|K)ncre non poirs, 
lii prior exsiccetur, quod in imagiińbus diuturnum et tgediosum nimis est. 
Ainsi le grand inconvenient de la peinture h Thuile, avant les Yan Eyck, 
conststait a applłquer ou a superposer les couleurs a mesure qu*elles sć- 
cbaient. Ce procćdć etant siijet a une infinitć d'incon?enients, les peintres 
preferaient rancienne mćthode; delayaienileurs couleurs dans de Teau, y 
laisaient dissoudre de la goiume de cerisiąr, ł)u de prunier, puis ils les ap- 
pliquaieiit sur des panneaux, qui avaient recu une impression a la colle. 
Le vermillon, la cćrusc et le carmin, ne se melant pas a la gomme, ćtaicnt 
senis broyes avecdu blanc d^oRuf. La colle dc parchcmin servait a Ci\cr les 
ors, et on recouvrait le tout d^in yernis, cainposć de gomme arab>quc ft 
dMiuiie de lin bouillies enscRible. 



MarŁcns rcpcigncnt h rhuilc, d&s i 41 9, plusicurs morccaux 
ancienSy qui ornaienŁ rhdtel do ville do Gand, ils s'en- 
gagent k los peindre en bonnes couleurs a rhuile, sans 
melange de svbstances corro$ives. (i) Les memes pein- 
tres sont appclćs par lo magistrat de la villc de Courtrai 
pour repeindre en couleurs h rhuile^ dans le ycstibulo 
de la maison ćchoYinale, une sćrie de portraits en pied 
des comtes de Flandre, peinte antćrieurement h fresque 
(2). Ceci me rappelle les restes des fresques dćcouyertes 
sur les murs de la ehapelle de S^ Cathcrine k Courtrai 
et qui datent du temps de Louis dc Małe, qui avait 
fait construiro cette ehapelle en i 374. II ayait aussi fait 
peindre sur le mur, au-dessus de la tribune de cette 
ehapelle, le jugement demier, qui en 1409, ćtait dćjSi 
tr^s dćtćrioró (3). 

Les artistes n*ont jamais fait dćfaut h Ypres, surtout 
apr^ rinyention de la peinture h Fhuile. Pour en donner 
une idće compulsons le registre de Tancienne chambre 
des comptes, (actuellement conseryó aux archiyes gćnć- 
rales du royaume) et intituló : Comptes de Fastre Hollet, 
iouchant les ouwages fais en Vosiel de Monseigneur le 
duc de Bourgoigne en sa ville de Bruges pour y tenir 
sa fesłe de sa thoison d*or et la solemnitć de ses noepces, 
aussi de plusieurs cniremetz de Paintures et aultres 

(1) DiericXf Hemoires sur la ville de Gantl. tome II, p. 73. 

(3) Edmond Ue Busscher, Recherches sur les peiotres gantois des Xiy et 

XV siecles. 

(3) Comptes dc N. D. a Courtrai, annće 1409. Piclori pro reparatione totius 
parietis ubijutiiciumerat deptctum in capella B. Catliarinae. Les peintures 
des comtes es istaient encore en 1650, on lit dans les comptes de cette 
annee: Pro purgatiooe et illusŁratiooe comilum Flaadris io sacello S. Ca- 
tbarins. 
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four sermr aux bancguets dHcelles en lan 1468. II s agit 
commc on voit des fetes donnćes i loccasion du mariage 
de Charles-le-Tśmśraire et qui durferent plnsieurs jours. 

Dans le compte des dśpenses faites pour ces fótes figurent 
soixante-six peintres, qu on ayait appelós de diffćrentes par- 
ties du pays pour peindre les omements de la table des cinq 
festins, que le duo se proposait de donner durant cinq jours 
consćcutifs. Yoyant que les peintres ne pouvaient suffir 
pour terminer les ouvrages, on envoya des courriers k Gand, 
h. Audenarde, k Cambrai, h. Arras, Douai, Yalenciennes, 
Louyain et Ypres. 

Cette dcmifere ville foumit dix-neuf peintres, qui 
probablement arriyferent les demiers k Bruges, pu&que 
chacim ne figurę dans le compte que pour trois jours 
de trayail y compris le voyage daller et retour (1). 



\ 



(1) Extrait du compte de Fastre HoUet de 1468, daos lequel figurent les 
iioms des peintres iprois : 

YPPER. 

A Jehan 1)e Chasteau, paie pour IIJ jours, comprios sa venue et 

alce. i XVI 8. p. jour 48 s. 

A Staes de Scilde, paić pour IIJ jours a XII s 5G s. 

A Jehan Van Berselaire, paie pour sembl. IIJ jours au diet pris 

de XII s. pour jour 36 s. 

A Arnoul de Waerre, paić pour semb •..•••.... 36 s. 

A Jehan Penant . 36 s. 

A Jehan Van den Ilendde, pour semb. IIJ jours a X s. pour jours. 30 s. 

A Georis UŁenhove, paie pour semb 30 s. 

A Jnj^le Yander Reye. ; 30 s. 

A Chi istophries De Bucq • 30 s. 

A Pirquin Bernart • • 80 s. 

A Jennia de St. QuenŁiQ 30 s. 

A Claes de Zwarten . 30 s. 

A Tyilliąuin de Yerlicter 30 s. 

A Gillis de Tournay 30 s. 

A WauNre de Elselairc 50 s. 

A Jehan de Bonnais, paie pour les dits IIJ jours, au pris de 8 s. 

pour jour 24 s. 

A Berlhclomi, son Yarlet , paie pour les dits IIJ jours, aa pris 

dc V s. pour jour • . • 1?) s. 

A Pierrequia De Pot, ii VI s. pour chascun jour et pour ce . . 18 s. 

A Adriau Blcncpaic^ puur scmbl 18 s. 
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Tous ces pcintres no recurcnt pas Ic meme salaire. 
II cst h supposcr qu'ils rccurcnt chacun a raison do 
leurs talcnts. 

Jacąues Darct, peiatro tournaisien et Franc Stoc, 
maitre ouvrier de Bruxelles, sont ceux qui recoivent la 
plus grandę rśtribution. On leur paie XXIV s. par 
jour. Aprfes eux figurę comme rccevant la plus forte 
somme un peintre Yprois, Jean DeChasteau, qui recoit 
XVI s. par jour. Deux autres peintres de cette ville, 
Staes De Scildo et Jehan Van Berselaire recoivcnt XII 
s. par jour. Hugues Van der Goes, lelfeye de Jean 
VanEyck, recoit XVI s.; ii jouissait cependant dune 
haute considóratłon k Gand et ses (Buvres rivalisent 
souvent avec ceux de Memling. Concluons de cette 
comparaison qu Ypres possćdait h cette śpoquo divers 
peintres de premier rang, dont les ceuyres pouvaient 
riyaliser avec ceux des disciples de Jean de Bruges, 
Que sont devenus les produits de ces illustrations ar- 
tistiques? Beaucoup ont pśri sous le marteau des Icono- 
clastes et sans aucun doute plusieurs existent encoro 
dans les musćes, oh ils passent sous le nom de Tun 
ou de Fautre peintre connu, Comment se fait-il que les 
grands amateurs, youlant attribuer un tableau h un 
maitre connu, reculent dans leur apprćciation devant 
Fune ou Fautre difKrenco d'exścution dans le dessin, le 
coloris etc.? Comment attribue-t-on h Memling des ta- 
bleaux, qui, apres avoir passo par le crible des critiques, 
finissent par passer pour tableaux de Fścole? A la vue 
de tant dc uoms de peintres ilamands, yiyant h la mSme 
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ćpogue, la reponse h cette question est facile, Ics ćl^Ycs 
oni souyent approchó du maitre par leurs talents. 

A propos de ce que je yiens d'avancer, parlons d un 
tableau, qui, ayant la rĆYolution do la fin du si^le 
dernier, omait Tćglise dc S^ Martin h Ypres et qui a 
ćtć souyent et longtemps attribuć k Jean Yan Eyck. 

Dans un manuscrit appartenant autrefois aux freres- 
gris, ii Ypres, se trouvait: « En lannee 1445, maitre 
Jean Yan Eycken, peintre renommś, peignit k Ypres 
06 magnifique tableau, gue Fon placa dans lo chceur 
de S* Martin, k la mćmoire du rÓYŚrend Nicolas Mai- 
chalopio (Yan Maelbeke), prietu* ou abbć du cloitre de 
S^ Martin enterró deyant ce monument. » (i) 

Cest sur cette donnóe que le tableau k ćte attribuć 
k Jean Yan Eyck. Dćcidćment la datę (1 445) est fautiye, 
Jean ótant mort en i 440. Depuis quon a dócouyert quo 
Jean ayait un frere nommó Lambert, qui lui a suryecu, 
on a supposó que ce frere ayait aussi ćt6 peintre et 
que le tableau de S* Msgi.in, pouyait bien 6tre de luik 
Tout cela est possible, mais rien ne le prouye. II existe 
encoro actuellement, k S' Martin, un autro tableau k 
quatre yolets, peints chacun des deux cotós ; ii reprćsente 
pour sujet principal la Crćation et la chuto d'Adam et 



(I) Anno 1445, heeft Moester Joannes Yan lEycken, een befaemclen schil- 
der, binnen Ypre {];eschil(lert cłaŁ oYertrefTelyk ta(ereel, twelcke };pstelŁ 
M^iert in den choor van St. MaerŁcns, Łot een i;edacli(enis van den eerweer- 
di(;cn heere Nicolaus Mnlciialopic ( Yan Maelbeke), abt ofle proost vaQ 
SŁ. MacrŁcns kloostcr, dic ducr vuor bcgraycn li^t. 
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4'Evc. G) tableau a toujours ćtó attribuó h Jean Yan 
Eyck; ii porte la datę de iS2S et est indigne du grand 
peintrc. Les on dit ne sont pas admissibles conune 
preuye dans Fappróciation des objets d*art. Je parlerai 
plus loin de cette ceuyre. 

Ecoutons maintenant ce que dit M' le docteur De 
Mersseman^ dans la biographie de Jean YanEyck^ au 
sujet du tableau exćcutó pour le prćvdt Yan Maelbeke: 
< La tradition semble constater d*une manifere tr^-satis- 
faisante que le tableau conserv6 par M' Bogaert, est en 
effet rceuYre qui a ćtć primitivement expos6e dans Tćglise 
de S* Martin (1); cependant ii est restó des doutes ii 
plusieurs amateurs distingućs, que le peintre soit bien 
Jean Yan Eyck. M' Boisseró ne croyait pas qu'il fut de 
la main de Jean. M' Passavant ćmet Topinion que ce ne 
peut-gtre quune copie. Les mains sont trop mai faites 
pour qu*on puisse les croire de Jean Yan Eyck. Le 
premier plan est ćclairó par une autre lumifere que le 
fondy inadyertance que ce fameux peintre n aurait pas 
commise. Cependant le docteur Waagen^ pendant son 
demier Yoyage a Bruges, examina le monument avec 
la plus scrupuleuse attention et son oeil si exp6rimentó 
et si habile n hćsita pas ii reconnaitre le style propre 
des Yan Eyck^ dans plusieurs parties de roeuyre. » 

M'' DeMerssemaUy suppose ensuite gue le tableau 



(1) 11 tCy a pas de doute qiie cette oeuvre ne soit rori^^inal pro?enant 
de Te^lise de St. Martin. M'. Bo^aert Ta achetee a Hr. Walweyn a Ypres, 
amalcur disŁiD(;ue, qui cultiyaiŁ lui meme ki peinture* 
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pourrait bien etre attxibuć h Lambert Yan Eyck. Et 
pourguoi plut6t h Lambert qu'^ im autre disciple dc 
Jean? Parmi les nombreiix peintrcs Yprois, dont nous 
avons citó les noms^ n y en eut-il pas un qm fut ca« 
pable d exćcuter un tableau de la valeur de ceux d'Hugo 
Yander Goes^ dont le salaire, dahs le comptc citć de 1467, 
ćtait moindre que celui de plusieurs autres peintres, 
entre autres de Jean De Chasteau ? A dćfaut de preuyes 
certaines je ne puls róvendiquer la patemitó du tableau 
de S' Martin ii un peintre Yprois, mais ii y a possi-' 
bilitó qu'il en soit ainsi. 

Dans la nomenclature des prćv6ts dTpres, Sanderus 
fait figurer Nicolas YanMaelbeke comme XXVPprćv6t 
et lui donno pour successeur icmićdiat Lambert Yan- 
derwoestyne. Le prćv6t suiyant (28"*) est Nicolas de 
Dixmude, doyen du chapitre en 1428 et prćy6t en 1440* 
Les prćnoms de Maelbeke et de Dixmudc sont les memes. 

Si la chronique des Frferes-gris s'est trompee dans 
la datę, elle pourrait bien aussi avoir manquś dans 
Tćnonciation du nom et alors ii y aurait possibilitó 
d attribuer ca tableau inacheyć h Jean Yan Eyck, mort 
comme nous layons dit en 1440. Dans cette supposition 
le tableau dTpres pourrait bien fetre la demifere oeuyro 
du peintre brugeois, qui, dćj& atteint de la maladie, 
qui Ta conduit au tombeau, a senti faiblir son talent 
dans plusieurs parties de cette oeuyro. Peut-etro cncore 
qu'uno main, moins esperimentee que cellc du grand 
maitre, ait youlu conlinuer louyragc, qu'il a du, i 
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defaut de talents, laisser inacheyć. II y a dans toute 
rhistoire de ce tableau inacheyó un mysfóre qu on no 
s expllque pas. Des comparaisonSy des documents encore 
cnseyelis dans la poussifere pourront seuls dilucider cette 
guestion. Sanderus parle aussi de ce tableau, comme 
' appartenant au pinceau d'un Yan Eyck, sans en dćsigner 
le prónom (1). 

Je yiens de parler d'un autre tableau, encore con- 
serv6 k S^ Martin h Ypres et connu sous le nom d'Adam 
et d'£ve. Sanderus Tattribuc h un maitre expćrimentĆ9 
qu'il ne nomme pas. U reprćsente, dit-il la destruction 
de Jćrusalem et Adam et Eve (2), et ćtait placó 
sous le Jubć en avant du choeur. Ceci concorde avec 
ce que la clironique manuscrite dTpres dit de ces ta- 
bleaux. Toutefois le clironiqueur ajoute quelques ai\tres 
dćtails quil ne faut pas nćgliger. II dit que ce fut, 
en 1575, que lautel de la sainte Croix fut ćrigó sous 
le jubć (3). Aprfes avoir dit ce que chaque yolet reprś- 
sente, ii ne dit rien des deux compartiments, peints 
en grisaille, qui, selon Sanderus, reprćsentent la destruc- 
tion de Jćrusalem. 



(1) Sanderus T. 3, p. 334: In choro yisitur imago elegantissima ▼irginis 
pusionem Jesum gestantis, ab Eyckio penicillo. 

(3) In pronao ad altare S. Crucis excidium Hierosolymae, Adamus item et 
£?a Dudi, a peritissim^ manu. 

(ó) Anno 1575, wierd binnen Ipre in St. Haertens kerke gesteld een 
autaer van *t H. Cruys, aen den welken 7ier deuren zyn, op welke deuren 
vau binnen gesciiilderd zyn, te weten op d^ eerste de schepping van Adam 
en E?a, op de Łweede hunne val in de sondę en op beide de midden denren 
staen hunne afbeeldsels, seer kunslig geschildercl ; welke schilderyen van 
yele vreemdelingen dikwils besichtigŁ syn geweesŁ en van alle Toomaemste 
schilders voor de beste yan geheel Ylaenderen geacht. Nota desę afbeeldsels 
zyn geheel naekt en daerom nooyt opeobaerlyk getoond. 
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Nous Yoyons sur Tune de ces grisailles la bataillc de 
Payie, devant lagudle le roi de France mit le siege, 
oii commandait en chef Antoine de Leyva, dit Charles- 
Ouinty dans ses Commentairesy que vienŁ d'óditer M' le 
baron Kenryn de Łettenboye, et dans la baiaUle qui 
se donna devant cełte viUe, ledit roi ful fait prisonnier 
par le duc de Bourbon, capitaine-general de VEmpereur, 
Charles De Lannoy, son mce-roi d Naples et don Frań- 
cois d'AvalaSy marquis de Pescaire^ ses principaux ca- 
pitaines (li). Sur layaiit plan de Fun des Yolets^ on voit, 
une pifece d^artillerie^ des chefs de militaires, un drapeau 
aux armesde lempire, la double aigte noire, deyantune 
Yille et sur les coŁćs une bataille engagće. Sur Tautro 
Yolet la bataille est gagnóe, les troupes entourent les 
prisonniers, dont Fun, probablement Francois I, est 
beaucoup plus grand que les autres. Le drapeau yain- 
queur est porto au milieu du groupe et la datę i 525 
est inscrite, moitió sur Fun et moitió sur Fautre yolet, 
en chiffres dorćs. Sanderus y a yu le sifege de Jćrusalem. 
La hauteur de ces yolets comme de tous les autres, 
qui constituent cette ceuyre d'art, est de 1,82 mfetres, 
sur 0,80 c. de largeur. Cette pifece a seryi de rćtable 
pour Fautel de la sainte Croix, parcequc Fexte- 
rieur reprćsente des sujets de la passion du Sauyeur. 
L mtćrieur du rćtable figurait la chute de Fhomme : cette 
partie n śtait presque jamais yisible, et Fexterieur re- 
prćsentait la rćdemption. Les deux panncaux de derrifere 



(1) Commentairc p: 18, 
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des grisailleSy ćtaienŁ yisibles du cotć du chceur des 
chanoines, parcegue le jubó ćŁait ii jour, comme on 
peut s'en convaincre en examinant le beau tableau d un 
maitre inconnu, conservó aujourd'hui dans la chapelle du 
curć ii S^ Martin et reprćsentant rintćrieur de cette 
ćglise. Łorsque le rćtable est ouvert quatre comparti- 
ments se prćsentent k la Yue, le premier ii gauche du 
spectateur fait yoir Adam couchó et endormi, de son 
cote sort la femme. Au second plan le Crćateur bćnit 
les premiers hommes; dans le fond une perspectiye de 
montagnes k teinte d'un fond bleu trfes-prononcć. 

Le second Yolet fait yoir Adam qui tend la main b, 
la femme pour receyoir le fruit dćfendu. Dans le loin- 
tain des Montagnes, qui donnent une idće des bords 
du Rhin. 

Le 3* yolet reprósente Eve tenant deux pommes, une 
dans chaque main. Elle en prćsente une h Adam ; dans 
le 2^ plan Tarbre de yie ; le serpent peint en couleurs 
brillantes porte ime tftte denfant et est entrelace dans les 
branches de Tarbre. 

Sur le i^ yolet les premiers hommes sont chassćs du 
paradis terrestre par Tangc du Seigneur, portant un glaiye 
flamboyant. II est yetu d'une draperie damassće d^or, 
comme on en yoit sur les tableaux de Van Eyck. La fi- 
gurę de Tange, la main d^Eye et quelques autrcs parties 
de ce compartiment sont traitćs ayec beaucoup plus de 
dćlicatesse et de fini que le restant de ToBuyre. Derrifere 
les figures on yoit un rocher, un ch&teau en ruines et 
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dans la yalóe une ćglise de village h transept, surmonŁć 
d'une fltehe. Łe peintre a aussi reprćsentć une espece 
de Łrophóe en style rocaille, surmonŁć d'une statuę qui 
tient un parasoL Dans le fond du paysage se yoient des 
hommes cheminant vers le ch&teau. Je crois que ce pay- 
sage rappelle le souyenir d'un yoyage fait par le peintre 
sur les bords du Rhin. En gćnćral le dessin des figures 
de tout le rótable et surtout les mains et les pieds laissent 
beaucoup ii dósirer. 

Łe premier yolet extćrieur reprćsente le portement de 
la croix et le crucifiement du Sauyeur. G) panneau est 
riche de composition et de coloris. Łe yolet ii droite est 
une descente de croix et la rśsurrection. 

Je laisse k ceux qui ont les connaissances youlues pour 
juger les tableaux de Fćcole ancienne, le soin de dćter- 
miner qui peut-fetre lauteur du rśtable dTpres. Je sou- 
haite gue mes observations puissent leur etre utiles pour 
paryenir k cette connaissance. Aujourd'hui Ton s'ćtonne 
de rencontrer de pareils tableaux, surtout dans les ćglises. 
M' Andró Łens, dans une lettre qu'il ćcriyit, le 7 Noyem- 
bro 1809, dit: « Nous yoyons sur les plus anciens mo- 
numents du christianisme les figures d'Adam et d'Eye, 
tout-ii-fait nueSy exceptć les scules parties naturelles. Ces 
monuments yiennent cependant des catacombes, qui ćtaicnt 
les premibres ćglises des chrćtiens. Je ne puis que loucr 
les ecclćsiastiquesy qui font leur deyoir pour arrfeter la 
corruption des moeurs.... Jo no dis pas qu'il faut exposer 
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Adam et Evc dans Ics ćglises^ mais leur reprćsentation 
n^csŁ pas dćfendue (1). 

Cette reprósentation śtait commune au moyen-ige: 
celle de Jean ou de Hubert Van Eyck aujourd'hui au 
musće de Tćtat et antćrieurement k S^ Bavon h Gand; le 
rćtable dTpres, un triptique, peint par Jean Snellinck, 
en 1608, existe encore i Notre-Dame de Pamele, k Au- 
denarde (2). Jean de Maubuse (3), au dire de Kareł 
Van Mander, avait peint un Adam et une Eve qui de- 
Yinrent la propriótś de Martin Papenbroeck b, Amsterdam. 
Albert Durer peignit, en 1508, Adam et Eye de grandeur 
naturelle (4). B y a kV Escurial un tableau de Jćr6me 
Bosch, reprśsentant la crśalion de Thomme. II y a trois 
sc^nes diyerses : Thomme tiró du nćant, Thomme tombó 
et rhomme puni de ses fautes. Cest Tidće du rćtable 
d*Ypres. Rogier de Bruges peignit un Adam et ime Eve 
pour la galerie du prince de Ferrare (5). lis sont chassćs 
aprfes leur chiite par Tange du 8eigneur. Memling, k 
rexemple des Van Eyck, peignit Adam et Eve, aujourd'hui 
au musće de Yienne. 

Nous pourrions citer d'autres productions de ce genre, 
qui prouyent que la chilite des premiers parents a ćtó un 
sujet traitć bien des fois et de diffćrentes maniferes par 
les artistes peintres. 



(1) Les egiises de Gand, par H. Kervyo, Ł. I!,p. 50. 

(9) Journal des beaus-arts. No 9, 4« annee. 

.(o) 91 ort en 1533. Yoir Van Mander. p 235 yerso. 

C4) Yan Nander, fo. 300. 

^) Facius, de yiris illustribus. 
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Quelques parŁics du rśtable dTpres sont traitóes darnie 
mantere admirable, d autres sont plus communes et en 
gćHĆral Fartiste h, commis des fautes de dessin^ contraires 
h Tanatomie. 

Ce qui prócfede prouye ąuTpres a possćdó ąuantitó de 
peintres. Que sont deyenus toutes leurs productions? Le 
temps et les hommes les ont dćtruits. Les guerres ciyiles 
du seizi^e sifecle et surtout Ficonoclastie des annćes 
1566 et 1578 ont enleyć, ou dćtćriorćles tableaux et les 
statues des ćglises et des couyents. Une chronique du 
temps nous apprend, que les marguilliers des ćglises et 
les supćrieurs des couyents ayaient mis en lieu sńry ce 
gu'ils ayaient de plus prócieux, ayant la premierę icono- 
clastie (16). 

La seconde iconoclastie ne fut pas moins dćsastreuse. 
Elle eut lieu le Dimanche 20 Juillet 1578. Une plainte, 
enyoyóe aux Etats-gśnśraux par la rćgence de la yille 
dTpreSy dit que les troupes yenant de Gand sous le com- 
mandement du Seigneur d'Assche aurions saysy et sem- 



(1) Cortverhael van 'tgonne hinnen de śŁadt van Yper en daer ontrent 
ghepasseerd is, de religie aengaende ^tzydert Juny 1566 łoi ontrent half 
Ougst 1567 etc. On y lit p. 22. En Yrezeiide dat de vantise Toor dezen by 
de sectarissen utghesprocken ten efTecte zoude commen, hebben diyersche 
kerckmeesters ende aultaerbewaerders, niitsgadcrs de religieasen Tan de 
cloosteren binnen der stede ąfghedaen ende gheweerdt al 'tgonne zjr 
conden ^''tzeUe verberghende in secrete plaetsen ende {^oeder lieden huizen, 
zynde by dier middel het priocipael chieraet ende ornameoten vaa de 
kercken in saWo. 

Op den 16 Oust^snuchtens Troegh, zyn de gaaetwiUighe yande sŁede 

J^beassisteerd met andcr vreenide yan te Tooren in stadt commen, in de 
[ercken en cloosters binder stede f;heloopen met ^hewclt, zoo in de cathe- 
draleals elderS; brekende de beeldcn, auUareD, boucken, orghels^ orna- 
mentea, enz. 
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par^ de la dite viUe d*Ypre par subtile surpnnse et 
secretes demenćes, oni leśdites compaignies inconttnent apres 
icelluy satssissement et aussy le jour ensuytmnt faici et 
commis trćs grands desordres, piłłans et brisans en auł- 
cuNES EGLisES ET CŁOisTREs, siguamment en la principale 
cathćdrale et partout le doestre de saincte Claire, pillans 
aussy plitsieurs maisons tant eccldsiastigues que d'avicuns 
seculiers et bourgeois d'icelle, etc. (1) 

Les chanoines de la cathedrale tenaient trop k leurs 
deux chefs d'(BUvro, au tableau attribuó ii Yan Eyck et 
au rćtable de Tautel de la sainte croix, pour ne pas em- 
ployer tous les moyens possibles afin de les soustraire 
aux dćyastateurs. Dans ces sacs de la yille doiyent avoir 
pćri quantit6 de choses prćcieuses, tombćes sous le mar- 
teau des Yandales, ou yendues par eux, eomme le dit 
Yan Mander (2). 

Au commencement du seizi^me sifecle nous ne rencon- 
trons pas de peintres distingućs ii Ypres: Yan Mander 
n en fait aucune mention. Le premier peintre Yprois, en 
renom duranŁ ce siacie fut Charles ou Kareł, sumom- 
mó d' Ypres, son lieu natal, oń ii yit le jour en 1510. 
U ćtait tout k la fois peintre, sculpteur et architecte. 
Yan Mander donnę des dćtails assez ćtendus sur cet ar- 
tiste, dans ses Nederlandsche Schilders; ils ont ćtó rćsu^ 



(1) Analectes Tprois, publićs par ■• Diegerick, p. 68. 

(3) Kareł yan Mander rapporte qne les f;ueiix vendirent des tableaiij, 
entreautre des ▼olels de Gerard UurebauŁ. enlevćs de St. Bavoa a Gand. 
yoir yan Mander p. 304. 

ToHi II. 15. 
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mśs dans les Hommes Temarquables de notre province (1). 

On ignore qiii fut le maitre de Kareł. Celui-ci alla se 
perfectionner en Italie, ii passa presque toute sa vie 
dans sa ville natale, qui a conserve plusieurs de ses 
CEuvres. II y fit les plans de plusieurs maisons remar- 
ąuables par leur ślógance, composa et ex6cuta en marbre 
plusieurs tables de communion et fit des frcsques dans 
plusieurs monastferes des enyirons d'Ypres. Tournai, 
possćdait un groupe en marbre blanc et noir, represen- 
tant la conversion de S*. Paul, dii i son ciseau ; U y 
avait de lui dans la mfeme ville un tableau peint sur 
bois et a Thnile, reprśsentant la rśsurrection. L'eglise 
d' Hooglede ćtait omóe d' un grand tableau sur le- 
quel, h. rexemple de Michel- Ange, ii avait peint les 
horreurs du dernier jugement. Sa manierę avait beau- 
coup d' analogie avec celle de Tintoret, ce qui ferait 
croire, qu ii fut son disciple. 

Kareł Van Yper fit beaucoup de dessins pour les peintres 
sur verre, et entre autres, ii y avait dans Feglise de 
S*. Jean a Gand, des vitraux, exócutes d'apres ses cartons. 
lis rcprśsentaient la Nativit6 et etaient considórćs comme 
des chef s-d' oeuvre du genre. 

Au surplus, Yan Yper passait, dans toute la Flandre, 
pour un artiste du plus grand mćrite et y jouissait d une 
estime et d'une reputałión bicn mćritees. II forma plu- 
sieurs śleves, dont les plus ćminents etaient Pierre Ylerick 
et Nicolas Snellaert. 11 avait un caractere ombragcux 

(1) Tome 2. 
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et fantasqiic, que YanMander dópeint parfaitcment. (1). 
Od prćtend qu'il avait epouse, en Italie, unc femme 
qu'il abandonna ensuite. Cette action, dit-on, fit naitre 
dans son cccur un yiolent remords qui explique son hu- 
mcur atrabilaire. Ouoiqu'il en soit, ii mounit de facon 
k faire croire que, versla fin de sa vie, son esprit s'ćtait 
completciment derangć. 

Voici lo fait, tel que YanMander le rapporte. 

Un jour, Kareł s' ótait rendu k Courtrai ; les peintres 
de cette ville, lui firent raccueil le plus bienveillant 
et le convierent k un fcstin. Les esprits śtant 6gayćs 
par de nombreuses libations, la conyersation tourna k 
la plaisanterie ; on se pemiit quelques ćpigrammes rć- 
ciproques et entrautres, on se moqua de YanYper, 
parcequ*il n avait pas d'enfants, quoique sa femmo fut 
jeune et belle. Des ce moment Kareł devint tacitume 
et morose. Ni les śgards de ses hótes, ni leurs tśmoi- 
gnages d' amitić, ne purent dissiper Y impression fócheuso 
que cette plaisanterie avait produite sur son esprit. On 



(1) Dans ses Nederlandsche Scbiltlers, ćdilion de 1604, pap[e 349 v. on lit : 
« Carel was niet {;root van persoon en was evenwei moedich en corselacliticli 
« ofŁ wat cort voor *t łiooft. *T ^eschiede op eenen avondŁ, dat men daer 
« f Yper f^ewent is te backen pannę koecken, die zy kespen heeten en dat 
« ełck de zyne met de pan moet omkeeren. Doe het dan Pieters [ Vlereck] 
« beurte was en liy lyiien koek op wierp met de pan om te keeren, comt 
« den beboterden pannekoeck den Heester vlack inzyn aensicht te Ylieghen, 
tt dat by de bitte wel mochr bevoelen en besmeert was. Pieter stond deer^ 
« lyck en sagh om dit ongeluck: doch dit passeerde met wat gekyf. Op 
« eenen anderen avondt hadde Carel gasten en redelyck beschonken we- 
« sende quam opden winckel, toonende den {^asten de schilderye : en alsoo 
« Pieter de keersse nae zynen sin om lichten niet eon bouden, nam 8vn 
« vuy8t, en sloe{;b Pieter voor 'thooft, dat by ter eender syde viel, en 'de 
« keers met den candelaer ter ander. l)en jon{;en desę onredelykbeyt niet 
« connende yerdragen, is smorgens vroegb van Tper naer Cortryck gbe- 
« trocken, sonder syn meester adieu te seggen. » 
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parcourut la ville pour Ic distraire; arrivś prfes dos 
bords de la Lys, Van Yper rompit enfin Ic silence qu ii 
avait gardć et dit ces paroles: « Je voudrais etre au 
fond de cette riviere. » Ses amis s'efforcferent de lui 
inspirer des idćes moins sombres et semblaient y elre 
parvenu. Yers le soir, on se remit k table; Tun des 
convives ayant demandó h Van Yper s' ii Youlait du vin 
rouge ou du vin blanc, celui-ci saisit son couteau, et, 
se le płongeant dans la poilrine, ii s'ćcria en montrant 
le sang qui jaillissait sur la table : « Yous voyez bien 
que c est du rouge qu ii me faut; un homme qui n'a 
pas d'enfants, n'est pas digne de vivre. » 

La constemation fut extr6me. Si les magistrats par- 
yenaient k connaitre ce crime, le suicide serait condam- 
nó k avoir le corps suspcndu au gibet, toute la Corpo- 
ration des peintres aurait ćte dćshonoree par cette sentence. 
Cependant Van Yper ne mourut pas sur le coup, le 
couteau a\ait glisse sur une cóte sans pćnelrer profon- 
dśment dans la poitrine. Dans Fespoir de le sauver et 
pour le soustraire aux poursuites de la justice, ses coUe- 
gues le mirent dans une nacelle et se laissant aller au 
courant de la Lys, le transportferent la nuit meme dans 
Tabbaye de Groeninghe. 

Tous les soins furent prodiguśs k ce malheureux ; 
mais dans le transport de son delire, ii arracha a 
plusieurs reprises V appareil qu' on avait appliqu6 sur la 
blessure et aigrit tellement le mai, qu'apres quelques 
jours de souffrance, ii succomba en 1563 ou 1564. Les 
derniers moments de sa vie furent troublćs par des visions 
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effrayantes; au milicu de la terreur quelles lui inspi- 
raient, ii demandait des crayons et du papier, puis d' une 
main tremblante et h la grandę frayeur des amis qui le 
soignaienty ii tracait les images des fant6mes et des 
demons, qui, disait-il, le poursuiyaient. 

II y a, h saint Pierre k Ypres, deux panncaux peints 
par Kareł, reprćsentant saint Pierre et saint Paul ; il 
parait que ce sont les volets d'un triptiąue. lis sont 
armorićs aux armes de Destrompes, qui sont de gueules 
au cheyron d*argent, accompagnó de trois pommes de 
pin d'or (1). 

A rhdpital N. D., & Ypres, il y a un triptiąue de 
Kareł, reprćsentant Y adoration des Mages (2) et les deux 
Yolets la Naissance du Sauveur et la Prśsentation de la 
Yierge au tempie (3). A Thospice Saint-Jean, il y a 
une autre adoration des Mages (4) et dans Fćglise de 
r hospice, deux petits tableaux, dus au pinceau de Kareł. 

Nous avons vu, durant le ąuinzifeme sifecle, la pein- 
ture h. son apogće dans la Flandre: les guerres ciyiles 
et les rĆYoltes, sous Tadministration de Maximilien d'Autri- 
che, perdirent la prospśritś industrielle du pays et cette 
pertę occasionna la chute des beaux-arts. L'ćcole de 
Bruges dćclina en raison du dćplacement du commeree 
de cette ville k Anvcrs, que Maximilien se complut k 
fayoriser pour faire tomber sa riyale. 



(1) La haateur de ces tableaux est de 9,50 metres, sur une largeiir de 
0,90 ceni". (3) bauteur 1,62 M*. sur 3,16 de largeur. (o) HauŁeur 9,16 M>. 
sur une largeur de 1,10 M*. 

(4) Hauteur 1 M.^ sur 3,40 de largeur. 
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Est-il donc ćtonnant de voir la peinture aller insen- 
siblement en dćpćrissant dans nos contróes? 

Durant la premifere moitiś du XVP sifeele, Anvers k 
produit trente-huit peintres en renom, tandis que Bruges 
n'en a produit que six, dont les biographies figurent 
dans Touyrage intitulć: Nieuwen verlichter. 

Sans aucim doute ii y eut, & Ypres et dans d' autres 
villes, des peintres de renom ; une infinitś de bons portraits, 
de triptiques et de tableaux de genre, conseryćs dans 
les musóes et dans les familles, en font preuve, mais 
les artisteSy soit par modestie, soit parceque la coutume 
d*aIors ćtait ainsi, ne signerent pas leurs a3uvres d'un 
monogramme, ou d*un autre signe distinctif. 

II y a encore ime infinitó de noms de peintres distin- 
guśs k dócouyrir dans les archi ves. J*ose appclerTatten- 
tion des archiyistes sur ces noms. Si tous nos artistes 
n' ont pas śtć des Van Eyck et des Memling, leurs talents 
ne sont pas k dćdaigner et les ćl^yes des Claeyssens, 
des Lancelot Blondeel, des Kareł Van Yper et des Pourbus 
ont marchć dignement sur les traces de leurs maitres. 

L'ćpoque de la renaissance des arts, fit pousser les 
peintres de Tidćalisme au rćalisme, sans toutefois oublier 
tout k fait le premier, puisque Y art ne peut exister sans 
lui. Chaque peuple a sa litterature, qui est rexpression 
de la societć; de meme les formes de Fart corrcspon- 
dent aux phases sociales. U n'est donc pas ćtonnant 
que chaque sifecle, oui souvent les diiTćrentes parties du 
siecle ont leur maniero dc pcindre, que chaque pays a 
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la sienne et que chaque maitre a quelque chose qui lui 
est propre. Le style c'est Thomme, en peinture comme 
en littćrature. 

Aprfes avoir fait ces demiferes observations , je ni'ar- 
rete, pour reprendre une autre fois mon travail h Y ćpo- 
que de la grandę peinture, dont Rubens fut le maitro 
par excellence. Jean Thomas, Mathieu Yandenberg, 
Guillaume Duthielt, Jćremie Tierendorf, śleves de Rubens, 
sont nós k Ypres. Leurs 0Buvres ne sont pas k dedaigner, 
nous les ferons connaitre aux amis des arts. 

Oue le lecteur ne prenne pas cette ćtude comme aclievśe, 
elle n est qu une ćbauchc, qu'un plan devant servir k 
une ćtude plus approfondie sur la mati^re. Cette ćtude 
pourra etre complśtśe au fur et k mesure qu'on fera 
de nouyelles decouvertes. II suffit bien souvent de donner 
rćveil poiu" attirer Tattention sur un point liistorique 
quelconque, pour que chacun s'empresse k le complćter, 
en communiquant k son tour les notes qu' ii a recueillies 
dans ses recherches. 

r. V. 
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MEMOIRES SUR LES ARCHIYES 



DB LA 

YILŁE DE HENIN. 



I. 



L^histoire esŁ le trćsor de la vie 
humaine. Imaginez en quelle hor- 
reur de tenebres et quelle fondrićre 
d^ignoraace bestiale et pestilente 
noiis serions abysmez, si la souue- 
nance de tout ce qui s'est faict ou 
esŁ aduenu auant que nous fussions 
nez, estoit eotierement abolie et 
esteincte ! 

Amtot. 



Les archives conservees i rh6tel-de-ville de Menln 
ne sonŁ pas tres-nombreuses et ne datent pas de fort 
loin. Aujourd^hui on saccorde gćneralement & dire (par 
tradition sans doute), que les titres les plus anciens, 
les manuscrits les plus precieux, furent brUtlós lors de 
rincendie de Vh6teUde'Ville...? 
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Ouelle que puisse etre la datę de ce dćsastre, ii y a 
\k erreur manifeste; car quoiqae rh6tel-de-ville propre- 
ment dit, fut dćtruit plusieurs fois par le feu, soit 
totalementy soit partiellementy les archiyes furent toujours 
sauYĆes; k leKception de quelques pi^ces sans impor-* 
tance qui deyinrent la proie des flammes lors du bom« 
bardement de la YiUe, par les Francais en 1793. 

Cette dćclaration de notre part, dćtruisant une opinion 
depuis longtemps admise par le public, nous amenera 
jnfailliblement la question: 51 les archwes ne brUlerent 
pas, que devinrent'€lles, car U est 4vident qu'ancienne- 
ment elles durent śtre beaucoup plus considćrables qu'au^ 
jourd'hui? 

Pour nous servir d'une expression caractóristique qui 
rendra parfaitement notre pensće, nous rćpondrons : qu'elles 
furent pillSes. Les charticides, comme les appelle trfes- 
bien TarcWyiste lillois Ropra (1), eurent beau jeu i 
Menin. Des documents d^une authenticiłć et d*une au- 
toritó incontestableSy ne laissent aucun doute h cet ćgard. 

Pour mettre quelque clartó dans rhistorique du dśp6t 
actuellemcnt eidsŁanty nous allons faire connaltre d abord 
de quelle esp^ce de documents se composaient les an- 
ciennes archiyes de Menin. 

En premier lieu^ ii faut que Ton sache^ que de tout 
tempSy deux administrations bien distinctes eurent leiu* 



(1) Łi Głat. — » Hćffloire sar les archiyes dćpartementales du Nord. 
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siege dans cette place. Cćtaient radministration de la ville 
de Menin, et celle de la verge de Menin. Elles n avaient 
entre-elles pas plus de rapports que n'en ont actuellement 
la province de la Flandre-Occidentale, par exemple, et 
la yille de Bruges. Chacune avait ses autorites, ses em. 
ployśs et ses greffes. 

La verge de Menin avait pour bornes: au nord, le 
Franc-de-Bruges ; h louest, la ch&tellenie dTpres; au 
sud, la Flandre Francaise et la chMellenie de Courtrai; 
k Test, la nieme chMellenie de Courtrai. EUe se compo- 
sait de la yille de Menin pour chef-lieu et des yillages 
de Gheluwe, Moorseele, Wevelghem, Gulleghem, Len- 
delede, Heule, Iseghem, Dadizeele, Bisseghem, Emelghem, 
Cachtem et une portion de territoire enclav<5e dans le 
Franc-de-Bruges prfes de Lichteryelde. 

Anterieuremcnt k 1678 la yille et la yerge de Menin 
firent partie de la chMeUenie de Courtrai; mais le 
17 Septembre de cette annóe, par suitę du traitó de 
paix conclu a Nimfegue entre la France et TEspagne, 
elles en furent sćparees. 

Par un autro traitó conclu k Rastadt le 6 Mars 1714 
entre Fempereur Charles VI et le roi Louis XIV, elles 
rentrerent sous la domination de leur souyerain Iśgitime. 
Cependant, eUes restferent sóparóes de la ch&tellcnie de 
Courtrai, sans fitre jointes, soit k la proyince de la 
Flandre Orientale, soit au departement de la Flandre 
Occidentale autrement dit West-Flandre. On les regarda 
comme assez considćrables par elles-mćmes pour former 
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un lerritoire k part. Ce qui se prouve par la fóte d'inau- 
guration qui eut lieu h Menin en 1721 pour ce district 
particulier. EUes sont ainsi rcstóes sóparśes jusqu'k Tannóe 
1738, alors que les magistrats de la dite ville et verge, 
en vertu d'un dścret du gouvemement, fnrent convoquśs 
au dćpartement de la West-Flandre, pour dślibśrer con- 
jointemcnt avec les autres reprćsentants, sur la garantie 
demandće au sujet de la levśe que lempereur Charles 
VI fit en Silśsie. Dans la suitę, rćguliferement convoquśs, 
les dćputćs de la ville et de la verge de Menin prirent 
toujours part aux dćlibćrations de ce corps politiąue, 
sans toutefois y occuper un rang quelconque. 

Les changements divers survenus dans les adminis- 
trations locales, par suitę de ces remaniements de terri- 
toire, sans compter la perturbation quy jetferent k 
diffiśrentes ópoques, d autres bouleversements gćnćraux, 
influ^rent nćccssairement sur laccroissement du nombre 
des archiyes qui, nćanmoins, nous devons le dire, nat- 
teignit jamais un chiffre trfes-ślevś. Avant 1678 le greffe 
de la ville servait de dópót gśnóral et ne recevait d autres 
pifeces que celles qui regardaient Vadministration de la 
vtlle de Menin. Celles qui se rapportaient aux affaires 
de la verge do Menin allaient k Courtrai, rejoindre les 
archiyes de la ch&tellcnie. Aprfes 1678, cest-^-dire apres 
la sćparation, tous les documents auxqucls Tadministration 
de la verge de Menin donna naissancc, rcstferent alors en 
un seul depót, avec ceux qui se rapportaient attx affaires 
dc la rille. 
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Celi connu, pour reyenir a ce que nous disions au 
commencement de ce memoire, ii nous importe mainte- 
nant de narrer les diffćrents sinistres qui frapp^rent 
J'h6tel-de-ville, et avec lui, le dćpót des archives. Nous 
le ferons aussi amplement que nou^' le permettront les 
bornes de notre ouvrage. 

Le premier grand incendie qui dóvora les bMiments 
communaux situćs comme aujourd'hui au centrę de la 
place, fut allumó par une main criminelle le IS Octobre 
1694 (1). Deux pifeces que nous avons jugó utile de 
produire ici, prouvent parfaitement bien que les archiyes 
de la ville ćchappferent aux ravages du fleau destructeur. 
L'un de ces documents est un procfes-yerbal dresse par 
le magistrat le lendemain de róyćnement, et lautre 
une requete adressóe par ledit magistrat au souverain, 
en yue d obtenir les fonds nścessaires k la reconstruc- 
tion des ćdifices incendićs. Ces citations paraitront 



(1) Une autreet bien plus terrible catastrophe avait en 1548 jetć la con- 
fiternation dans la yille de Meniu et cause d'immen$es dć{;ats. 570 muisons 
<ievinrent la proie desflammes; mais Tbótel-de-YiHe, les batiments adjacents 
et quelques edifices particuliers situes autour de la place, fu rent heureuse- 
ment prćservćs. C^est une charte octroyee aux babitants, par le roi Philippe 
II, qui fait mention de ce desastre en ces termes : 

« Phpe par la grace de Diea Roy de Castille, de Leon, Darragon, de 
« Nauarre, etc... A tous ceulx qui ces pntes verront salut. Receu auons 
« humble suplication des Bailly« Bourgme et Eschcvins de nre ville de 
« Menin pour eulx et toute la comunaulte dicelle. Contenant comme pour 
« pourueoir a linconuenient aduenu par fen dc meschief en jcelle ville 
« le IX« jour de May Xyc. Quarantebuyt dernier passe, dontpar limpetuo- 
« sitć du vent auroyent este brulees et consommees en lesp^ce de deux ou 
« trois heures. Jnsques a cincq cens 8oixantedix maisons de compte fait, et 

« la pluspart des meubles, utensilcs, marchandises et bestial Ilonnć 

« en nre ville de Bruxelles le yj^^^ jour de Mars. Lan de grace mil cincq 
« cens cincquanteneuf. De noz Regnes, Assr. {assai^oir) des Espaigues, 
« Sicille etc. le Yin* et de Naples le yi1J»«. 

(Original en parchemin, sccau dispuru.) 



i 

^ 
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peut-etre un pcu longues, mais elles sont indispensables. 
Nous donnons Ics copies litterales en ayant soin de 
marquer les passages saillants. 

« Nous Bailly, Bourgmełre, Escheuins, conseiller et 
grefEer pensionnaires de la ville de Menin cerłifions 
a tous qu jl appartiendra et affirmons sous le serment 
de nos charges, quhier Yendredy guinze du prósent 
mois d^Octobre mil six cens quatre vint quatorzo 
entre les dix et dix heures et demy du matin etans 
assemblćs sur Thotel de ville dans la chambre de 
justice, nous ayons enłendu crier qujl y auoit du 
feu et qu en meme temps etant alles en la chambre 
de retraite et sur les places, le feu nous est paru 
en trois quartiers dudit hotel de ville a peu pres 
ćgalement violent et beaucoup allumó ensorte que 
nous nauons pas eu du temps de reste, que poiir 
sauuer en grandę presse et en desordre les archives 
de la ville et les papiers du greffe; ledit feu malgre 
memes tous les secours et assistances donnćes par 
les bourgeois et autres personnes aiant aussitost de- 
truit et consommó toute la peserie, la conchiergerie, 
le corps de gardę, le dćpartement du magistrat et 
toutes les autres dćpendances k la reserve du belfroid, 
de la boucherie et de partie des prisons, en foy do 
quoy auons signes la prćsente le seize dudit mois 
d'Octobre mil six cens quatre vint quatorze. 

« (Signś) Empis, B. BamouL de Lendele, B. Yan- 
« RiLLEN, Jean Casteele, L. F. Deleporte, Marcus 
« YiERLiNCK, Jacobus IIonnoreet, Pierret Olyn, Ny- 
« cola Taffyn, R. Decroix. » 
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AU ROY. (I) 

« Sire. 

« Les BaiUy, Bourgmetre et Escheuins de la ville 
de Menin, viennent reprśsenter k votre Maieste auec 
un extrfeme deplaisir, que le Yendredy quinje d'Octobre 
1694 entre les dix et unje heures du matin 6tans 
assembles coUegialement sur lliotel de ville le feu s y 
est pris atrois quartiers auec une telle yiolence qu'jls 
n'ont eu le temps que de sauuer memes auec desor- 
dre les archiues de la vilłe et les papiers du greffe; 
ledit feu aiant ausitost detruit et consommó tout le 
poids bannal, la conchiergerie, les halles aux toilles, 
damasses et ligatures, le corps de gardę, le depar- 
tement du magistrat et toutes les autres dependances 
i la reserue du befroid, de la boucherie et de partie 
des prisons suiuant que renseigne en detail le plan 
cottś nu** i**, ensorte que cet accident mallieureus 
et deplorable aiant ostć ce que Menin auoit de plus 
beau ils ont pour en decouurir Tautheur, fait Ijn- 
formation cottee nu** ij", laquelle justifie que c at estó 
le yalet du baron d' Oiville gendarme qui s' ćfoit logo 
dans ladite conchiergerie, qui a mis ledit feu; ce- 
pendant comme jl est de besoin, que ledit hotel de 
yille soit retably du moins en partie pour le seruice 
de Yotre Maiestó et celuy du public, et que la ville 



(1) Louis Xiy. (sans dMe). 
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parmy le facheux eslat et la miserc ou elle sc trouue, 
na pas du tout du fond a faire ledit retablisscment. 

« Les supplians prient votre Maieste auec la derniero 
soumission de vouloir accorder un fond pour etre 
emploió au retablissement des prisons, du corps de 
gardę et de partie dudit hotel de ville, en ałtendant 
que la paix remette les supplians en estat d'en acheuer 
le reste, et ils reconnoitront dans le frontispice dc 
louurage et dans leur monumens d auoir fait ladite 
restauration sous los heureux auspices de votre Maieste 
outre qu jls ne manqueront pas k redoubler leur voeux 
et prieres pour la prospćritć de vos armes et pour 
la santć et longue vie de vołre Maieste. 

(Suivent les signatures. ) 

Ces dćclarations ofBcielles sans etre trop explicites, 
sont nćanmoins assez claires pour dissiper les moindres 
doutcs h Tćgard de la prćservation des archiyes lors de 
rincendie dont ii s'agit. Lopinion contraire, conuno 
nous le disions plus haut, ne peut ćvidemment se baser 
que sur des traditions depourvues do toute valeur his* 
torique. 

Yoyons maintenant, ce que devinrent les pifecos ar- 
rachćcs aux flammes. 

Le 16 Octobre 1694, lendcmain du sinistre dont nous 
yenons de parlcr, parut Fordonnance suivante : 

« Bailly, Bourgmetre et Escheuins de la ville do 
« Menin ordonnont a tous bourgeois et habitans de ladite 
« ville, et encore a toutes autres personnes de porter 



-* 222 — 

« auant les quatre heures de Tapr^s-midy dans la cour 

« de la maison de Monsieur le Gouvemeur, tous les 

« meubles, hardes , papiers, ferrailles, matśriaux et 

« autres effets gśnóralement quelconques, qui leur ont 

« estó confiós ou qu jls ont emportśs euxmemes dans 

« le feu, qu jl y a eu hier a la maison de ville, soit 

« de ladite maison de ville, peserie, conchiergerie et 

« autres dćpendances ou des maisons particuliferes sur 

« quelque une des places, comme aussi de porter dans 

« ledit endroit tous les seaux, cuues, poiles, crochets, 

« eschelles et autres jnstruments qui ont seruys a ćteindre 

« le feu, a peine que ceux, qui seront conuaincus d en 

« auoir retenu dans leur pouuoir au preiudice de leur 

« consciences et de la bonne foy qui doit le plus auoir 

« lieu dans pareil rencontre, soient bannys ou chastiós 

« d aułre manierę irhs seuere, et afin que les abus et 

« les maluersations, qui se pouroient commettre a cet 

» ćgard, soient tant mieux decouuertes, Ton declare 

« que ceux qui denonceront les receleurs desdits meu- 

« bies, hardes, papiers ou autres effets seront gratifiós 

« chacun de dix escus defendant de plus tres-expres- 

« sement aucun bourgeois ny śtranger ne poura enle- 

« uer aucunes ferrailles ou materiaux prouenans de 

« ladite maison de yille et dependances non plus que 

« les acheter ou cacher a peine d'etre punys suiuant 

« la rigeur de droit comme voleurs publics- Fait au 

« college et publió a la pretesque le 16 Octobre mil 

« six cens quatro vint quatorze. 

« (Signś) R« Decroix. » 
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CeŁ appel aux consciences, & la bonne foi, et surtout 
ces dispositions sóy^res jointes h TappM de la recom- 
pense promise aux dónonciateurs, produisirent d'assez 
bons rćsultats ; du moins quańt k la resŁitution des 
meubles, hardes, ferrailles, materiaux, cuties, poiles, 
eschelles et autres utensiles dont la possession eut ćŁć 
diiEcile k dissimuler; mais pour les papiers, fort peu 
rejoignirent ceiix qui de prime abord avaient ótś re- 
cueillis chez le gourerneur. Du moins, ainsi le constatent 
quelques pifeces jointes au dossier de Y encufete ouverte 
par ordre du magistrat sur les causes du sinistre. 
D ailleurs, dans les premiers moments on sapercut 
d*autant moins de la disparition de certains documents, 
qu'il n'en existait quun inventaire trfes-incomplet. Des 
circonstances particulieres purent seules faire remarquer 
dans la suitę Tabsence de pifeces nombreuses. 

Mais diront probablement ceux k qui cette soustrac- 
traction darchiyes paraitra inyraisemblable : quel mobile 
pouyait pousser ces rśceleurs k garder ce qui n ótait 
pour eux daucune utilitó? — Hólas, Timportance fort 
mćdiocre que certaines gens attribuent aux vieille$ pa- 
perasses, fait leur malheur. Cela ne vcdait guere la peine 
d'4tre rendu et conserv^. 

II nous reste k faire mention lei d'un incident tragi* 
comique qui contribua bien autrement k diminuer le 
nombre de docimients. 

Pendant V incendie , M'. le Bourgmestre Baudouin 
Bridoul de Łendele qui dirigeait les travaux de sau- 

ToMB H. IG. 
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vetage, conjointement avec quelques autres membres 
du magistraty avait fait dćposer dans un coia de la 
petiłe cour intćrieure de rh6tel-de-ville et confie i la 
gardę d' un soldat du poste de la grand' place , tous 
les papiers, titres, manuscrits, registres, etc, qui tom- 
baient en masse des fenetres du premier ćtage sur le 
pavć. Ge soldat nomme Lopez, qui n'ćtait pas douó d*un6 
intelligence fort remarquable, voyant les flammes gagner 
constamment du terrain, se prit d une beUe peur, oublia 
sa consigne et s'en alla ; mais tout d'a!bord, pour mettre 
h couvert sa conscience, ii eut Finconceyable idće de 
jeter de leau h pleines marmites sur les documents prć- 
cieux dont la conseryation lui avait 6t6 confiće. — 
Le remfede śtait pire que le mai. — Un oflicier, qui 
s'apercut trop tard de cet acte d^incroyable stupiditó, 
youlut prćcipiter dans le feu celui qui en ótait Tauteur, 
mais ii en fut empechó par les assistants, qui se 
contentferent de rouer de coups ce pauvre diable au 
lieu de tacher de remćdier immśdiatement h la faute qu'il 
avait commise. Ouant aux archives, inutile de dire 
Tśtat dans lequel elles se trouvaient aprfes ce bapteme ; 
Taction de leau sur le parchemin est suffisamment 
connu pour nous dispenser d'explications k cc sujet. 

Malgrć ces pertes irróparables, le nombre de documents 
recueillis le lendemain dans la cour de Thabitation du 
gouverneur et qui se composait de ceux restśs intacts 
a rh6tel-de-ville, fut encore assez important. On procćda 
immćdiatement h un triage próalable, puis k la confection 
d*une listę passablement laconique des pi^ces sauvćes. 
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Ce document h malheureusement disparu dans un dćsas- 
tre postśrieur. 

Ces općrations terminócs, on emballa (c est le mot), 
tous les titres, et dans la próvision qu'un temps assez 
long eńt pu s ecouler avant la reconsiruction de Vh6tel- 
de-ville, on les dćposa dans une salle de la maison de 
M'*R. Decroix gouvemeiir ad interim, oh ils restórent 
plusieurs annćes sans quon s en inquifeŁa davantage. 

Apres la mort de M'. Decroix , ces arcliives furent 
rćintćgrees k rh6tel-de-ville oh une salle provisoire avait 
ćtś menagóe pour servir de greffe, (dans la partie 
prśservśe). Yers Fannće 1738, cest-a-dire 44 ans aprfes 
rincendie, on songea enfin k les dter des cofTres, des 
tiroirs et des paniers qui les contenaienł pour les met- 
tre tant soit peu en ordre sur des rayons prśpares k 
cet effet. 

M' L. Deleporte qui succśda k M' Decroix dans la 
direction de la verge, avait gardo chez lui, dans le but 
de faciliter leKpćdition des affaires, toute la sćrie des 
documents administratifs qui avaient ćtó produits depuis 
Fannće 1694. Aprfes le dśces de M'. L. Deleporte, panirent 
deus dścrets de S. A. R. le prince Charles, Ministro 
plónipotentiaire, Gouvemeur gśnóral des Pays-Bas, res- 
pectivement du 25 Dścembre 17S2 et du 12 Janvier 
1753, ordonnant un triage soignó de tous les papiers 
et titres trouv6s k la mortuaire de ce magistrat. En 
consćquence, les deux commissaires Antoine-Ignace Yer- 
Icure et Jean-Baptiste Yerhulst echeyins de la verge. 



— 226 — 

firent un inventaire complet de toutes ces pifeces, aux- 
quelles ils joignirent ceiles que Joseph Itsweert, greflier 
de Menin (dehors), leur avait fait parvenir le 16 Juin 
1749 et qui se rapportaient a radminisłration de la 
paroisse de Menin (1). Mais par une negligence in- 
comprśhensible ils n'invenlorierent pas les pieces qui 
reposaient dśjk k Thótel-de-yiUe et qui, comme nous 
layons dit, provenaient de Tancien depót avant Fincendie. 
Quelque temps apres parut lordoimance siiirante : 

« Charles, comte du S' Empire 
« Romain, de Cobenzl, cham* 
« bellan, conseiller d etat intime 
« actuel, et Ministre plćnipoten- 
« tiaire de Timpóratrice, Reine 
« de Hongrie et de Bohfeme, 
« pour le gouvemement gćnćral 
« des Pays-Bas. 

« Chers et hien aimes. 

« Nous Yous informons que, par dćcret d aujourd'hui, 
% marge sur la Representation de H. J. Yerleure, nous 
« avons ordonnó au pensionnaire de la verge de Menin, 
« de receroir chez lui tous les titres, papiers et docu- 
« mens de la generalite de la d* verge; qui devront 
« lui fetre remis par les deux commissaires, avec Im- 
« yentaire quils ont formo h ce sujet; aiant cependant 
« permłs audit pensionnaire, de les examiner et confronter 



(1) Menin dehors on la paroisse de Menin se composait alors dece que 
nous appelons maintenauŁ la baulieu. U araitson administration propre. 
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« saiis frais, audit invcntaire, pourvu quil designe 
« endeans un mois, la.defecluosiló dos pifeces qu ii poura 
« avoir rencontrće dans la dósignation du mSme inveii- 
« taire, h peine que ce termę ćcoulć, ledit pensionnaire 
« restera responsable de tout le eontenu dudit invenłaire. 
« A tant, cłiers et bien aimśs Dieu vous ait en sa 
« S* Gardę. De Bruxelles le 22 7bre 1753. 

« Par ord"* de son Excellence, 
« (signe) L. S. Misson. 

« A ceux de la vcrge de Menin. » 

En vertu des proscriptions de cette ordonnance les 
archiyes passferent de la maison de RP L. Deleporte 
dans celle de A. J. Yerleiire, pensionnaire de la yerge, 
puis enfin dans celle de M' Joseph Ghesquiere. Ce 
demier fit faire un autre inyentaire au mois de Mars 
1787 et transporta tous les documents k rh6tel-de-ville 
prfes de eeux qui y ćtaient dój^ depuis 1738 (1). Gest 
Ik que vint les trouver la rśvolution francaise, cet 
elTroyable cataclysme qui bouleversa tant de choses, 
renyersa tant d'institutions et causa tant de ruines. 
EUe fut fatale i rh6tel-de-ville.... aux archives. 

Les bornes restreintes de notre ouvrage ne nous 
permettant pas de donner tous les dćtails de Imyasion 
francaise en 1793, nous sommes forces de nous tenir 
strictement aux faits qui se rapportent particuliferement 
au sujet qui nous occupe. Pour cela, nous navons 

{\) L^hdtel de vilie fut eotierefflent reconstruit en 1788. 
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guere besoin que de citer encore une demiere piece 
qui justifie h merveille ropinion que nous avons ćmise 
sur la disparition des archives. Cette piece la voici: 

Actum 2 9bre 1793, 

« Noiis soussignós commissaires dśnommes par le 
college de la verge de Menin, es fins d examiner le 
dćgat fait dans la chambre d assemblee et dans celles 
des greffes de ladite verge par les troupes de la 
nation francoise dans leur inyasion du 23 du mois 
d'Octobre demier dans la ville de Menin et qu'ils ont 
ćvacuś le 28 du móme mois. 

« Premiferement avons trouvś dans la chambre d'as- 
semblóe le tapit de la table emporte, ainsique les 
deux ecritoires, la sonnette, les registres des dćcrets, 
des rentes et autres arrachśs et coupćs par lambeaux, 
les autres papiers disperses et egarśs tant parmi la 
chambre quau dehors, dela nous avons transportó 
aux chambres servantes de greffe de cette adminis- 
Iration composś de trois chambres avec leurs armoires, 
nous avons trouvć la porte d entrśe enfoncśe et brisće, 
et tous les papiers dśposes dans les dites armoires, 
et des dites trois chambres jettśs par terre, bouleversśs, 
foules, et dćchires et nous avons du juger par la 
quantite des papiers qui se trouvoient dans les ar- 
moires respectives, et par celle qui se trouve actuel* 
Icment sur le planche, que plusicurs doiyent etre 
egarćs et transportes, et ce qui en constatc la cer- 
« titude cst que dans le tems que nous elions occupes 



* 
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a former le present procfes-verbal, plusieurs papiers 
et livres ont ćtś rapportśs et qui ont śtś trouves dans 
les maisons et caves du yoislnage de ladite salle 
dassemblóe,- en foi de quoi nous ayons signe les 
prćsentes pour yalider comme de droit, an, mois et 
datę que dessus. 

« (signś) Paul Van Ruymbeke, L. J. Onraedt, P. A. 

YCYLSTEKE. » 

Les pi^ces < transportćes » comme le dit le document 
qui precede, prirent le chemin de Tarsenal oii on les 
employa a faire des gargousses ponr Tartillerie. 

U est facile k comprendre maintenant, comment ii 
se fait que la ąuantitó de titres qui nous restent soit 
si minime; ii est meme probable que tout aurait dis* 
paru sans le dŚYOuement de quelques particuliers, entre 
autres M' Tścheyin DeBoey qui sauva bon nombre de 
documents en les cachant dans sa cave. 

Cela explique aussi, le sens de la lettre qu'6crivit 
au sous-prćfet de Courtrai Tadjoint au maire Duhot, 
le iO 7bre 1806. 

« Au Sous-Prefet. Le 10 7bre 1806. 

« Monsieur. 

« En vous accusaut reception de la circulaire de 
« M' le Prefet du 29 Juillet d' N** 166 sur la remise 
« des registres, papiers, titres et documents provenant 
< du dópót soit domaniaux, soit judiciaires, j ai Thonneur 
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de Yous informer que rh6tel-de-ville de Menin ćtant 
bniló lors du dernier bombardement et tous les dćp6ts, 
ćtablissemens publics etc. ayant ćtó pillćs ou saccagćs 
difiTórentes fois tant k cette ćpoque qu antćrieurement, 
tous les papierSy liyreSy titres, documens et toutes 
les archiyes en gćnćral ont ćtś pris, dótruits ou lacćrćs 
de facon quil n en est restó que des dćbris, ćpar- 
pillśSy dćchirćs ou en lambeaus comme ii a ćtó con- 
stató par les administrateurs qui m ont prćcódó chaque 
fois que ladministration supórieure ou la commission 
au triage des titres ont demandó des renseignemens 
h cet ćgard; en consćquence les dispositions de ladite 
circulaire ne sont pas applicables k ma commune. 

« J ai rhonneur de vous saluer. 

< En Fabsence du maire 

« (signś) P. DuHOT, adj'. 

II se trompait cependant, car ce qui nous reste, est 
loin d'6tre dśpouryu d'intśrfet. C est ce que nous prou- 
yerons dans un second mćmoire. 

Menin 26 Aout 1862. 



EMILE YANDEN BUSSCHE. 



RECHERCHES 

SUR ŁES SEIGNEURS DE STADEN/" 

La commune de Staden semble 6tre une des plus 
anciennes localitćs de Ja Flandre fóodale, situće qu elle 
est sur la Yoie la plus importante et encore la plus 
directe qui, depuis plusieurs si^cles, relie Bruges h Ypres 
et k Lille. 

Son nom m£me nous oblige presque de croire qu'elle 
fuŁ jadiSy pour les Yoyageurs ou los marchandSy un point 
de sŁation prćfćró, alors ąae ceux ci frćquentaient les 
yiUes susdites. 



(1) 0avrages consaltćs: 

Sandbros: Flandria illusŁrata. 

Boa. 0B HucKBmooi: CollecŁion de tombes, ćpiłaphes et blasons, etc. 

Db Ybcłuno SBicr* OB HovB: Nobiliaire de Pays-bas, a^ec les supplements. 

Boa, BB Stiin b^Ałtinstcin: Annuaire de la Doblesse. 
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U esŁ certaia, d*ailleursy qu elle existaiŁ dćja au com- 
mencement du XIP siacie. En effet, ii y eut alors dćjk 
une Seigneurie trfes-importante appartenant k une fa- 
milie nommće: De Staden. En i 187, Isaac de Staden 
signe avec Isaac de Meteren ( ch&tellenie de Bailleul ) 
des letŁres par lesguełles Philippe d'Alsace accorde cer- 
taines proprićtćs k FHospice dTpres. 

Enl2i5yilyaun Walter de Staden , 6chevin de 
la yille dTpres. En 1289, ii meurt k Łouvain un Gos- 
win de Staden, cinąuieme abbó de Tabbaye de S*' Ger- 
trudę. En 1319, un Jean de Staden est ćchevin de 
Bruges. 

Ensuite, daprte Sanderus, ii y eut en 1470 et sous 
Cbarles le Tćmćraire, deux Seigneurs, lun Łaurent de 
Staden, Tautre Guillaume de Staden, le demier, Sei- 
gneur de Gulleghem, qui possćdaient des fiefs de la 
ch&teUenie d^Ypres. 

Enfin , le Baron de Herckenrode cite une familie 
nommće Yan Staden, laquelle, dit-il, est une des plus 
aneiennes maisons patriciennes de la yille de S'. Trond. 
II lui donnę pour armoiries, im blason qu'il trouve sur 
une yitre de la cuisine des RecoUets de S'. Trond , et 
qui sont d^argent, aux cinq faces d^azur posćes en face 
et surmontćes chacune d*une merlette de sable. — 
Cimicr: Une merlette de Tścu. U serait, pour ainsi dire, 
impossible de prouver la liaison de cette familie du 
Limbourg avec celle de la Flandre: cependant, si los 
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armoirics de ccŁte demi^re ćtaient connues, on pourraiŁ 
ćyidemment accepter oii rejeter cette parentć. 

En 1308, c'est iin seigneur nommó Guillaume de 
Ghistelle, marió h une filie du Seigneur de Stcenhuyse, 
qui possfede cette seigneurie ; vers le milieu du XIV* 
siacie elle appartient k Jean Seigneur de Moorslede; 
sa filie Anastasie, en s*alliant k Louis de Lichter- 
yelde, la fait passer k la grandę maison de ce nom. 
Louis appartient k la 2* branche de sa familie, ii ćtait 
chevalier et seigneur de Croix et de Betse. Dhs son 
ćpoque ii fut cćlśbre; en 1376, ii ćtait grand-Bailli de 
Termonde; quelques annćes aprfes (1382) ii mourut, sur 
le champ de bataille, dans une rencontre qu eurent les 
Gantois ayec Louis de Małe. Sa femme Anastasie mou- 
rut en 1411 aprfes avoir contractó ime deuxifeme alliance, 
en 1383, avec Baudouin YanOultre, ch&telain d'Ypres. 
— Elle fut enterrśe k Roosebeke. 

Yictor de Lichtervelde, issu de Louis et d' Anastasie, 
cheyalier, comme son pfere, hśrita des Seigneuries de 
Staden, Roosebeke et de Cray; ii fut creś chevalier de lordró 
d^Ecosse, en 1398, et devint grand bailli de Courtrai, 
par lettres du 9 Mai 1407. II fut enterró i Roosebeke, 
sous une tombe ćlevóe. II avait śpousś successiye- 
ment Marguśrite YanLoo, Damę de Yoormezeele, filie 
de Jean et de Marguśrite de Dixmude (1393), et, en 
secondes noces, Christine Van Belle, filie de Jean, morte 
en 1457, inbumee k cotó de son mari en Tóglise de 
Roosebeke. 
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Du second liŁ naquit: 

Louis de Lichteryelde, cheyalier Seig. de Staden, Roo- 
sebeke, Capelle-ter-Poele, 1 407 ; Bourgmeslre du Franc- 
de-Bruges en 1428. II accompagna en 142iy ainsi que 
Yictor et Jean ses freres, le Duc de Bourgogne, Phi- 
lippe le BoUy lorsque celui-ci passa en France pour 
Yenger la mort de son pi^re; U mourut le 9 Mai 1457 
et fut enterró k Staden avec son ópouse Marie Dammart, 
Damę de Loo, filie de Pierre, morte en 1459. Yictor, 
le neveu de Louis, posa, en 1434 , la premierę pierre 
de la tour de saint Martin d*Ypres. II ćtait avouć de 
cette ville (1). 

De ce mariage est issu Jean de Licłitervelde, Sei- 
gneur de Staden et de Roosebeke, conseiller et cham- 
bellan du duc de Bourgogne Charles le Tćmćraire en 
1470y puis de FEmpereur Maxiniilien en 1481: ii fut 
enterró aux Jacobins a S*. Omer. II avait ćtó marić 
k Marie de Harchies, filie de Jacąues, seigneur du dit 
lieu, morte en 1517; ii avait ćtó grand bailli d'Ypres 
en 1487 ( De Yegliano avance qu ii est mort en 1487, 
et quil fut enterró dans Thopital de Belle k Ypres). 



(1) On lit dans uo Registre d^aonotatioDS rcposanf aux arcl>ives d^Ypres, 
ce qui suit : 

« Den Łweeden dach van hooymaent anno XXXI1IJ (1434) was de ifiorre 
« yansinte Haei-tins kercke ŁYpre bef^honnen foiideren by meester Maerlin 
« UuŁenhoYe fu* Komboat van Mecłiline- Eude leide deepste sŁeen YicŁor 
« vau Lichterve]de Mrs Yictorszone, doe vocht vaii Ypre en It* ide der ondre 
• eenrn (gulden ^laemschen Philips noble, ende vrauwe Marie vau Oultre 
« gheselnede van Mn Robbrecht van Ylaenderen hecre vnn Elverdin{{he 
« ende Yiamertinghe ende erfachtighe buergraefnede van Ypre leide deu 
« twceden steen en der ondre ceoen gulden Phelipsche scilt. • 
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A rćpoque du mariage de Jean ayec Marie de Har- 
chies, vivait une damę Isabeau de Lichtervelde. Cette 
Damę possćdait la seigaeurie de Staden, elle Tayalt hć« 
ritćc, aiasi que celle de Roosebeke, de son pbre Jean qui 
prćcfede. Jean n^ayant pas eu d autres enfants elle fut la 
demi^re de sa familie qui possed^t la ierre de Staden ; 
elle la fit passer aux Noyelles par son mariage ayec Guis* 
lain r. de Noyelles. 

Łes armes de ŁichŁenrelde sont d*aziir au chef d*her- 
minę. Supports : deux cerfs au naturel. 

rAMILLC DES MOYCLLCS. 

Armes: ecarteló dor et de guenles. 

Guislain P. de Noyelles fut donc le premier de sa familie 
qui possćd4t la Seigneurie de Staden. C*ótait im seigneur 
puissant; les Terres et Seigneuries de Noyelles en Artois 
et de CalonnCy ainsi que le yicomtó de Langle, lui appar- 
tenaient. II eut de son mariage ayec Isabelle de Lichter* 
yelde un fils nommó Guislain II, Seigneur de Noyelles 
Staden, qui ćpousa Madelaine de Culembourg. 

De ce mariage naquit : 

Francois de Noyelles, Seig. de Staden et Calonne, Boursi 
Hucqueliers, Loo, Roosebeke, Corcy, noble Palatin de 
TEmpereur Charles Y, capitaine et grand Bailli d'Hesdin. 

II ćpousa Marie de Lannoy-Molembaix et eut de cette 
alliancc : 
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Paul de Noyelles, Seig. de Staden, Calonne et Corcy, 
gouYcmeur et capitaine des yilles et ch&teau de Bapaume 
en 1609; ii se maria k Annę de Cruyningłien et con- 
stniiflit la plus ancienne partie du ch^teau de Staden qui 
existe encore en partie ( Tancienne demeure seigneuriale 
ćtait prfes de Tćglise vers le nord ). II eut de son mariage 
avec Annę, un fils Hugues, qui yendit la terre et Sei- 
gneurie de Staden k son cousin Jacques de Noyelles, 
Marquis de Luisbourg, comte de Croix, łils d*Adrien. 
Jacąues contracta alliance avec Annę de Claerhout de 
Tillustre familie de ce nom, Baronne de Maldeghem. De 
ce mariage ii n eut pas denfants. Les archiducs Albert 
et Isabelle llionor^rent de leurs faveurs; successiyement 
ii obtint ćrection de sa terre de Croix en comtó et de sa 
terre de Luisbourg en marquisat. 

Un mariage riche et illustre et im hćritage considćrable 
ne purent empfecher Jacąues de se voir forcć devendre 
sa terre de Staden au quartier dTpres: c'est ce que 
soutient la tradition de Tendroit ainsi que Y histoire privće 
de cette familie. 



FAMILLC DE CARMIN. 



Peu d'annćcs apr^s, la magnifique seigneurie de Staden 
passa k la maison de Camin: cette familie illustre dćjk 
dans le XIP siecle, k pour armoiries de gueules k trois 
t&tes de Lćopard d or lampassćs d ażur. Gimier : un paon 
jouant au nałurel. Devise : Tot \igilis ocuH. Elle tira 
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son nom de la tcrre de Camin situće cntre Lille et 
Lens. Sa filiation est suivie depuis Gcorgcs de Carnin, 
chevalier, qui vivait sous Philippe d'Alsace, comte de 
Flandre, et qui se croisa en li 17 et 1190, Dans cetłe 
ancienne race furent distinguees trois branches, savoir 
celle de Lillers, celle de S* Leger et la troisifeme de Staden 
qui a survćcu la derniere; cest dans celle-ci que passa 
la seigneurie de Staden, dans la personne d* Antoine 
Claude de Carnin, ne le 30 Janyier 1611, issu de Claude 
et d'Honorine d'Esclaibes. Antoine ćtait dejk yicomte de 
Wain et Seigneur de Lagnicourt, Bantouzel, titres hóritós 
de son pfere, lorsqu ii acheta les terres et seig. de Staden et 
Roosebeke, au quartier dTpres, pour la somme de 115,000 
florins. II fut assassinć, le 2S Aout 1651, sur le cime- 
tifere de Staden, par un membre de la familie Ducb^tel 
ou Yande Casteele, qui possedait k Staden la seigneurie 
de Waerkaerde. Antoine Claude de Carnin s'śtait marió 
le 13 Dócembre 1638 h Etóonore de La Porte, dite 
d^Espi^res, damę du palais de llnfante Isabelle et filie 
de Philippe de La Porte, dit d'Espiferes, baron de Slyps, 
seigneur de Moorslede, Yertaing, RoUeghem-Capelle et 
Inbacht et de Bonne de Raisin. 

De ce mariage naquiŁ: 

Jean-Baptiste-Francois de Carnin, baron de Slyps, 
seig. de Lignecourt, Bantouzel, Staden et Roosebeke et 
Moorslede, II ćpousa i Bruxelles, par contrat du 6 Aout 
1674, Jeannc-Marie Wain, dócćdśe en 1714, filie de Jean, 
seigneur dc Streten , et d' Augustine Yclez de Guevara. 
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II mouruŁ le 6 Dśc. 1693, laissant plusieurs enfants, parmi 
lesquels Jean ąm continua la lignće. 

Jean de Camin, yicomte de Wain, baron de Slyps, 
seig. de Staden et Roosebeke, de Swylande, de Loo, de 
Caelen-Bilck , ter Heyde , Cnekenbourg , obtint de 
Louis XI Yy par lettres patentes du mois de Mai 1712, 
Fćrection de tous es terres set seigneuries, en comtć, 
sous la domination de Camin et Staden. Ce seigneur 
fut donc un des plus puissants personnages de la no- 
blesse de son pays et de son ćpoque; sa demeure ćtait 
une des plus belles et des plus considerables de la Flandre, 
ii avait droit de baute, moyenne et basse justice, avec 
huit corps de magistrats composćs de bailli, d'homme 
de fief, d amman, de Bourgmestre et sept śchevins, avec 
droit d*assister aux assemblóes gćnćrales de la chMellenie 
et plusieurs autres droits et próćminences, dont reley^ 
rent plus de 180 fiefs, terres et seigneuries importants, 
ayant euK-mómes des arri^re-fiefs dans leur mou- 
vance. 

Les lettres qui octroyferent k Jean le titre de comte, 
constatent rhćrćditć de tous ces droits et honneurs en 
fayeur de sa postćritó m^le, tant en considćration de 
seryices rendus par cette maison, qu en raison de Tan- 
ciennetó nobiliaire de sa race. Nć en Dścembre 1678, Jean 
ćpousa, le 24 Mai 1704, Marie- Annę de Poyyre, baronne 
de Małe et de Pyse, filie de Louis, IIP du nom, bourgmestre 
du Franc-de-Bruges, seig. de Mullem, Leemputte et 
Emaus, et de Marie- Annę Yan den Bogaerde. Jean 
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mourut 13 Sept. 1744, et son ćpousc le 9 Mai 1769, h 
J['4gc de 96 ans. 

Do cc mariago sont issus: 

1" Jean-Francois-Joscph-FIorcnt qui continua la lignćo : 

2' Maric^Louiso de Carnin, nćo en 1705, marićc lo 
3 Janv. 1734 h Paul-Louis de Tonremonde, comto d^Es- 
Irćes, scigneur do Bellonę et de Merignies, membre du 
corps de la noblesse des ćtats d'Artois et dćputć do la 
noblesse de Lille, en Dóc. 1738, mort le 4 Nov. 1756. 
De cetto alliance ii y eut des enfants. 

3** Anne-Michelle do Carnin, nće 14 Fśvrier 1709, 
abbesse de Guillenghien en Hainaut depuis 1768. 

4"* Isabelle-Therfese de Camin, nśe le 25 Avril 1710, 
morte en couches, le 14 Octobre 1752 ; elle avait ćpousó en 
Fćvrier 1750 Maximilien de Mortagne, baron do Landas, 
seig. de Rupilly. 

Jean-Francois- Joseph "Florent, comto do Camin, de 
Staden, baron do Slyps, seigneur de Roosebeko, Yin« 
derhoute, Meerendrć, etc. nó le 17 Avril 1712. U śpousa 
le 4 Fćv. 1744, sa cousine issue de gennains, Carolino 
Jeanne do Poyvre, damę do Yinderhoute, de Meerendró, 
do Belzcele, nće le 21 Avril 1722, dćcćdee 18 Mai 1798, 
dcmi^re de sa familie, filie de Guiliaumo et dlsabelle- 
Thćrfese Wouters, damo do Yindcrhouto. 

De leur mariage ils eurent: 

i"* Jean-Charles, qui suit. 

Tom U. 17. 
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2^ Anne-Charlotte, dite Mademoiselle de Staden, nóe 
3 Avril 1747, dćcćdee le 3 Octobre 1803, mariee le 
26 Aout 1777 h Charlcs-Eiiśe-Jacq. de Croeser, sei- 
gncur de Knocke, nó 14 Juillet 1746, mort 22 Janv. 1828. 

3® Charles-Louis-Francois licenció en droit canon et 
chanoine de la cathćdrale de Tournai. 

4** Marie-Annc, dite mademoiselle de Rooscbcke, nee 
le 6 Sept. 1749, morte le 25 Mai 1834, mariśe le 12 
Sept. 1788 h Philippe-Joseph-Antoine, baron de Coule- 
mont, seig. de Trćpigny, mort le 21 Janv. 1834. 

5" Maximilien- Joseph, lieutenant au rćgiment de Saint- 
Ignon, nś le 14 Decembre 1750, mort 2 Aout 1814, 
marió le 10 Juin 1783, a Charlotte-Josephe-Xavifcre dc Nor- 
man, damę de Tordre de la croix śtoilee, par nomination 
du 3 Mai 1794, nóe le 4 Dćccmbre 1760, fiUe de Charles- 
Emmanuel, baron do Norman et d'Oxclacre, et de Po- 
lyxenc-Josephe de Croix. II fut pfcre d'une filie, Charlotte- 
Marie-Joscphe, nće le 1 Mars 1791, mariee le 23 Mai 1809 
i Antoine-Adrien-Marie de Wignacourt, nć le 25 Dócem- 
bre 1779, fils d^Antoinc- Louis et de Marie-Francoise 
Caihćrine de S*^ Aldeiiondc. 



O' 



6** IsabcUc-Louisc, dite mademoiselle de Yindcrhoutc, 
nće le 17 Avril 1755, mariee le 13 Fevricr 1776, a Joseph- 
Antoine-Albcrt-Idcsbalde Van Huerne, seigneur de Puyen- 
bekę, fils d' Albert- Joseph- Augustę seigneur de Schierveldc 
et de Margueriłe Ęmmanuele-Charlcs 

Ellc mourut le 3 Dćccmbre 1782. 
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7" Plorentin-Joseph Ghuislain, nś le 4 Septembre 1756, 
mort Ic 26 Mai 1789 on cćlibat. 

8" Louis-Francois, nó le 27 P6vrier 1759. 

9* Joseph-Charles-Louis, nó le 18 Septembre 1765, mort 
cólibataire le 6 Janvier 1790. 

Jean-Charles, comte de Carnin, Staden, baron de Slyps, 
de Macie, seigneur de Rooscbeke, nśle 18 Janvier 1746, 
licenció en droit canon, śchevin du Franc de Bruges 
et, apres 1815, membre de la premibre chambre des Ćtats* 
G6n6raux, śpousa, le 8 Aout 1785, Marie-Charlotte-Jac- 
gueline de Joigny de Pamele, filie de Jean-Gharles et de 
Marie-Ferdinande-Pćlagie de Steenhuys, 

II est mort demier mk\e de sa familie, son fils unique 
Edouard-Charles-Marie, nśle 14 Septembre 1790, auditeur 
au Conseil d'ótat le 18 Novembre 1810; sous-prćfeŁ de 
Zwolle en 1811, ne lui ayant pas sunrócu. 

De par ce fait, la terre de Staden passa k Charles*- 
En6e-Jacques de Croeser, seigneur de Berges, de Teu 
Kyne, de Knocke, de Tentore, de Terwalle, qui avait 
ćpousć, le 26 Aoftt 1777, Marie-Charlotte de Carnin, nóe 
le 3 Avril 1747, fiUe alnće de Jean-Francois-Florentin. 

Le baron de Croeser, mourut le 22 Janyier 1828. 

U eut parmi ses enfants: 

Charlcs-Joseph-Ange , baron, dit yicomte de Croeser 
de Berges, qui hćrita de son pere la terre de Staden. 
II ćtait nó h Yinderhoute le 14 Octobre 1778 et mourut 
h Bruges, le 15 Janyier 1857. 
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II eut parmi ses cnfants: 

Une filie: Marie, nćc 29 JanyieT 1811, marióe le 24 No- 
vembre 1834, h Anselme, baron Van Calocn de Basse- 
ghem, nó U Octobro 1803. Par cette alliance, la terre 
de Stadeii appartient, depuis 1857, a la familie Yan Caloen, 

Armes de la maison de Croeser: 

De sable h, trois cheyrons d'argent accompagnes dc 
trois gobelets de meme; couronne de baron żi Tanti- 
que. — Supporls: deux lions d'or, contoumes, armes, 
et lampassćs de gueules, tenant chacun une bannibre, 
h dextre, aux armes de Tćcu, et h sćnestre, aux armes 
de Spronchalf, qui sont d'azur k Tćcusson d'or, Ji la 
hure des sanglicr de sable defcndue d'argent et h dcux 
crosses emmanchćes d'or, armees d'argent, posees en 
sautoir derrifere Fćcusson. Devise: Mesure Durę. 

Armes des Yan Caloen : 

D'Hermine au Ićopard de gueules. — Cimier: le leo- 
pard de Tćcu naissant. 

Le baron Yan Caloen dc Basscghem porte : 

Ćcarteló au premier et au ąuatrifemo de Yan Caloen, 
au deuxifeme et 3™* de gueules h deux lions adosses armes 
et lampassćs d'azur, lc3 qucucs cntrelacćos, qui est de 
Le Gillon. Supports: deux griffons armes et lampassćs 
de gueules, tenant deux banniercs aux armes de Tćcu. — 
Couronne de baron. 

11 y cut encore a Stadcn, quclques autrcs seigncu- 
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rics parliculieres, comme cclle dc Ycllenaere, qui ap- 
partint pendant longtemps aux De Łichtcrycldc ; cette 
scigncurio ćtait assez importantc; cUe avait son cmpla- 
ccment pr^s do la płaco do SŁadon du cóŁó nord-cst. 
Yoici la suito des Lichtervclde , quo jo puis assurer 
avoir ćtó seigneurs de Yollenaore. 

D' abord : 

Jean do Lichtervoldo , issu du mariago do Yictor 
do Lichtervcldo avec Catherine do Brune. 

Jean ćtait seignour dc Beaurewart, de Croix, do Ycl- 
lenaere, do Rebroek do la mairie de Kosckius et Stuiye- 
kenskorko (1*446). 

U devint, par patentcs du 16 Octobro 1488, conseiller 
et chambellan de Philippe, archiduc d'Autrichc ; mourut 
en 1492 et fut inhumó h Wambrechios. II ćpousa, on pre- 
mi^res noces, Cathćrine de Brieyoro, filio do Jacques, 
et, en socondes noces, Adrienno Yander Gracht, damo 
de Westoutro, morto on 1517, filie do Jean, enterróo 
en Tćglise do saint Jacques, h Ypres. 

II eut du premier lit: Jean, qui suit, et du second, 
Gauthier, seigneur do Westoutro, marió h Jacquelino 
Briers, et tuó pres de Goreum on 1517, au soryico do 
Fomporeur. 

Jean do Lichteryelde, seigneur dc Beaurewart, Croy, 
Yollenaore, do la mairie de Kosckius et Stuiyekenskerkc, 
ayouó d'Ypres en 1546, mort en 1559. 

II ćpousa, en 1^ noces, Barbc dc Haluwyn, morte 
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en 1516, inhumće h Saint Martin, k Ypres, filie de Jac- 
gueSy seigneur de Roosebeke et de Margućrite d^Oignies ; 
et en secondes noces, Adrienne Łein filie de Charles et 
de Comćlie Yeyse, damę de Meulebeke. 

Du second lit naipiit Jean, seigneur de Beaurewart, 
De Croix, Yellenaere, qui fut pourvu du poste de souverain 
Bailli de Flandre, par lettres patentes du 18 Septem- 
Łre 1575 ; 11 en fut depouillć en 1582, lors des troubles ; 
conseiller et chambellan du roi Philippe II, 11 mourut en 
1586, et fut enterrć en Tćglise de saint Jacques k Ypres. II 
ćpousa Margućrite de Gros, filie de Fery, seigneur do 
Nieulande, morte en 1580 et enterrće au Saint Sópulcre, 
a S'. Omer. 

De ce mariage naquit: 

Ferdinand de Łichtervelde , seigneur de Beaurewart, 
de Croix, de Yellenaere, avouś d' Ypres en 1598, crćć 
chevalier par Tarchiduc Albert le 1 Fćvrier 1600, mort 
24 Mars 1618; ii ćpousa, h Lille, Gathćrine de Preud- 
homme d' HaiUy , filie de Jean , baron de Poucques, 
seigneur de Neufville, d'Halewyn et d'Acquignies, et 
d'Antoinette de Grenet, yicomtesse de Nieuport, damc 
de Lobes;.elle mourut le 2 Juin 1622. 

Łeurs enfants furent: 

1** Ferdinand de Lichterveldc, seigneur de Yellenaere, 
crće chevalier par lettres du roi Philippe lY, Tan 1626. 
II mourut sans postćriŁć. 

2^ Jean, seigneur de Yellenaere, qui porta la bannifere 
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dc Grocningc, a la pompę funfebrc dc T archiduc Albert, 
le 12 Mars 1622 et mourut cetłc annee sans avoir ćte 
marió. 

3"* Pierre, scigneur do Bcaurewart dc Croix, de Vel- 
lenacre, do Caeskerke, dc Yrylande chevalier par lettres 
patcntes du 22 Aout 1639, grand bailli d' Ypres en 1648, 
mort 18 Janvier 1678. II epousa par contrat, passo h 
Anvers 27 Janvier 1628, et bćnedietion rcligieusc du 3 Mai, 
Anno dc Renesse, filie de Reno, baron d'Elderen, seigneur 
d^Oostmalle de Masui et de Rocourt et de Calherino 
Van Arckel d'Amelrode. 

La seignenric de Wankaerde elait situćo aussi dans 
la commune de Staden. EUe appartint pendant longtemps, 
a unc branche do la grandę maison desDuChastel, ou 
Yan de Casteele. 

II existo encorc h Staden, au dessus de la porte d un 
biltiment dc fermę, unc piece d'armoiries, on y lit la 
devise flamande: Wacht u CasteeL Getto fermo est une 
ancienne scigneurie nommee Buzcringwalle. 

On pourrait croire que c'est bicn la la dcvise de la 
familie Du Chastel. Dans cc cas, cettc familie aurait 
possćdó dcux scigneuries i Staden. 

Chrystin, dans sa Surisprudentia heroica, cite plusieurs 
maisons du nom de Du Chastel ; une porte pour armes 
( cello du pays de Hainaut ) d argent i trois Lions de 
sable; brise en coeur d'une tour d'azur; c'est prćcisc- 
ment le blason quon trouve au-dessus de la porte du 
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Mtiment de la fcrme. La familie Du Ghastel qui possć- 
dait k Staden les seigneuries de Wankaerde et du 
Buzeringwalle ćtait, une brancho puinće de la grandę 
familie de ce nom. 

Parmi les possessem^ de cetle seigneurie, est un Pierre 
Du Ghastel ou Yan de Gasteele, seigneur de Triols, avouć 
de la ville d'Ypres, qui fut crśó cheyalier par lettres 
du 28 Mai 1626, enregistrćes k Lille; ii mourut sans 
laisser d'enfants d'Anne de Steelant, son ćpouse. 

Enfin, entrc les seigneiu:ies ii y eut aussi cellc de 
West-Wale, de West-Kwaedakkerwalle, et de Labbeken- 
Sakkcr, sur le tcrritoire de la communc de Staden. 



ADOLPHC LOWIE. 



GJi£XSib0 



ALLERLEI. 



UTS OTEB DE WEGEK IN TUANBEREII. 



Dc Romeinen hielden West- Ylaanderen ongeschikt om 
met ecnen zijtak hunner statigc LithosŁrata doorsnedeu 
te worden. Koning Dagobert liet er den cersten weg 
makcn. Yan op dezen weg laten wij West-Ylaanderen 
ia oogcnschouw nemcn, terwijl wij die baan traag 
opmcrkzaam bewandelen. 

Ilier zien wij eeuwenheugende bosschen, daar uitge- 
strcktc heiden, dic den gezichteinder bekroonen, ginder 
mccren en poelen, of ecnigo burgt waar bouwgronden 
rondom liggcn, door armc łaten bcploegd, — menschen 
dic met dc grondcn den burgtheerc toe behoorcn. — 



-^ 248 — 

Dc grond voorziet in het onderhoud van łaat en grond- 
cigenaar ; wcelde, pracht, nijvcrheid en handel zijn voor 
hen onbekende zaken; zij hebben dus geene anderc 
wegen noodig dan die, welke dienen moeten om hunne 
landvoortbrengselen huiswaarts te brengen en hunne 
mest naar het land te vervoeren. Men neme wel in 
aanmerking, dat de groote grondeigenaren, in die tijden, 
zoo veel gronds in eigendom hadden, ais nu verschei- 
dene onzer gemeenten bevatten. Een gedeelte daarvaa 
werd regtstreeks door den eigenaar bebouwd, en droeg 
den naam van Yilla capiłania; andere deelen werden 
door eenen hoofdman, onder den naam van Yilla sithcJr 
terna of Curtes (hoven), voor rekening van den res- 
p€ctieven eigenaar beploegd. De wegen werden gemaakt 
om gemeenschap tusschen die groote bebouwingcn tot 
stand te brengen. De eigenaar moest die op zijnen grond 
maken; maer men kon ze niet* altijd in regte lijn 
maken, aangezien die gronden uitschietingen hadden, 
en men poelen en anderc moeijelijkheden yermijden 
moest. Ziedaar den 001'sprong onzer beurłwegen en de 
reden, waarom er zoo vele krom en słom loopen. 

De gemeenschap onder do laten mogt Yoorhecn in het 
groote geene plaats hebben: smallere wegen werdcu 
dus gemaakt, waarlangs zij te voet gingcn: van daar 
werden de wegen, die naar eene brug licpen, poeleweg 
gehceten. 

De grondeigenaar bouwde ceno kerk op zijne Yilla 
eapitariia, voor cigen gcbruik en ten gebruike zijncr 
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onderboorigen. De Curtes hadden doorgaans enkelijk 
ecne "kapel; de kUen trokken er door de velden heen, 
en die weg, ais heilig beschouwd, werd kerketoeg ge- 
noemd. 

Dii was nagenoeg de staat der wegen in Yloanderen^ 
toen Boudemjn de jonge 'tondemam de ylamingen te 
beschayen. Nijverheid, handel en yrijheid zijn daartoe 
magtige hefboomen. Hij rigtte daartoe de markten van 
Brugge, Thourout en Cassel op, ten jare 9S8. Om naar 
die openbare handelplaatsen te komen, moesten er vei- 
lige wegen zijn: er werden dus groote wegen aange- 
legd, die onder de benaming van Heerwegen of 'sGraven^ 
wegeriy deze handelpunten met elkander yerbonden. De 
grondeigenaren in der nabijheid dier groote wegen 
yereenigden die uit eigen belang, met hunne beurtwegen. 

Dit wierd het stelsel der wegen, in Ylaanderen^ 
gedurende de X^ eeuw. 

Toen omtrent de XIir eeuw, de windmolen in Ylaan- 
deren in zwang kwam, bouwden de leenheeren er een 
aantal. Ilunne onderboorigen waren yerpligt er hun 
graan te laten malen ; nieuwe wegen kwamen tot stand, 
die wij nog beden onder de benaming van Molenweg 
kennen. 

Ondertusschcn waren nijverheid en handel in Ylaan- 
dereń aangegroeid, en de bcvolking sterk vermenigvuldigd, 
Stcdcn waren tot stand gckomen, die yoorregten genoten 
en 'tmiddelpmit van nijyerheid, handel en pracht wierden. 
Dc noodzalicUjkhcid deed toegangen tot de steden openen> 
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en dio wcgen werden door groote marktwcgen aan 
clkandcren gebonden. 

Al die verschillige wegen vinden wij opgenaamd in 
een bcscheed yan het jaar 1220, waarin de breedte 
van icder in het bijzonder yastgesteld wordt, in dezer 
wijze : 

Heerweg of 'sGraven weg XL Yoeten. 

Marktweg voor alle soorten van beesten. XXIIII 

Molenweg met karre XII 

Molenweg met paard of ezel, zonder getrek VIII 
Molenweg met eenen zak op het hoofd . VI 

Poule- of porteweg VI 

Kerkeweg VI 

Voetpad IIII 



HET POND PARISIS. 

Dc eerste Frankische yorsten gaven, naar het voor- 
beeld dor Romeinen, mmitspccien aan hunne onderda- 
nen, om derzelver onderlinge handelsbetrekkingen to 
yergemakkelijken ; doch, dc handel van een volk, dat 
zich weinig op nijverheid toclegde, kon maar klein zijn, 
en alleenlijk bestaan in de ruiling van Yoorwerpen der 
cerstc noodzakelijkheid. De uitvoer was bij dit volk bij- 
na onbekend, en door het onbewustzijn van het geno 
men bij meer beschaafde natien weelde en pracht noem- 
de, begeerdcn zij niets van do voortbrcngscls uit an- 



I 

1 
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dero landcn ; zoodat het geld, deze groole handelzenuw, 
bij dc eerste Franken min noodzaakelijk was dan bij de 
de hedendaagschc Europische yolkeren, wier zicl nijyer- 
hcid en handel is. 

Dc Franlcische koningen met het muntstelsel der Ro- 
meinen bekend, namen, gelijk de romeinsche keizers, 
het Pond zilver voor eenheid der munten aan. Zij ver* 
deelden het pond in 288 deelen, welke zij ongemnnt 
Scrupulen, en gcmunt Deniers noemden. Een Deiiier of 
Scrupide woog 21 Asen fijn zilver. 

In navolging van keizer Konsłanłijn^ sloegen de Fran- 
kische vorsten ook gouden ponden, die zij in 72 stui- 
vers yerdeelden. Dc gouden stuiyer was nagenocg 3 zil- 
yeren stuiyers. 

De eerste geidmunt werd te Tours gebouwd, later 
sloeg men te Paris ook geld, waaryan do waarde 1/4 
meerder was ; tocn het geld te Paris geslagen, omtrent 
het jaar 1060, algemeen in gang kwam, was men yer- 
pligt om bepacldelijk deszelfs waarde te kennen bij het 
het pond het woord Tours of Parisis te yoegen, Deze 
moeijelijkheid om de waarde der sommen te docn kennen, 
groeide nog aan door het Leenbestuur, dat geheel het 
rijk van Karel-de-Groote in stukken gescheurd had. Elk 
hertog, graaf of baron, die ais leenman een gewest 
daaryan bcstuurde, magtigde zich het regt aan, geld 
te munten, en wclhaast waren er, in de onderscheidcno 
klcine rijken, geldspecien yan allerlei stempel en waarde, 
die meest allen in Frankrijk tot hel jaar 1834 
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gang gehad hcbben; doch in Belgia eerder hersmolten 
werden. 

Dc gang van de muntspecien der groote leenmannen 
was binnen de grenzen van derzelver staten bepaald, 
terwijl het koninklijke geld in al de heiiogdommen, 
graafschappen, baronien, enz., van de kroon afhangende, 
moest outvangen worden. 

Elk leenheer trachtte uit het munten van geld, voor- 
deel te trekken : men verminkte de specien en vervalschte 
den titel. Keizer Konstantijn gebruikte voor zijne gouden 
specien goud van 20 4/7, anders gezegd 6/7 zuiver goud 
en 1/7 mengeling. De eerste frankische koningen gaven 
aan hunne gouden specien ook dien titel. Karel-de-Groołe 
bragt den titel van het goud op 23 Karoten. Lodewijk XIII, 
het gedacht opgevat hebbendo gouden geldstukken to 
slaan, welke men, volgens zijnen naam, Louis heetłe, 
gebruikte daartoe goud van 22 Karoten. Hij vond een 
zeldzamen middel om deze nieuwe specien in gang te 
brengen : hij noodigde de roomaamste heeren zijns hofs 
ter tafel, en deed ais nageregt eenen schotel van deze 
nieuwe yruchten (zoo noemde hij zijne nieuwe munt- 
specie) opdisschen, verzocht zijne genoodigden zeer be- 
lecfdelijk om er zich eene goede portie van te willen 
bediencn ; op die wijze werden zijne Louis in gang gebragt. 

De koningen hadden het snoeijen zekerlijk moeten 
beletten, maar hun gezag en hunne magt over de leen- 
mannen, was daartoe te klein ; echter deed Lode- 
wijk IX (de hcilige) ten dien einde eenige poogingen; 
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doch allcs was yruchteloos. Filtps-de-schoone in tegen- 
deel door zijne gedurigo oorlogen in groote onkosten 
gewikkeld, en van de goederen der kroon geene genoeg- 
zame inkomsten hcbbende, om de oorlogskosŁen te dekken, 
nam zijne toevlugt tot het verminken van het geld; 
hij ging daarin zoo verre, dat men hem destijds den 
valschen muntenaar noemde, en dat hij yerpUgt was 
schadeloosstelling te beloven aan degenen, die dezo ver- 
minkte muntspecien zouden ontvangen hebben. Ook ge- 
bood hij aan zijne leenmannen ten strengste goud te 
munten, om al de proiijten der munten alleen te hebben. 
Hij en zijne opyolgers hebben het pond zoo verre ver- 
minderd, dat het maar een denkbeeldig pondy en geens- 
zins een wezentlijk pond goud of zilver bleef. 

In Ylaanderen hadden de verminkte fransche munten 
ook gangy omdat dit graafschap een leengoed van de 
fransche kroon was: wij yinden in de oorkonden, dat 
oudtijds hier mccstal den handel in parijsche ponden 
gcdaan werd. Wat mcer is, de graven van Maanderen 
gebruikten zelven deze wijze om de waarde der yoorwer- 
pen to berekenen: gctuigo daaryan de 'tsarters. 

Het Pond Parisis was de cenheid van het fransche 
munlstelscl, tot dat het eerstc fransche gemcenebest den 
FranCy tot ećnheid des nieuwcn stclscls aannam. 



— 2S4 — 

GODSPENNING EN ŁIJFKOOP. 

Om den oorsprong van dcze volksgebruiken te ont- 
dekken, moet men den stroom der eeuwen tot de ba- 
kermat der YoUcen opvaren. Daar vindt men onzo 
Yoorouders in de grootste ontkunde gedompeld, en den 
geest door de leerbegrippen des heidendoms beneveld. 
In dien deerniswaardigen toestand, alhoewel zwervende 
herders, eerbiedigden zij den eigendom der yoorwerpen. 
Door yemiiling of voor lijfdienst ging die der roerende 
dingen soms aan anderen over. Ycrmits het schrijyen 
bij lieden, die zich boyen den natuurstand begonnen 
te rerheffen, natuurlijk eene ongekende zaak wezen 
moest, konden de wederzijdsehe oyereenkomsten niet te 
schrift gesteld worden ; maar men plaatste de waarborg 
ter uityoering derzelye onder de bescherming des gods- 
dienstes, met aan Mercuńm ( 1 ) een klein offer te doen 
Onze yoorouders de leer yan het eyangelie omhelsd 
hebbende, tot beschaying en eenigen welstand gekomen 
zijnde en gemunt geld hebbende, breidden hunne han- 
delsbetrekkingen uit. Hunne yerdragen werden dan ook 
in schrift bewaard, en de fabelgod Mercurius kwam yan 
lieyerlede in yergetelheid. Echter bleef er in de handelcn- 
de partijen een geyoel der yeryallende godenleer be- 
staan: maar men kon den heidenschen beschermer des 
handels geen ofTer meer doen. De priesters van den 



(1) Mercurius, Dit woord is samengesteld uit Merx ( keltisch ) dat handel 
beteekent en nr, man ; dus te samen getrokken mon van den handel, 

Yan Merx komt het ylaamsch woord merkt yoort. 
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Waren godsdienst rieden den kooperen aan, het oOer, 
dat men weleer aan Mercurius of eener andere heiden- 
sche godsdienst deed, aan den arme te geven. In som« 
miga gevallen bevredigde de kooper zich met een stulcjen 
geld, te dien einde bestemd, aan den yerkooper te 
bestellen. Deze gift, die men willekeurig naar belang 
van koop of yerdrag schikt, heet heden nog Godspen- 
ning^ en dient om den aangeganen koop onder de 
bescherming van God te stellen ; ook wordt de ontvangst 
van den Godspenning, bij onze rechtbanken, ais eenc 
zekere waarborg dat men in den yerkoop toegcstaan 
heeft, aangezien. 

De aloude Germanen sloten alle yerdragen, overeen- 
komsten, enz., met eten en drinken. Deze maaltijden 
dienden tot aandenken des aangeganen yerbonds, en de 
genen die aan deze eet- en drinkpartijen deel genomen 
hadden, dienden tot getuigen, in geyal de eene of an- 
dere partij de oyereenkomst yernietigde, en de zaak yoor 
de yierschare des honderdsten mans of rechters des 
^vijks kwam. Onze Lijfkoop is nog een oycrblijfsel dezes 
alouden gebruiks. 

TNEOPHIEL LAMSEMS. 



Qdl£)(^Jb© 



ToMi II. 16. 



1'£GLISE de S'. MARTIN, 



A YPRES. 



I. 



Karchitecture ogivale est, de Tayis de tous, celle qui 
s^harmonise le mieiix ayec le spiritualisme de la religion 
catholiąue. Nee d'un mćlange bizarre des architecŁures 
arabe, bizantine et romaine, empruntant k Tiine ses 
ogives et ses chimferes, h Tautre ses pignons et ses 
tourelles, h la troisi^me ses colonnes et ses chapitaiiXy 
elle s'est approprie tout ce qu ii y avait de beau dans 
les arts anciens, comme les principes uniyersels de 
Yćritó et de justice de la religion du Christ, devaient 
immanquablement contenir les v6ritćs, ćparses dans les 
religions qui Tont prćcedćc. 
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Ce caractere mysliquo eclate surtouŁ dans Tóglise de 
S' Martin h Ypres, qui appartient h cette belle archi- 
tecture ogivale ; tout y est mince, Ićger et gracieux mais 
simple, grand et beau ; tout s' ólance vers le ciel : la tour 
massiye qui se dresse aux pieds de Tódilice ; les arceaux 
immenses dont les arfetes se croisent et se prolongent 
et les milliers de tourelles qui s'ólancent sur tous les 
angles et continuent dans ' les airs toutes les lignes 
archi tecturales. 

Elevóe lors de la naissance de Tart gotique, leglise 
de S' Martin est toute entifere empreinto du caractere 
de transition entre Tancienne architecture romane et le 
style nouyeau. Le chceur surtout est un des plus beaux 
types de ces constructions batardes: Ton y voit logiye 
svelte et gracieuse encadrće dans le plein-cintre d une 
fenfetre romane, tandisque dans rintśrieur, le triphorium, 
cette galćrie qui fait le tour de Tódiiice, a conservś dans 
toute sa puretó les petites colonnes massives, leurs bases, 
leurs chapitaux, les arcades en plein ceintre qu elles 
supportent, les niches, enfm tous les ślćments du style 
qui a prćcśdć logiye dans Thistoire de larchitecture. 

Cśtait alors le propre de ces constructions colossales, 
oeuyres dune population plutót que d'un d'indiyidu, 
toutes les idśes nouyelles y śtaient immśdiatement 
appliquees. L'id6e de Tartiste, qui en ayait tracó le pre- 
mier plan, ótait sacrifiee et la modification imposee par 
la modę s'ćtalait fibremcnt sur les premieres pousses 
de ridśc ancicnne. 



Du reste dans la callićdrale dTpres cetle superposition 
des dilKrents genres d arcliitecture ne nuit pas a lunite 
de Tensemble: au contraire. Quand on se place dans 
la grandę nef, les aretes plus rapprochees des ogives 
du choBur semblent ajouter encore h la perspcctive et 
l'śglise parait plus grandę qu'elle ne Test reellement. 

Rien de si bcau que T^glise de S* Martin vuc ainsi 
de la grandę nef. De cet endroit le coup d^ocil embrasse 
toute Teglise, le regard se perd dans les nefs latćrales, 
et les rayons du solcil, qui du faite de TódiAce tombent 
sur les parois opposćs, dont les traraćes lumineuses se 
dćlaehent si bien les unes des autrcs, rćpandent la vue 
avec la clartó dans toutes les parlies du tempie; tout 
s anime, tout respire, tout sourit : et les vieilles voutes 
semblent rajeunir par Taction bienfaisante de tant de 
lumiere. 

Si c'est le soir que vous entrez dans notre belle 
catbódrale, k cette heure indecise oh la clartć du jour 
qui va s eteindre luttc contrę lobscuritó naissante du 
soir, ou- les ombres semblent descendre le long des 
hautes colonnes, oii la lampę du sanctuaire montre dćj^ 
sa lumibre timide, alors le silence repandu dans toutes 
les parties de TódiGce, ses hautes nefs qui s allongent 
devant vous, les pas du sacristain, dont lecho rćpfete 
le bruit sur les dalles sonores, les chuchotements du 
confessionnal, seul murmure que vous entendez encore 
dans cette solitude, tout celi a un caractfere si grandiose 
qu'il est impossiblc de ne pas se scntir penćtrer d'un 
saint respcct. 
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Celte particularite de Tóglise de S* Martin de pouvoir 
ainsi etre embrassće dans tout son ensemble, particularite 
qui contribue tant a sa beautó, est peut-etre le signe 
caractćristiquc de cette ćglise. Le temps, les revolutions 
et la barbarie des architectes du sifecle passo, sont veniis 
la depouiller de ses principaux ornements et n ont laissó 
debout, pour ainsi dire, que ses murailles, 

C est ce qui nous embarasse beaucoup pour la decrire. 

Nous avons vu que le choeur ótait construit dans 
le style romano-ogival. Le restant de Tćglise est du au 
stylo ogival pur: les fen^res se sont ślargies pour 
• faire place a une ornementation riclie et capricieuse; 
plusicurs ogiyes sont relićes dans la m&mc fenetre, 
leurs aretes se croisent en tout sens et, dans lespace 
qui sćpare leurs prolongements, Tartiste a seme les 
plus belles fleurs et les plantes les plus singulieres de 
la florę gothique. La rosace surtout qui ressemble h un 
bouquet replie sur lui-m6me est un juste sujet dorgueil 
pour Tóglise; aussi la porte-t-elle fierement au c6tó de 
son front commo une cocarde lumineuse ou comme 
une ćtoile dc diamant dans les cheveux dune femme. 

Cette rosace surmonte le portail latćral. Cette partie 
de leglise est celle oń lomementation est la plus riche 
et la plus yarióe. Elle se compose d'un grand portail 
qui dresse sa facade, chargće de tourelles, de galeries, 
de chim^res et de saints, au milieu de deux fausses 
portes, qui nc sont que la reproduction plus petite du 
grand portail qui les separc. Le soir quand la lunę 
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śclaire imparfaitement ce groupe d'architectiire, toutes 
ces lignes blanches qui se perdent dans les airs, lui 
doiment une apparenco f6erique. 

Ce portail lateral avec la tour sont ce qui a etó 
construit en dernier lieu sur les plans et sous la direc- 
de Martiu Uutenhove de Malines (1434). 

On est heureux quaiid on peut signaler le nom d un 
de ces artistes, la plupart de nos monuments sont dus 
h des gćnies restćs inćonnus. Alors que nous avons 
retenu les noms de presque tous nos peintres, nous igno- 
rons ceux de nos grands architectes. Ce n'est quen 
1848 que Ton a trouv6 le nom de Matliieu de Lugens 
qui a construit le brillant h6tel-de-ville de Louvain. 

Et Ton ne sait pas a qui nous deyons nos Halles. 

Khistoire avec une ćtrange partialitś, nous a rapporte 
que Baudouin de Constantinople, comte de Flandre, 
Marie de Champagne, filie de Henri le libśral, son ópouse 
et Erlebolde ou llerlebolde, bailli dTpres, en poserent 
les premieres pierres. 

Certes, c'ćtait un grand honncur pour le comte de 
Flandre, tout empereur de Constantinople qu'il devait 
etre plus tard, de poser la premierę pierre de notre su- 
perbe monument. Mais ii avait d autres titres pour passer 
a lapostórite, lui, le brillant prince, le chevalier le plus 
accompli de son śpoquc, et ii nc devait pas ravir le 
rayon de rimmorlalite au front modeste qui avait su 
conceyoir ce colosse. 
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Une anomalie analoguc existe dans Tóglise de S' Martin. 
Le nom de celui qui a construit la yieille egliso ne 
nous est pas parvenu, tandis quon a ćlevć un tombeau 
de marbre k je ne sais quel clianoine Hugo. 

Hugo śtait prŚYÓt du chapitre de Saint-Martin lorsgue 
le cliocur a etć construit et Ton a grav6 sur sa tombe 
« Hujus chori extructoris! » 

Cette pierro avec sa datę 1221, n' est pas le seul 
document qui puisse nous servir h dóterminer rśpoque 
de la construction de notre ćglise. Malheureusement ii 
existe entre cux une contradiction : les annales manus- 
crites, invoquśes par M'. Łambin, rapportent le fait 
i Tannśe 1088 (1). 

Pour concilier ces systfemes M' Lambin, Tancien ar- 
chiyiste, soutient que les constructions faites par Hugo 
ne seraient que le complfetement du choeur: le choeur 
ayant óte trouv6 trop petit pour les besoins du service 
aurait ćtó aggrandi. Mais la grandę uniformitó de style 
de cette partie de Tśglise empźche de croire qu elle ait 
pu fitre batie en deux fois. II vaut mieux s en rapporter 
h la datę indiquće par le tombeau de Hugo. Cestaussi 
Fopinion de M' Schayes. En effet le style de transition 
dans lequel a ćtó construit le chceur et sans doute 



(1) Yoir mćmoire de Lambin, sur Tepogue de la construction derćglise 
de St. Martin, p 48. Les travaux de reparation que Ton fait actuelle* 
meoŁ au choeur de St. Martin, sont venns donner raison A notre systeme. 
On y a constate que toutes les parties du clioeur etaieot daos le memc 
elat de ruinę et de yćtuste. 
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toutc rancicnne eglise, a regnć h la fin du douzieme 
sifecle et au commencement du treizifeme. A-t-on besoin 
d'ua autre tćmoignage quand les pleins-cintreSy maries 
aux ogives, yiennent proclamer par leur union Tźpoąue 
k laquellc on les a construits. 

Le 5 Juin 1240 iin incendie terrible dótruisit une 
grandę partie de Tśglise de S' Martin. Le feu avait 
pris dans la maison d'un foulon, et, avec une intensitś 
qu'alors on no savait presque pas combattre, ravagea 
tout un c6tś de la ville. A cette śpoque ii ny avait 
gu^re que les chateaux des nobles (steenen) qui fussent 
construits en pierres ; les mes qui se tordaient dans 
tous les sens, ćtaient trhs ćtroites, et les maisons de 
bois dont les śtages supórieurs s ayancaient sur la voie 
publique, apportaicnt k la flamme un aliment tel que 
les incendies deyenaient des catastrophes dont nous ne 
pouYons nous faire une idóe. 

Tout le monastere de S* Marlin et une grandę partie 
de 1 eglise furent dśtruits : le feu n'ćpargna que le chojur. 
Les pcrtes essuyóes par Tabbaye ćtaient incalculables, 
aussi ne fut ce que quatorze ans plus tard que Ton 
commenca la rśconstruction de Tćglise. Margućrite de 
Constantinople et le prśv6t de S' Martin en poserent les 
premieres pierres et ce ne fut quen 1279 que reveque 
do Thśrouanne vint consacrer la partie du tempie que 
Ton Ycnait de relerer (1). 



(1) Yoir mćmoire de M. Łnmliin, p. 54. Ce memoire a beaiicoup facilitć 
ma taclie. Ccst ime oeuvre serieuse ou Ton (rouve en qiiclrjufs paf^es tout 
ce qui coiiccrne Teglisc dc St. Martin. Jclui ai iait de iioml>rt'ux einpriiiits. 
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L' architecture gothique rśgnąit dćji en maitresse. 
L'ogive s'ćlance victorieuse de la b^lse des piliers au 
au faite de rśdifice. EUe entrelace ses aretes comme les 
arbres entrelacent leurs branches dans iine forfet touffue ; 
elle nait et renalt d'elle-meme, comme les rameaux de 
ses branches ; et partout, dans les fenfetres qu elle formę 
et qu elle encadre, comme dans la galerie, qui s'ótend 
autour de Tóglise, vous la voyez se presser mince et 
gracieuse, et s'allonger dans une simplicitó de lignes 
toute classique. 

Sans doute que le cloitre fut reconstruit k la mSme 
epoque et sous la mfeme direction; car tous ceux qui le 
connaissent auront remarquó la ressemblance extraordi« 
naire qui existe entre le style de ce cloitre et celui de 
la plus grandę partie de Teglise. 

Deux sifecles environ apres Tincendie une autre cala- 
mitó vint frapper Tśglise de S' Martin. La tour, qui 
avait ćtć construite en meme temps que la plus ancienne 
partie de Tćdifice, s'ścroula (1). L'histoire est muette sur 
la cause et les dćtails de ce desastre, qui occasionna de 
nombreux dśg4ts : mais elle nous rapporte le nom de 
celui qui fut chargć de les reparer, le nom de Martin 
Uutenhove, qui construisit le portail et la tour qui le 
surmonte. 

La tour ne fut jamais achcvśe, 

Les plans d' Uutenhove ne nous sont pas parvenus , 

^ ■■* .■■.■■■,■ . , 

(1) Vuir M. Lambin p. 56. 
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mais sa fleche devait atteindre une hauteur prodigicuse, 
si lon en juge par le monument qu' ii nous a laisse. 
On dirait quelque pilier, quelque dćbris d'un templo 
gigantesque. Son aspect est grave et sombre, sa massive 
simplicitć a quelque chose de sevfere. 

Le portail est constniit dans le m^me style et dans 
de si justes proportions que, quelque soit la masse de la 
tour, ii n en parait pas ścrase. On sent, au contraire, en 
Yoyant cette large base, que Tauteur avait concu de plus 
grands projets que le temps bu plulot le dćfaut d'argent 
ne lui ont pas permis d accomplir. Les omements, sim- 
ples et peu nombreux, sont nettement dessinśs et ressor- 
tent de manifere k se bien faire sentir. lis suffisent pour 
donner nne certaine lógferetó h cet ensemble d'ailleurs 
un peu massif. 

Ce fut quelques annóes plus tard que Fon contniisit 
le portail latćral. Le style gothique etait arrive k sa 
maturitó : ii n'avait pas encore cette exubćrance d'orne- 
mentation qui fut le prćlude de sa fin^ mais ii n avait 
plus cette rigide simplicitś qui regne dans le reste de 
Tśglise. lei, les ogives sont gćminćes, cest a dire que 
chaque gerbe contient deux ogives reliees ensemble ; li, elles 
sont trilobćes et leur point d' intersection soutient un 
trfeflc posśe ógalement siur chacune d elles. Telle est la 
galerie (Triphorium) de la partie medirionale du tran- 
sept, tel est aussi le caracterc dominant des deux por- 
tails et de la tour. Mais ici, trois rosaccs, dont Y une 
surtout est d'une magnificence grandiose, des tourelles 
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qui s'elancent de partout, des galeries ólśgantes, gra- 
cieuses, variśes, des statues, des bas-reliefs rehaus- 
scnt encore la spendeur de cette brillante architecture. 
Dans les porches on admire des gnirlandes de fleurs 
montrant partout leurs coroUes śpanouies, entremelant 
leurs feuilles do pierre et ne paraissant attendre quo 
le souffle puissant de quelque gśnie pour verdir et se 
parer des plus fraiches couleurs. 

Ce portail parait avoir ćtć construit k la mćme ćpoque 
que la tour de Tćglise, ii existe entre les deux eon- 
structions des resscmblances trop frappantes : toutes deux 
portent le cachet architectural en vogue a la móme 
epoque ; toutes deus restferent inachevees. 



IL 



L'histoire de notre vieille ćglise est intimement Uee 
k celle de la yillo meme. 

Quand Baudouin le jeune rćpara les dćsastres causćs 
par les Normands, quand ii eut construit le chftteau 
des trois tours h leKtremitó de Tlle formśe par FYperlee, 
on vit bientót sur Tautre rive s'ćlever une óglise avec 
un cloitre qui en dśpendait. 

Ce cloitre etait desser^d par im chapitre de chanoines 
sćculiers dont les moDurs legferes exciterent Tindignation 
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des Yprois; ceux-ci se plaignirent h Jean XXII, eveque 
de Thórouanne. 

Comprenant combien etaient fondćs les motifs de 
plainte, r6veque envoya k Ypres un homme fenne et 
juste, chargó de róorganiser Tabbaye. — Cetait Gerard, 
chanoine de Tóglise de S' Aubert h Cambray (I). 

Gerard expiil8a les pretres corrompus et les remplaca 
par des moines rćguliers qu'il soumlt a la discipline 
ausfóre de Saint-Augustin. 

L'eveque, le chiłelain d*Ypres et le comte dótferent 
richement le cloltre reconstituć. Les terres ainsi donnćes 
ćtaient exemptes de tout imp&t : ni le comte, ni le chslt- 
telain, ni rćveque lui-m^me ne pouvait prólever sur 
elles aucune espfece de retribution: et Tabbó Gerard, 
la mitrę en tóte, dans toute la solennitć du rite ca- 
tholique, ayait fulminć rexcommunication contrę quiconque 
serait assez audacieux pour enfreindre ces privile- 
ges (HOl). (2). 

Gćrard ne se borna pas h rśorganiser Tabbaye de. 
S' Martin. II trouya dans les dons qui lui avaient etó 



(1) V. Lambin, p. 50 et sniv. Y. Sanderus, 

(i) V. lnv, de M. Diefjerick. — Vol. 1. No II. IV, 1001. 1024. 

II, lettres par lesąaelles Robert (dc Jćrnsalem) comte de Flandre ponr le 
salut de son ame, de son epoiise etde ses lils Iłuudoiiin et GuillaiiiDedeclara 
transfćrer a Tabbaie de S^ Martin toiis les droits qu*il a exerce sur lespos- 
sessions de cette abbaie, etc. V ces lettirs. 

IV, id. de Ciiarles-le-bon; ii accorda a la memc abbaie sa pHrt dc dimes 
d'une terre situće a l^anjjhemarck. 

\. Sanderus ioco citato. 
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faits les rcssources neccssaires pour renvei*ser le vieux 
cloilrc et le remplacer par uu monument plus spacieux 
et plus elegant. Sans doute que ses successeurs conti- 
nuferent son ceuyre, et construisirent, au lieu de lancienne 
chapelle de S' Andre, notre splendide cathedrale.. 

La charte qui instituait Gćrard portait qu'il etait non 
seulement prćposó a Tćglise de S' Martin, mais encore 
quil avait sous sa direction rćglise de S* Pierrc et 
toutes leurs dśpendances. 

Cette charte s occupait en outre de lelection du prev6t. 
II y ćtait dit que les moines nommeront leur chef de 
leur seule autoritó, soit quils le choisissent dans leur 
sein, soit qu'ils le choisissent au dćhors de Tabbaye 
dans leur ordre ; que, s' ils dśsirent avoir pour abbe un 
religieux appartenant k une autre congrśgation, ils devront 
soumettre leiu* choix k róveque et accepter celni qui 
aura ćte sacró par lui. La charte portait en dernier 
lieu que les terres de la Corporation seraient exemptśes 
de toute charge ecclćsiastique. 

Les óveques qui suivirent Jean XXII, et meme les 
papes, augmentferent encore ces privileges, et Sandćrus 
rapporte que Fune de ces chartes fut contresignśe par 
le celfebre abbć do Claivaux S' Bernard. Ce personnage 
illustre rśsida quelque temps dans le cloitre de S' Martin 
alors quil parcoiu'ait T Europę, comme autrefois Pierre 
TErmite, pour precher la guerre sainte. (1138). 

En 1189 le papę Celestin decreła quc personne no 
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pourrait batir de nouyelles śglises dans la ville d'Ypres 
sans le consentement du prev6t. L'abbaye avait en outre 
ce privilfege guaucune espfece de chapellenie, quelques 
fussent ses conditions, móme celles dćpendant d'une 
congrśgation religieuse, ne pouvaient s^ótablir k Ypres 
sans Tautorisation du prev6t. 

Enfin le prćv6t de S' Martin avait « haute justice, 
moyenne et basse et Tadressement de tous cas tant cri- 
minels que civils, » lorsquune infraction avait ćtó 
commise sur une terre de sa dśpendance. 

Cette dernifere clause montre que le chapitre de 
S* Martin avait certaines attributions en dehors de son 
ćglise, nous voyons meme quun grand nombre de 
chartes, qui n'avaient nul rapport avec les choses eccló- 
siastiques, sont revfetues du sceau du pr6vot de Saint- 
Martin. 

II en rćsulta de nombreux diffśrents avec les magistrats 
de la ville. Tantót nous voyons ceux-ci se plaindre des exi- 
gences du clerge k propos des dimes et des tailles, des abus 
qui se commettaient dans Tadministration des sacrćments, 
de rintolćrance arec laquelle on poursuiyait la familie 
des excommuniśs (1): Tantót nous les yoyons racheter 
au prix d'une rentę annuelle le droit de justice que 
possćdait le chapitre sur les teires dites le comtó de 
S^ Martin, et rendre aussi les habitants de ce comtć k 
leurs juges naturels les śchevins (2). Tantót nous les 

(1) Inv. de n. Diegeńck vol. 1. tXIX, LXX, LXXT, LXXII, LXXni, 131G. 
— LXXIV, LXXV, 1247. — LXXVI, 1249- — LXXXLV et LXXXV, t252. 

(2) y. Inv'«. id: yol. 1. No LI. 1251. 
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Yoyons dans uiic comention rcmarąuable (I), dutermincr 
lo regimc des ćcolcs, rćglcr la noniination des marguil- 
liers, etablir Icur responsabilitó et faire ainsi les premiers 
efforts dont le couronnement dcvait etre la liberte den- 
seignement et rindćpendance du pouYoir civil. 

Ces dćmeles, dans le detail desquels nous n entrerons 
pas, ne sont pas les seuls śvfenements de Thistoire de 
notre śglise. Dans ces temps de foi profonde, tous les 
grands faits qui agitaient la citś, trouvaient de Y ścho 
sous les galeries du cloitre : Fśglise, par de pieux anni- 
versaires, transmettait k la posterltó la mćmoire de iout 
ce qui troublait profondćment la commune. 

En 1303, les milices Yproises qui dśji avaient tant 
contribuć au gain de la bataille de Courtrai, ayaient 
suivi le mouvement populaire, et ćtaient allśes, avec 
Tarmóe flamande, poiu" suivre Tennemi, jusque sur le 
territoire mfeme de la France. Dans cette lutte, qui dura 
plus de deux ans, elles furent, un jour, aux environs 
d'Arques, entrainóes dans une embuscade: \h, entou- 
rćes de toutes parts, ces marchands improyisćs guerriers 



(1) V. Inv. vol. l,No LXXXVI et VII. — Ccłte charte est excessiFement 
intfressante. £lle tćmoijrne de 1'espriŁ avancć des Yprois a cette epoaue. 
Nous voyons dans cette convention : 5° tout boargeois pourra faire instruire 
chez lui ses enłants ou ceux de sa familie, demeiiraiit avec lui par tel clerc 
quMl Youdra, pourvu ąu^il ii*y adraette point d'eldves ćtranf^ers. — 6« cha- 
cim pourra tenir des ćcolrs infericures oulun pourra enseigner jusaue ad 
Catonentj sansa?oirdemand^ ni obtenu la licencedu chapitre oude lavoue 
et des ecbevins. — Et plus loin par rapport aux Marguilliers. — 2o les 
Harguilliers (kerkmagister) dans chaque ep.lise, seront choisis par TaTouć 
et les paroissiens. — o* ces Marfęnilliers seront responsables de tous les or- 
nements d^ć^^lise, et si par leur nć|;ligence, quel(|u^un de ces objets Yient a 
8'e|;arer,ils devront enrembourscr la valeur a re{^1ise. 
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se conduisirent enhćros(l)* lis se laissferent tous tuer 
plutóŁ que de se rendre. lis ćtaient huit cents a Tarmee 
flamande, et dans cette seule rencontre, ils laissferent 
six cents cadayres. 

La nouyelle de ce dćsastre plongea la ville dTpres 
dans un sombre dćsespoir. Egaró par la colfere, le peuple 
se souleya aux cris de trahison et yengeance , pćnćtra 
dans rh6tel-de-ville, massacra neuf ćchevins, quatre eon- 
seillers, se repandit partout dans la ville, et tua encore 
huit notables. (28 et 30 Nov. 1303). 

Bientót la vśrite se fit jour, Tinnocence de ces 
vingt et une yictimes fut proclamee. Et le peuple aussi 
ardent dans son rćpentir qu'il avait śtó aveugle dans 
sa colfere, prśpara une ćclatante rćparation de son crime, 

Des funórailles solennelles se cślśbrferent dans Tćgliso 
de S*. Martin, avec une grandę magnificence. 

De plus, on placa, dans le transept, des pierres tumu- 
laires destinóes h rappeler la mśmoire de ces yictimes 
de la colfere ćgaróe du peuple. En Tan 1788, six de ces 
pierres restaient encore; on les a enleyśes cette annće, 
ou Ton s'occupa de renouveler le pavement de Tćglise (2). 

L'on conserye, h la sacristie, le poele qui recouyrait 
le catafalque. II est de satin rouge, et sur ses bords , 
sont richement brodćes les armoiries des neuf ćchevins, 



(1) V. nist. inilitaire dc la villc d'Ypres p. JJ. Yereeckc p. 24. — V. H^ 
moire de H. Lambin, p. 56. 

(3) Nouii avons empriintć a un manuscrit de M^ Lambin, le proc^s-verbal 
qui fut dressć a cette occasion, et nous le publions a la suitę de cet artide. 
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et celles de la ville. II scrt encore pour la cćlćbratioa 
du service anniversaire de ce triste ćvfenement. 

Lcs moines de Tabbaye de S* Martin se distinguerent 
surtout pendant le sićge de 1383. Les Anglais avaient 
pretó un caractfere religieux h nos luttes communales. 
Ce n'śtaient pas seulement les Yprois et les Gantois, 
c'śtaient les partisans de Clśment et ceux d'Urbain, qui 
ćtaient en prósence. A un moment meme, lcs assiegeants 
arborerent la croix, comme pour une croisade. Laissons 
parler ici M". Alfred Diegerick et Oswald de Kerchoye, 
dans leur ćloquento page de Vhistoire d'Ypres, publiee au 
commencement de ce volumo (1). 

« Les Yprois ne furent plus que des juifs, des sarra- 
sins, des mecreants, qu'il fallait poursuivre par le fer et 
le feu; Tótendard aux leopards, fut remplacó par une 
banniere d'azur, sur laquelle se trouvait reprósentć le 
Cbrist crucifie. L'ennemi la portait au milieu de ses 
rangs chaque fois qu ii livrait un nourel assaut ». 

« Insensible jusqu'alors aux dangers et aux menaces, 
la bourgeoisie se laissa dócourager k la vue de cette ban- 
nifere leligieuse deployśe contrę la ville ; ses dófenseurs 
ne firent plus aucune tentative de resistance: plusieurs 
meme dit Tauteur anonyme de la chronique de Flandre 
« pleuroient mault tendrement. » 

« Cependant le clergć paryint h raffermir le courage 

(1) Yoir Une page de Ihuioire dYprei^ page 73. 

TOMB II. 19. 
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un instant ćbranle , en monlrant aux habitanłs toutc 
rinjustice et Fimpietć des Anglais, et en celebrant dc 
nombreuses processions en expiation de la necessite ou 
ron se trouvait de combattre une parcille banniere. ■ 

Outre cet appui morał qu'ils pretaient aux assiśgśs, 
les moines de S' Alartin paierent encore de leurs person- 
nes et de leurs biens. Soutcnant la meme cause que 
les Yprois ils supporterent les memes perils : toutes les 
miseres du siege les accablerent meme avec plus de 
rigueur; car les gens des faubourgs, logos en partie 
dans Fabbaye, absorbaient tous leurs biens; et les ennemis 
campes dans les terres du chapitre, les dćvastaient par 
le pillage et Tincendie. 

La ruinę du couvent fut complfete ; les moines furent 
rćduits a implorer lassistance des magistrats et des nota- 
bies de la ville. Rien ne revele mieux toute Tetendue 
de cette dćtresse, que Tacte par leguel le prćvót de 
S' Martin s engage k chanter, tous les samedi, le Salve 
Regina, en mćmoire de ses bienfaiteurs (I). 

Lorsgu enfin le courage des Yprois eut rćsistó aux 
efforts des Anglais et des Gantois rśunis, et que Ten- 
nemi fut obligó de lever le sifege, ce furent les moines 
qui prirent Tinitiatiye do la procession qui devait en per- 
petuer la memoire. 

« Une procession solennellc, dit encore Tarticlo que 

(1) Inyentaire des Arcbńes d'Tpres, par M. Diej^erick, t. 3, p. 246 et 500 
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nous avons invoquó plus haut, h laquelle tous les habi- 
tants de la ville prirent part, fut cćlćbrće quelques jours 
apres le sićge, en reconnaissance de la d61ivrance ines- 
pćrec de la ville d'Ypres. L'ann6e suivante, par dćcret 
du magistrat, et ii fut arretć qu en commómoration de ce 
glorieux śvfenement, une procession semblable serait có- 
lebrće tous les ans, le premier Dimanche du mois d'AoCit. 
Cest li, parait-il, lorigine de la fóte communale, dite 
Thuindag (1). » 



III. 



A ravfenement de Philippe II- au Łróne des Pays- 
Bas, ii n y avait dans ce pays que cinq śvfech6s ; 
Arras, Tlierouenne, Cambrai, Utrecht et Tournai. 

Philippe obtint du papę Paul lY une bulle, datće du 
15 Mai 1559, qui permettait Fćrection de quatorze nou- 
yeaux sićges ćpiscopaux, parmi lesquels se trouyait 
celui d'Ypres. 

Les revenus du nouvel 6v4ch6 se composaient de ceux 
de dix-sept próbendes de Tancienne cathódrale de Thś- 
rouenne, ville importante qui venait detre complfete- 
ment dótruite, des biens sócularisćs de lancien monas- 
tfere de S'. Martin et de dix prćbendes du chapitrc de 
Fumes. 



(1) Une page de Chisioire d' Ypresj pag. 84. 



— 274 — 

Les chanoines rśguliers de Torclre de S*. Augustin 
furent supprimćs et remplacćs par un chapilre de trente- 
deux chanoines sócnliers qui se divisaient en membres 
de S^ Martin, membres des Morins et membres de Furnes. 

Parmi eux sept avaient des dignitćs, c'ćtaient les 
doyens, archi-diacres, archi-prfetres, penitenciers, chantres, 
ścolatres et trćsorier. 

II y avait encore un cbanoine thćologien, mais celui- 
ci n'ayait aucun pouYoir, ni dans le choeur, ni dans 
le chapitre. 

Le chapitre śtait prśsidó par rśvfeque, qui ćtait 
nommć par le papę, sur la prćsentation du roi. 

Telle śtait, d'aprfes Sandćrus, 1' organisation de T ćy&chó 
d'Ypres (1). 

Le 2 Noyembre 1562, fut sacró h Bruxelles, dans 
rśglise de S*. Michel et <judule, Martin Rithoyius, 
comme premier 6yfeque d'Ypres, 

Le fait le plus connu de la vie de cet śyśque est 
la triste mission quil eut de conduire & Tćchafaud les 
comtes d*Egmont et de Horn. 

Cćtait d*ailleurs un homme remarquable et d'une 
science profonde. II joua un role assez considćrable 
dans les troubles des Pays-Bas, soutenant toujours la 
cause de F inquisition. Pendant qu'il sićgeait dans ime 
rćunion des Etats de Flandre k Gand, ii fut emprisonnó 
par les rebellcs; ii paryint k s'ćchapper, mais ii ne 

(1) yoir Sarpkkus, loco citato. 
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put renlrer h Ypres qui ćtait au pouvoir des protes- 
tants (i). 

En eOety le 20 Juillet 1578, une troupe de gucux 
se prćsenta de grand malin aux portes et gr^ce k leurs 
coreligionnaires Yprois, ils pćnćtrferent dans la ville et 
8'installferent aux Halles (2). 

La yille ainsi prise fut liyrće au pillage; ii se passa 
alors une scfene honible: Tinguisition portait ses fruits. 
Aveuglće par la vengeance et Tintollćrance rćligieuse, 
une foule d^hommes, ivres et furieux, penetra dans 
Tćglise S^ Martin et en dótruisit tous les ornements. 
Łes belles stalles des chanoines, oeuyre de ces inimita* 
bies sculpteiurs du moyen-4ge, le superbe tombeau de 
Robert de Bótbune, toutes les statues, les tableauXy 
les peintures, les vases sacrós, les ornements des prfetres, 
tout fut enlevó, cassó, ścrasś, brisć, bruló. Cet acte 
de vandalisme s'accomplit en plein jour, avec cette ra- 
piditćy avec ce sang froid atroce, que la populace met 
dans rexćcution de ses implacables yengeances. 

U n'y a pas dans toute Thistoire de scfenes plus pć- 
nibles h lirę que celles des iconoclastes. Quand on songe 
en particulier a notre ćglise, quand on pense que tous 
ses ornements datent de cette ćpoque9 que les icono* 



(I) Martino Kythovio 1o Tprensiam episcopo, 
Qui Trirlenlino inlerfiiiŁ conrilio, 
Gandavi pro Bde carceres tulit, 
Audomaropoli iX OcŁob. ci3 I3 lxxxiii obiit. 

Ćpithaphe de RyŁboyiuSy V. hisŁ. episcop. Ypr. 
(9) V. Hist. milit. d^Ypres. p. 86. 
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clastes ne nous ont rien laissś ; que notre belle cathśdrale 
śtait entierement dścoree de ces chefs-d' OBUvres de bois 
et de pierre dans le style du monument; que ces mu- 
railles śtaient peintes de ces arabesques fantastiąues, 
remplies de saints, d' anges et de dśmons, qui leur donnaient 
ce caractfere mystique et lógendaire propre au moyen-^e ; 
que le jour ne pśnótrait dans le tempie ąa\ travers 
les vitraux peints, reprćsentant des scenes des saintes 
ścritures, et que toutes ces richesses que les sifecles 
avaient amassóes la, pifece i pifece, vase a vase, statuę 
h, statuę, furent detruites; que de cette śglise śclatante 
de toutes les splendeurs de Fart, ii ne resta plus rien 
que les murailles et les colonnes poussant vers le ciel 
leiu* triste nudite. 

Cćtait alors la seconde fois que la ville śtait saccagće 
par les iconoclastes. Le premier bris d'images, de eerste 
braeke, avait eu lieu le 15 Aout 1566 jour de TAs- 
somption. Alors le duc d'Albe n'ćtait pas encore venu 
dans le pays : et bien que les ćdits de Y inquisition eussent 
dśjJi ćtś publiśs, ils n'avaient pas encore ćt6 exścutśs 
avec cette cruautś atroce qui marque le regne de cet 
execrable tyran. L' intolerance religieuse poussait seule 
la populace h. ces odicux exces: la vengeance n y avait 
aucune part. L' śglise de S' Martin ne soufTrit pas beau- 
coup dans cette premifere attaque des iconoclastes; ce 
furent surtout celles des faubourgs. Les barbares pillfe- 
rent successivement les egliscs de S' Jean, dc Notre- 
Damę ten Brielen, les couvents des Augustins, des Car- 
mćlites et des ricbes Glaires ; et ils rayag^rent si bien 
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ces monuments que Ton fut obligó de les dćmolir (1). 

La villo resta six ans au pouvoir des protestants. 

Entre temps Rithovius ćtait mort et son successeur, 
Pierre Simons (2), s'occupa i rćparer les desastres causćs 
par les iconoclastes. II fit construire par Taillebert les 
stalles qui existent encore. 

Le troisieme śveque, Charles Masius ne resta que peu 
de temps k Ypres qu'il quitta pour aller occuper le 
si^ge ćpiscopal de Gand. Ł'annće de son dćpart, (i 609) 
on commenca la construction de deux autels, surmontćs 
d'un jube, qui se trouvaient i Y enlróe du choeur. 

Peu de temps apres, en 1623, rćveque Devischere 
fit agrandir Teglise. II y accola cette espece de grango 
qui depare si singuli^rement notre belle cathćdrale. 

Les trois śv6ques Rithovius, Simons et Devischere 

sont entcrres dans le choeur, ils sont tous les trois reprś- 

sentes couches sur leur tombeau couverts de leurs habits 
sacerdotaux. 



(1) V. Hist. milit. dTpres. p. 84. 

(2) La devise adoptee par cel ćv4que, esŁ un temoifynai^re cnrieax du 
mauYais gout littćraire dc sod epoque Faisant allnsion a son nom ii se dit* 
EstoJorlU simons, traduiten Irancais: sois furt si mont (si tu csŁ une mon- 
Łagne). Nous avon8 trouvć la these qu*il eut a soutenir cnmme baclielier de 
Tuniyersitć de Louvain Elle temoi{;ne touŁ autant de Tfsprit de ce temps. 
Je copie te^ituellemetit (\e Ł' historia episcopalus Ypremis^ manuscrit de Gć- 
rard Ile Meester, publie parlessoins du cłerf^e du diocćsede Briif^es, ouvra};e 
auquel j'ai emprunte le rulemboiir); qtii prec^de Yoici ce qu*il iliŁ. p 13o. 
« Anno subseqiieiili. (1567) 17 kal. Januarii, Baccalaurius respondt* bat ad 
qnestionesquiHilibeticas, diceiite praeside: audistis, celeberrimi auditores, 
absolutissimam responsionem Domini baccalaurei ad ques(ionrm proposi- 
tam : An scilicet romans ecclesiie adhaerentes recie dicantur Papists? o — si 
€*est a bon droit que les partisans de Te^jlise romaine sont appelćs papistes.. 
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Tout prfes du tombeau de Rithovius se trouve un superbe 
monument de marbre sur lequel on yoit un ćveque en 
prieres, Cest Antoine de Hennin, le cinguieme d'Ypres. 
Au-dessus de son tombeau on a conservć, jusqu' k la 
rĆYolution francaise, un religuaire donnć k Fćglise par 
Teyfeąue, et qui renfermait le cr^ne de S*. Martin, śvfeque 
de Tours. C ćtait un prćsent de Y archiduohesse Isabelle. 

Ce monument fut ćlev6, k la mćmoire de róveque 
de Hennin, par le sćminaire de Douai, auquel ii ayait 
legue tous ses biens; c*est k de Hennin que Mon- 
seigneur Malou a empruntó ses armoiries et sa devise : 
« In cruce salus ». 

Aprfes de Hennin vient Gśorge Chamberlain, dont 
la mort fut pleurće par Sidronius Hosschius (i), et nous 
arriyons eniin k Comelius Jansónius. 

Comćlius Jansónius, nó k Łeerdam, en Hollande, se 
rendit, a Ykge de 17 ans, k rimiversite de Łouyain. 
11 y fit des ćtudes si brillantes, qu'Si peine eut-il ob- 
tenu le titre de docteur on lui confia la direction d'une 
des dependances de Tuniyersitś, le college S**. Pulchórie. 
Jansćnius se distingua par plusieurs ćcrits dans lesguels 
ii refutait les principes des hćretiąues et combattait les 
progres incessants des ćglises dissidentcs: c'est ce qui 
lui yalut le sićge ćpiscopal d'Ypres. Arrive dans cette 
yille, ii commenca la construcłion d'im nouycau palais 



(1) Livre III desesćle^ies. Ilistoria fpiscopatus p. 172« 
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de r6v6chć qui fut achevó par son successeur Judocus 
Bouckaert. 

II mourut de la peste le 26 Mai 1638. 

U Yćcut dans une grandę ćpoque. L* inguisition, les 
torturcs, le gibet ćtaient pres de leur agonie. On com- 
mencait k comprendre gue ce n'ćtait pas en les massa- 
crant gue Ton peut conyaincre les hommes; on commencait 
k sentir gue la yćritó est un flambeau gui ćclaire et 
gu ii suffisait de la mettre face k face avec Y ombre pour 
gue celle-ci se dissipM instantanćment ; on commencait 
k comprendre gue les ćcrits de Jansćnius, comme plus 
tard ceux de Pascal, de Bossuet, de Fćnćlon, deyaient 
plus proiiter k Tćglise gue les tenailles, la h&che et le 
bucher. 

Dćcartes avait paru. II avait formuło son redoutable 
axiome: je pense donc je suis; et k Taide de ce puis- 
sant levier ii avait ślevś toutes les guestions philosopbi- 
gues sur le piśdestal de la raison. Jansćnius comprit 
rimmense avanlage gu'il y aurait pour la religion si 
Fon appliguait la mćthode Cartesienne k la thśologie; 
ii se mit a roBuvre et ii ścriyit son liyre sur la grace, 
intitulć Augustinus. 

Ce liyre parut en 1640, deux ans aprfes sa mort, et 
obtint im rctenlissement immense. 

II s'ólait formę alors Si Paris un cercie d' hommes gui 
deyinrent prcsgue tous cóltbres; c'ćtaient des artistes, 
des poetes et surtout des philosophes. Racine, Arnauld, 
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Pascal en etaient. Ces hommcs se reunissaient dans ua 
ancien couyenty nommć Port-Royal, et la ils discutaient, 
ils ecriyaient. Ik accueillirent le livre de Jansćnius avec 
enthousiasme, le commenterent, FampliiierenŁ et appli- 
qu^nt son systeme a divers auŁres points theologiques. 
A c&tó d*eux esJstait une auŁre association, celle des 
Jćsuites. £ux aussi commenterent le li\Te, mais ayec im 
esprit directement oppose et ils finirent par en extraire 
cinq propositions qu*ils denoncerent au papę comme hćrć- 
tiques. Le papę fut de Tayis des Jesuites. Les hommes 
du Port-Royal se soumirent. Hs avouerent que les pro- 
positions ćnoncees par les Jćsuites ćtaient contraires a 
r esprit de Tćglise, mais Us prćtendirent qu*elles ne se 
trouyaient pas dans TAugustinus de Jansćnius. 

De ce conilit est nć le Jansćnisme. 

On se tromperait grandement si Fon croyait qu'il 
ćtait jamais entrć dans la pensće de notrc ćyeąue de 
youloir enseigner des yćritćs nouyelles. Nous ayons deja 
yu qu'il ayait consacrć sa yie a combattre Thćrćsie, k 
lutter en fayeur de Tćglise caŁholique, apostolique et 
romaine. Tel ii ayait ćtć pendant sa yie, tel ii fut au 
moment de mourir ; temoin ce passage de son testament 
ćcrit le jour de sa mort, oii, parlant de son liyre, ii 
dit: (je traduis litteralement) « Je sens que Ton peut 
« difficilement y changer quelque chosc. Si pourlant 
« la cour de Romę dćsire y changer quelquc chose, je 
c suis un fils obeissant, et, jusque sur ce lit de mort, 
c j' obćis h cctte ćglise dans laquelle j' ai toujours 
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« vecu » (i). Singulifere hśrśsie! dśsavouśe par son 
chef, dósavouśe par ses premiers apótres! 

Et pourtant elle eut un succ^s extraordinaire. 

Nous n*avons pas h faire Thistoire de cette secte: 
tout ce que nous avons h dire encore, c est que la 
popularitó śtait si grandę que chaque jour de nombreux 
pólerins yenaient k Ypres prier sur lo tombeau de Jan- 
sćnius. Le chapitre qui yoyait \k une profanation, 
enleva Y śpithaphe pompense qui se trouvait sur la pierre 
et la rcmplaca par ime simple mention. Celk n'emp&cha 
pas les pelórins de yenir. Enfin on ne laissa qu*une 
pierre carrśe, aux quatre coins de laquelle ii y avait 
un chiffre de la datę de la mort du grand homme (2). 

La deyise adoptće par Jansćnius ćtait: In vertłate et 
chariłate. 

A partir de Jansónius, Thistoire de notre 6vech6, 
dont cette grandę figurę absorbo tout Fintśret, ne prź- 
sente plus rien que nous puissions releyer dans les 
quelqucs pages que nous lui ayons consacrćes. 

Nous nous bornerons, pour terminer, k publier les 
noms des diyers prólats qui ont occupó le sifege opis- 
copal d' Ypres. Ce sont: 

JUDOCUS BOUCKAERT, D^ISEGHEM, 

2 Noy. 1641. — 1 Noy. 1646. 

(1) Samlertis p. 308. — « Sentio enim aliqui(i difHcuUer inatari posse. Si 
tamen Roinuna sedes aliaiiiił miitMri velit, sum obediens Hlius, et illi 
ccclt;siae, iii qiia semper \i\i uscjiie adiiiinc lectiim mortis, obediens sum* 
Ita mea postrema voluiiŁas est. Actum sexta Maii MDGXXXVIU.o 

(i) Yoir a Tauneze B, les ^pitaphes de Jaasenius* 
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Francois-Jean de Robles, de Lille, 
11 OcTOBRE 1654.-18 Mai 1659. 

Martin Prats, de Brukelles, 

2 FĆYRIER 1666. — 7 OcTOBRE 1671. 

Henri Yan Halmale, d'Anvers, 
18 OcTOBRE 1672. — 19 Ayril 1676. 

GUILLACME HeRINCX, 

2 NoYEMBRE 1677.-17 AouT 1678. 

L'aimśe de la mort de Guillaume Herincx, Louis 
XrV s'empara de la ville d'Ypres. 11 dósigna comme 
successeur au si^ge ćpiscopal Jacques de Lieaes, mais 
cette nomination ne fut pas ratifiće par le papę. 

Des difficultśs ayaient surgi entre le roi de France 
et le sićge apostolique, h raison surtout des quatre pro- 
positions soutenues par Tóglise gallicane. Peu d'aniićes 
aprfes, quarante archevfechós et śyfechćs ćtaient yacantes 
dans le royaume de France. 

Enfin Tan 1686, le 20 du mois de Mai, Innocent XI 
accorda au roi de France Y indult apostolique par lequel 
ii lui ótait permis de nommer aux śvechćs des terres 
qu ii ayait conquises. 

L'ćvfechś d*Ypres śtait restś yacant pendant quinze 
ans en outre Y pytane nommó renonca a son droit et 
on dćsigna pour le remplacer, 

Martin de Ratabon, de Paris, 
15 Decembre 1693. — 1713. 
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Charles-Francois-Guido de Laval-Montmorency, 
23 Ayril 1713. — 26 Aoct 1713. 

Cet śveque avait ćtś yicaire-gćnćral de Francois-Sali- 
gnac de Fenćlon, ii fut móme consacró par rUlustre 
archevóque de Cambrai, bien que rćvech6 d*Ypres de- 
pendit de Farchey&chó de Malines. 

Jean-Baptiste de Smet, de Łokeren. 
26 Mars 1521. — 2 Mars 1732. 

Cet ćveque s'occupa beaucoup de F embellissement de 
Tćglise; ce fut lui qui consłruisit la sacristie. 

GUILŁAUME DeŁYAUK, DE BłEHEM, 

13 Mai 1732- — 12 Octobre 1761, 

FŹLIX-J0SEPH HCBERT DE WaYRANS, 

30 OcTOBRE 1762. — 27 Octobre 1784. 

Łe nom de cet ćy^ue e^t encore populaire, dans 
notre yille, par les (Buyres pieuses et les fondations de 
bienfaisance qu'il y crća. 

Charłes:Ałexandre S. R. I. comte d'Arberg et Ya« 

LENGIENNES. MORT EN 1809. 

Ce fut le demier ćySque d'Ypres. L'ćyteh6 ayaient 
ćtó supprimó par le concordat de 1801. 

ED. YAMDEM lOGAElIDEi 

AYOGAT. 



ANNEXES. 

A. 

( Page STO ). 



PROClS-YERIAL DE LA LCYĆC DES PIERRE8 SĆPULCIIALE8 
DES ĆCHEYIMS D'YPRES| ASSASSINĆS EM 1303. 



MEMORIE VAM DE ZARK STEENEM DER WETHOUDERS 
VAM YPER| YERMOORD TEN JAERE 1303. 

Ten jaere zeventien honderd agt en tachentig , den 
27 April, ten zes uren s'avonds, hebben wy onder- 
schreven Jo°. Francois-Joseph-Amedeus Yanderstichele 
de Maubus, yoorschepen, d*heer Karel-Benolt Vanhove 
ende d' heer Louis Walwein, schepenen , benevens Jo*. 
Pieter-Jan-Antoine Hynderyck, raed pensionnaris der stad 
Yper, by resolutie van mynheeren voogd ende schepe- 
nen der Yoorzeide stede, ons begeven binnen de cathe- 
drale kerke van alhier, ten einde van te onderzoeken 
of er onder de zes nog resterende blauwe zarksteenen, 
die ter causen van de actuele vernieuwing van het 
pavement dezer kerk, behoorden geweert te worden, 
ende aldaer tot den nomber van negen geplaets hadden 
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geweest ter gedachłenisse ; zoo men by Iraditio weet, 
van de wethouderen dczer stede, de welke op S*. Andries 
avond van den jaere dertien honderd en drie, in de 
wels coUegie kamer zelvc, ais dan zynde onder de 
Halle looren, yerraedelyk vermoord ende uit deszelfs 
noorderschen yensier gesmcten hadden geweest ; geene 
monumenten ofte kenteekenen relatief tot dit voorval 
ende voordere omstandigheden en zouden konnen ont- 
dekt worden, welke zes resterende zarksteenen waeren 
liggende te beginnen aen den regteren zydskant van 
den voet van den autacr van de geloovige zieleń, zuid- 
waert aen elkanderen, in de breede rekewys volgende 
voor de beuken ende eersten midden pilaer van S'. Maer* 
tens ende S**. Catherine autaeren naer de kleine kerk- 
deuren, ter zuyden, ider lank tien voeten op de breede 
van vier en een derde voets, geexcepteert den middelsten 
ofte derden die wat grooter was, ende op wellcers mid- 
den der zelve zarksteenen te zien was de formę van 
eenen oudenwetschen schild, met zyne pointę oostwaert 
naer den autaer aen den choor, hebbende twee en 
twintig duymen hoogte en de twintig duimen breede, 
mitsgaders op vier duymen van duitterste deelen der 
zelfste zarksteenen, de formę van een uytgekapten boord 
ter breede van zes duymen, rondom de vier kanten 
cven wydig loopende zoo hiernaer is verbeeld (1). Zoo dat 
de orerblyfzels van agraffen ofte yzeren met loot inge- 
laeten haekskens rondom den schild ende van weder- 

(1) Yoirle dessin, page 287. 
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kanten der uytgekapte boorden aldaer nog zienelyk, 
was blykende dat den zelven schild en de boorden met 
eenig metael hadden beleed geweest lot graveeringe van 
wapenen ende opsebrif ten, alwaer wy met prealable per- 
missie ende inkennen aen die het behoord, met geslo- 
ten kerkdeuren te yoorkomen den toeloop van het volk 
hebben doen opligłen ende weeren den eersten, derden 
zynde den groosten, ende yyfden der yoormelde zes 
nog bevonden zarksteenen, nemaer naer daer onder to 
hebben doen graeven, ende vcrscheide kanten booren 
lot acht k thien voeten diep, en hebben wy niet het 
alderminste konnen agterhaelen nogle ontdekken, by 
dies hier van dit proces yerbael gehouden ende gedres- 
seerŁ datę ut supra, ende waeren onderteekend. 

Yanderstichele de Maubus, B. Yanhoye, 
L*-J. Walwein ende Hynderick. 



Accordeert met zyn origineel proces-yerbael, sauf by 
my onderechreven, ais present zynde in d'executie van 
t'gonne dat men vermeld, was meer gedetailleert nopen- 
de de plaetse alwaer de zarksteenen bevonden waren, 
toorkonden geeerden clerq signant der stad Yper, den 
10 Mey 1788. 

Geteekend De Haerne, met paraphe. 
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(Pagc 281). 

D. O. M. 
CORNELIUS JANSENIUS 

IIlC SITUS EST. 

Satis DIXI. 

YiRTrS EHUDITIO FAMA C(ETERA LOQUENTUR : 
LOYAMI DIU ADMIRATIOM FUERAT, 

IIlC INCIPIT TAMTM 
Ad EPISCOPALE FASTIGIUM EYECTUS 

Ut Belgio ostenderetlr 
ur filglr luxit et 3i0x extinctus est : 

. Sic HUMANA OMMA 
EtIA-AI BREYIA, CU3I LONGA SUXT. 
FUNERI TAMEN SUO SUPERSTES 

VIVIT IN AUGUSTINO, 
ARCANARUM COGITATIONOI EJUS 
SI QL'IS UNQUAM FIDELISSIMUS INTERPRES. 
InGENILM DIYINUM, STUDIUM AERE, YITAM 

TOTAM 

nuic operi arduo et pio dederat, 

et cum eo finitus est. 
ecclesia in terris fructum capiet 

ipse in c(eło jam mercedem. 

Sic yide et apprecare lector. 

ext1nctcs est contagio anno mdcxxxviii 

pridie nonas maii 

4 

£TAT1S ANNO NONDUM LIII. 
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Cette ćpitaphe fut remplacće en Tan 16S5 par ccUe-ci. 

D. O. M. 

Hic jacet 
CORNELIUS JANSENIUS 

SEPTiMUS Iprensis Episcopus 

SATIS DIXI. 

VlXIT ANNIS LIII, 

OBIIT VI MAI! MDCXXXVIII 

DiC YIATOR. 
ReQUIESCAT IN PACE. AmEN. 

En Fan 1638 cela fut encore trouve de trop et Ton 
ne placa plus qu'une simple pierre. 




G^A2>Sib3 



fiĆNEAŁOGIE DE ŁA FAMILIE DE MAUŁDE. 



(3diSQih& 



DE MAULDE, porte: d'Or, a une banw: 

I>E SADLE FRETTEE 1»'aRGENT, l' ĆCU TI3IBRŹ 
h\y CASQUE b^ARGENT, GRIILĆ ET LISERĆ D OR, 

on>'ć d'l'ne Courosne et audessus, en Ci- 

MIER, LX CeRF ISSANT d'oR, ł'ĆCU SUPPORTĆ 

par d£UX Lions d^Or, armes et lampassćs 
de gleules. 

Lc villa£j:e dc Maulde en Ilainant etait divise autre- 
fois, par TEscaut, en deux pailies; dont Tune, en deca 
du fleuye, appartenait h la maison de Ligne; Tautrey 
h la maison de Maulde. La tradition et les gćnealogistes, 
se fondant sur ce voisinage de possessions et sur une 
ressemblanee d'armoiries, regardant la maison de Maulde 
comme une branche cadette des anciens sires ou barons 
de Ligne. Elle s'esŁ alliee aux grandes familles de 
Ilainaut, Flandre et Arlois, a donnę des Gouverneurs 
et Grands-Baillis d'Audenaerde, des Prśv6ts de Yalen- 
ciennes, des Grands-Prev6ts de Toumai, des Gśn6raux 
et Ofliciers superieurs au seryico des Rois de France 
et d*Espagne. Robert de Maulde, chovalier, se croisa 
en 1218, comme on le voit par une obligation datee 
dc Damictte qu ii contracta avcc des marcliands italiens. 
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Son nom ci ses arnics oni ete places duns la galerie 
des Croisadcs au museo du palais de Yersailles. 

D' apres un manuscrit, la maison de Maulde prendrait 
son origine des Landgrave d'Alsace, par Wautier ou 
Mauldier, fils maisnć du Landgrave d'Alsace, comte de 
Kibourg et de Rousille, de Bavifere, petit-fils d'Ulric- 
Erard, Landgrave d'Alsace et comte de Kibourg cl 
d^Anne de Hertel de Munster. 

Malder (alias) Waltern- Wautier ou Mauldicr, duquel 
la terre de Maulde qui est łerre d' Empire en France 
et Hainauty prit son nom, ćpousa Amandę d'Engliien, 
dou descendent les seigneurs de Maulde. 

Cette yersion na pas ete admisc par les diSerents gćnćalo^ 
gistes qui ont donnć des extraits de la maison de Maulde, 
et qui tous ćtablissent sa filiation depuis Wautier do 
Maulde, cheyalier, qui vivait en 1139 et qui ayait ćpouse 
une sceur de Gśrard de Saint- Aubert. (Lo villago de 
Saint- Aubert yulgairemcnt appeló le Mont de la Trinitś, 
SC trouYo k une licu de Tournai). Leur descendanco 
sest diyiseo en cinq branches, cc sont: 

P Celle do la Buissiere, cróśe marquis par Icttres-palcntcs 
d'AATil 1662, qui formait la branche ainće et qui sest 
ćteinto en 1844 par la mort de Łouis-Lćon-Adelaido 
comte de Alaulde, marquis de la Buissiere, clievalier 
de S* Louis; de son union avec Maric-Yicłoire-Jeanno 
dc Lasteyrie du Saillant, ii nc laissa quunc filie, 
Leontinc-Charlottc-Desiree dc Maulde, mariec au comte 
de Riencourt. 
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IP Celle des barons de Lichtenrelde, qui s est detachec 
de la prćcedente vers 1450 et qui sest ćteinte au 
commencement du siecle demier, apres avoir figurś avec 
la brancbe do Condette dans la maintenue de Picardie 
du 9 Octobrc 1698. 

IIP Celle des barons et marquis de Colemberg, en 
Boulonnais, qui avait pour tige Pierre de Maulde, 
marió vers 1S40 i Jeanne de Condette, damę dudit 
lieu et de Colemberg. Leur fils, Jean de Maulde, epousa : 
I"* Marie de Lameth, en 1566; 2"* Annę de Monchy, 
en 1576. La posterite issue du premier mariage con- 
tinua la brancbe de Colemberg, qui s est eteinte en 1726 
par la mort de Gabriel de Maulde, brigadier d'infanterie, 
creó marquis de Colemberg par lettres-patentes du mois 
de Fóvrier 1691. 

IV" Celle des scigncurs de Condette, qui avait pris 
pour auteur Nicolas de Maulde, nś du second lit de 
Jean de Maulde et d'Anne de Moncby, et qui s'est 
śteinte au commencement du siecle dernier. 

Y"* Celle des seigneurs de la Tourelle, seule aujourdlmi 
cxistante, qui avait pris pour auteur Hugues de Maulde, 
IIP du nom, qui formę le huitifeme degrś de la souche 
principale, et qui avait śpousć, Isabeau de Haynin, 
damo du Ilamel. 



I. Wauiier, sirc de Maulde, chcvalicr, vivait en 1139, 
avec N dc Saint- Aubcrt sa fcmmc, socur de Gerard, 
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Bcigneur dc Saint-Aubert et de Bohain, qui, par la charte 
de cctte aiinec, fit don ii Fabbaye de YauccUes de la 
terrede Pezieres (Ilistoire dii Cambrćsis par J. Le Car- 
pentier, 3^ partie, p. 116, 777, 999). 

Wautier V du nom, eut un fils du meme nom qui 
lui succeda, 

II. Wautier dc Maulde, IP du nom, chevalier, sire 
de Maulde, est mcntionć dans deux chartes des annćes 
1158 et 1166; 11 pritTótendardTan 1177 et accompagna 
Philippe d'Alsace, comte de Flandre, en terre sainte 
pour secourir Baudouid IV, roi de Jerusalem. II assista 
avec d'autres nobles gentil-hommes aux deux batailles 
que Philippe d'Alsace gagna sur les infideles et oii co 
demier tua do sa propre main le chef ennenii. II ćpousa, 
fin premieres noces, Agnes de Saveuse et en secondes, 
Tan 1140, Amandę de la maison d'Enghien, filie do 
Jean d' Enghien, seigneur de la Ilamaide (d° Le Carpcn- 
tier) et soeur d' Ilugues, seigneur d'Enghien, qui declara 
la guerre a Baudouin^ comte de Ilainaut. 

Dont 3 fils, du second lit: 

A. Mathieu de Maulde, qui suit: 

B. Wautier de Maulde, clicvalicr, qui figurę parmi 
les principaux seigneurs et barons du Ilainaut, dans 
'ime charte donnec au chAteau de Yalenciennes au mois 

d'Avril 1201, par Baudouin IX comte de Flandre, peu 
avant le depart de cc princc pour la terre sainte et sou 
elevalion au tróne de Conslanliuoplc, en favour des 
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monasŁeres do ses ótats. II parait gue Wautier dc Maulde, 
accompagna le comte Bauduin k la croisade, du moins 
ii n esŁ plus fait mention de lui dans les chartes. 

C. Hugues de Maulde, qui Yiyait en 1209. 

III. Mathieu de Maulde^ cheyalier, sire de Maulde, 
accompagna Philippe d^Alsace, comte de Flandre dans 
son deuxi^me Yoyage en terre sainte. Fan 1190, et fńt 
prćsent k la capitulation de la yille d*Accon (Ptolćmais). 
Philippe d*Alsace mourut deyant cetto yille le premier 
Juin 1191; U ćpousa, en Tan 1180, Baudouine de la 
maison de Ligne, filie de Thiery, II* du nom, baron 
de Ligne et de Marguerite de Fontaine, et soeur de 
Wautier, P du nom, baron de Ligne, et de Fastre 
de Ligne, cheyalier, yiyant en 1227. (Annales du comtó 
du Halnaut et histoire des grands officiers de la couronne). 
Les titres de ce mariage, reposaient autrefois au chatcau 
de BelcBuiL 

Dont: 

A. Robert de Maulde, qui suit: 

B. Godefroid de Maulde, cbeyalier, sire de Grandmefs, 
fit le partage de la terre de Grandmets entre ses cnfants, 
et ayanca sous certaines conditions k son fr^re Robert, 
sire de Maulde, son yoyage en terre sainte ; Ton ignore 
le nom de sa femme, dont 11 eut entre-autres enfants. 

Gauthier do Maulde, dit Thorart, sire de Grandmets, 
Fon ignore ćgalement le nom de sa femme dont ii 
eut une filie unique: 
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Marie dc Maulde, hćriti^re de Grandmets, qui epousa 
Allard d*Antomg, sire de Brisoeul par achat de son 
p^re Allard, sire d'Antoing dont ii est fait mention 
dansles chartes de i i 99 & ł2i9. (Ce mariage fuŁ eon- 
tractó k la condition que les enfants naissants de ce 
mariage, porteraient les armes matemelles) 

Dont: 

Jean d*Antoing, chevalier, seigneur de Brisoeul, 
Grandmets et de Bury, prit les armes de Maulde-Grand- 
mcts, et rompit d'un ćcu d^Antoing. U ćpousa, Mar- 
gućrite de Ghistelles, damę de Wervicq et de Rumbeke, 
filie de haut et puissant seigneur, Rogier de Ghistelles, 
cheyalier, seigneur de Straete, et de Marie de Lichteryelde. 
A son mariage furent tómoins Monseigneur Guy de 
Ghistelles, son oncle, capitaine de Bruges en 1381, et 
son cousin, Jean de Ghistelles, dit le grand, YIP du 
nom, mort k la bataille d'Azincourt en 141S; Jean 
d^Antoing, apportait k sa femme pour douaire, sa vie 
durante, la terre de Grandmets (Le tout prouYĆ par 
ćcrits de Tan 1375). Jean d'Antoing, mourut en 1400 
et fut inhumó aux Cordeliers k Toumai, sa veuye vendit 
la seigneurie de Vervy, en 1425, k Philippe, duc de 
Bourgogne. Elle se remaria, k Mathieu, seigneur de Roye* 

^n fils: 

Jean d'Antoing, seigneur de Brisoeul, Grandmets et 
Bury; Marguerito de Ghistelles, sa m^re, yendit au 
nom do son fils, Jean d^Antoing, seigneur des dits 
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lieii\, a Rogier de la Woeslyne, seigneor de Becelaere, 
la terre et seigneurie de Grandmets, par vente da 24 
Mars 1408. 



IV. Rołiert de Manlde, cheralier, sire de Maolde, se 
troave signale entre les cheraliers qiii siiivirenŁ Robert, 
comte d^Artois, firere de Saint-Louią, aa voyage de 
Terre-Sainte ; 3 engagea plasiears seignearies da do- 
maine de Maalde, poor garantie de ses avances. II 
epousa, rers Fan 1200, Jeanne Yan Hallewyn, filie 
d^une Olastre maisoa de Flandre. U niouruŁ ea 1246 
et fut inhome daos Teglise de Maulde. (llistoire du 
Cambresis). 

Dont: 

A. Robert de Maulde, qui suit: 

B. Godefroid de Maulde, chevalier, vivait en 1249, 
ii eut pour fik, Amould de Maulde, vivant egaleineut 
en 1249 et dont font mention les chartes dc Brabant 
d^apres Tinycntaire de Prśvost. 

V. Robert de Maulde, chevalier, sire de Maulde, 
gouYcmeur de Guiso en 1230, mentionne, dans les an<- 
nales du Hainaut, entre les scigneurs barons. Solon 
les memes annales, ii aceompagna en Terrc-Sainte Gui 
dc Dampierre, comte de Flandre et pair de France, 
fils aine do Margueritc, comtcssc de Flandre. lis furcnt 
faite prisonnicrs en Egypte, mais apres la rancon deli- 
vrec, ils furcnt mis en liber tć Tan 1271. II epousa. 
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vcrs Tan 1246, Isabeau de Barbencon, filie de 
Nicolas, seigneur de Barbencon et de Yolante de Saint* 
Aubert, filie de Gilles de Saint- Aubert, sćnćchal de 
Ilainaut et de Berthe de Bouchain, filie de Godefroid, 
cliiitelain de Yalcnciennes et seigneur d'Ostrevant et de 
Yolante, comtesse de Ilainaut. 

Dont : 

A. Ilugucs de Mauldc, T du nom, qui suit. 

B. Iluart de Maulde, chanoine k Leuze, d'apres rex- 
trait des obit, son anniyersaire se cćlebrait en Ayril 
dans Tćgliso colićgiale do S^ Pierre h Leuze. 

G. Berthe de Maulde, dont Fannirersaire se cćlćbrait 
en Juillet dans la di te colićgiale de Leuze . 

VI. Ilugues de Maulde, P du nom, chevalier, sire 
Maulde, prit part k la bataille de Mons-en-Pevele (entre 
Lille et Douai), Fan 1307, soutenant le parti de Guy, 
comte de Flandre: dans cette bataille les Francais furent 
dćfaits. II ćpousa, Marie de la maison d' Ecaussines, 
filie d'une des plus anciennes fainillcs du Hainaut. 

Dont: 

A. Ilugues de Maulde, II* du nom, qui suit: 

B. Baudouin de Maulde, ćtait en 1381 et 1382, abbć 
de Haumont en Gambrósis; ii mourut Tan 1394, et fut 
inhumó dans TAbbayc, comme le rapportent les anna- 
les de TAbbaye et du Hainaut. Nicolas de Wasne lui 
succeda (Gallia Christiana, tome III). 
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C- Michel de Maulde, clievalier, seigneur dc Scarmes, 
epousa damoisellc Lc Louchies, filie de Jacques Le Lou- 
chies, seigneur de la Huguerie, d'une ancienne familie 
du Toumaisis et de darae Le Flamand. (II portait, de 
gueules k trois ćcussons de Maulde). 

Dont une filie unique: 

Marguerite-Marie dc Maulde, damę de Scarmes, mou- 
rut en 1450, elle avait ópouse Pierre oii Arnould Botoul, 
de Toumai, mort en 1435. 

VIL Hugues de Maulde, IP du nom, chevalicr, sire 
de Maulde, prit le titre de Monseigneur le clievalier 
de Maulde, daprfes letlres de parchemin de Tan 1393. 
II ćpousa, Isabeau de Waudripont, laąuelle se remaria 
k Messire Gćrard de Rassaucamp ; elle decćda Tan 1400. 

Elle gist sous une grandę tombe de marbre devantla 
chapello Nolre-Dame en leglise de Maulde; son cffigie 
y etait gravee et autour Tinscription suiyante qui so 
Yoyait encore en 1768. 

Chi gist demisel Isabeau de Waudripont jadis fetne a 
hue S. de Maulde et puis feme d Gerard de Rassau- 
camp morłe Van M. CCCC. 

Dont: 

A. Hugues de Maulde, IIP du nom, qui suit: 

B. Gauthier ou Wauticr de Maulde, qui suivra la 
posteritć de son fnjre Hugues III (voir ci-apres). 
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VIII. Ilugues de Maulde, ćcuyer, III' du nom, sei- 
gneur baron do Mauldc, reconstruisit la tour et la chapclle 
de S'' Cathćrine k Mauldc, ii dćcćda le i 5 Xbrc 1430. 
II avalt ćpousó, en premiferes noces, Isabeau de Flaynin, 
lame du Hamel, dćcćdóe Tan 1394 filie de Jean de Hay- 
nin, dit Broignart IP du nom, chevalier, seigneur de 
Haynin, Anfroipez, de Beucq, de Malaquais, grand-bailli 
du llainaut, qui avait accompagnó le comto de Hainaut 
contrę les Frisons, domptćs en 1396 ; et avait ćpousć 
Marie de Wargny, dite de Roisin. 

Hugucs III ćpousa, en secondes noccs, Jearnie dc 
Wervicq, dćcćdće en 1422, sans postćritć. 

Ilugues de Maulde, fit son testament le 26 Avńl 1430 
devant Comeille Raez, pr&tre et notaire public du diocese 
de Cambrai, et en confia rexćcution a sos fils, k Gautbier 
de Maulde, seigneur de Breucq et k Jacquemard de 
Łannoy ; ii prescriyit sa sćpulture dans leglise de Saint 
Tbomas de Maulde, en la chapelle de Sainte Gatbćrine 
et ordonna que son eifigie et celles de ses deux femmes 
fussent sculptees sur la tombe et qu*il fut reprósentó 
k genoux devant la S*" Yierge. Cette tombe en pierro 
bleue so Yoyait encoreen 1768 ayec Tćpitapbe suiyante: 

Chi devant desoubs ceste lame gist nobles hómes dont 
Dieux ait Vame hue de Maulde escuies et gent qui fut 
attnes de mainte gent, de Maulde en Haynault fu seu 
gneur, lij guel en son temps en lonneur de Dieu et de 
la Yierge pucelle redificia ceste capelle^ pour ce que la 
plache arna bien, et a leglise acquist du sieii ccij lirres 
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et a>v de rentę perpetuelle aux charges que tenu serait 
leglise quon celebroit pour la memoire de luy, et de cetUo) 
que au plaisir du Roij glorieuoo ij tendoit a compaigner 
ij messes este et ijmer chascune semaine en icelle capelle, 
et une tour rnoidt helle en son temps a Maulde fonda, 
et de ce siecle trespassa ran iiij et ooa>x le xv jour de 
Decembres. Et empres le dit escuies couche sa premierę 
moultier demisel Isabel nome Haynin qui bien renomś 
fut et paya de mort le tribu ces lan mil iij nonante iiij 
a7is en son partant de ce monde, et si gist sa feme se- 
conde laguelle oly loing temps avesquy bien honnoraile* 
ment, qui demisel Jehanne fu de Werny nomee, et mouruŁ 
Pan mil iiij cent vingt deuco, Dieux soit d leurs ames 
piteuoo. 

Dont: 

A. Hugues dc Maulde, IV* du nom, qui suit: 

B. Amould do Maulde, ćcuyer, mort sans postćrite. 

C. Pierre de Maulde, P du nom, auteur de la branche 
des Barons de Łichtervelde, Yicomtes de Crebbe et do 
Melle, suiyra la descendance de son fr^re, Ilugues IV, ii 
rompit sos armes d*une coguille do gueules (yoir ci-apr^)« 

D. Jean de Maulde, qui suiyra la descendance de son 
frfere Pierre de Maulde (voir ci-aprfes). 

IX. Hugues de Maulde, I^ du nom, ąualifió noblo 
et puissant selgneur, baron de Maulde, eut pour próci- 
put la somme de cent couronnes d'or et partagea lo 
surplus de la succession patemelle ayec son fr^^ Pierro 
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dc Mauldc, suivant Ics derniercs volontes de leur perć, 
Ic 15 Janvicr 1430. 

Ilugues de Mauldc fournit avcu et denombrcment a 
Tristan dc la Woestinc, scigneur de Grandmets, pour 
son fief d'Abaumont, situć dans la paroisso de Mauldc, 
ńiouvant de la tcrre de Grandmets, duquel fief Philippe 
de Waudripont tenait celui dc la Motte, dont relevaient 
scize fiefs, et entre-autres la tcrre dc Breucą, tenu par 
Gautier de Mauldc (titre vidime k la reąućte du Bailli 
dc Mauldc, le 26 Oćtobre 1650, et conserv6 en 1768, 
cliez M^ Ducoutre k Tournai, dossier C. D. ). Hugues 
de Maulde et Philippe dc Waudripont, ćcuycrs, 
ćtaient en different rclativement k leurs droits respec- 
tifs sur la tcrre et la seigneuric de Maulde. Mathieu 
dc Lannoy, chcvalier, scigneur en partio de Peronne, 
Louis scigneur (Je Croix, Jean de Haudion, seignciur de 
Glubrechies et Bauduin do Baillemont arbitres cboisis 
par les partis, dścidcrent par Icur sentence du 23 Juil- 
let 1448, que les sept ćchcvins de Maulde preteraient 
serment de fidelitó d abord au maicur de Hugues dc 
Mauldc, eomme scigneur principal et ensuite au maicur 
dc Philippe de Waudripont. A cet acte pend le 5ccau 
de Ilugues de Maulde et celui de Bauduin dc Baillc* 
mont representant un cocur et un franc-canton , k uno 
bandę brochant sur le tout. 

, Hugues de Maulde, moiuiit en Tanuće 1464; ii avait 
ćpousć Marguórite de Haudion dito de Gibrcchies filio 
dc Jean, scigneur de Gibrechies et de Marie DuBois 
dite de Ficnnes. Elle fut iAimmće k Maulde. 
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Dont: 

A. Hugues de Maulde, Y"* du nom qui suit : 

B. Amould de Maulde, qui 8uivra plus loin ( v ci-aprfes) 

C. Jean de Maulde, dit k la barbe, seigneur du 
Hamel, Prćv&t de Yalenciennes, et ch&telain de Łeuze, 
mourut le iO AoAt i 496; ii fut enterró dans le choeur 
de Tóglise de Maulde, sous une tombe de pierre bleue 
avec rćpitaphe suiyante, surmontóe de ses armes et de 
son effigie armóe de toutes pibces. 

Chi gist Jehan de MaiUde, escuyer, fUs de hue, en 
son temps Chcislellain de Leuse, prówst de YcUenciennes, 
qui trespassa ran i 496 le X jour du mois d^Aoust. prie 
pour lamę. 

II avait ćpousć en premi^res noces^ Suzanne de Mi* 
raumont, et en secondes, Marguórite Anthone. ProuYÓ 
par lettres de 1494 et 1496. 

Dont, du second lit: 

Oliyier de Maulde, ćcuyer seigneur du Hamel, Bailli 
de Condó, ch&telain de Łeuze, prouYÓ par lettres de 
Fan 1422, puis próydt de Yalencieilnes. II ćpousa, en 
jpremi^res noces, Damoiselle Hockaert, filie de Jean, 
seigneur du Grand-Gućrin, demeurant k Goegnies-chaussćo 
11 ćpousa en secondes, Damobelle de Berguin. lis furent 
inhumćs k Gondó dans la chapelle privilćgi6e de Tćgliso 
coUćgiale quils avaient enrichie de leur munificence. 
Łeurs annes se trpuyaient en yerriferes derrifere le 
maitre-autel de la dite chapelle cdnsi quo leurs eiBgies 
grayćes sur pierre blanche. 
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Donty une fiUc unique: 

Philippote de Maulde, Damę du Hamel et unique 
hćriti^re, ćpousa Messire Jean^Gćrard de Plaine, sei- 
gneur de Foursevan, fils de Thomas, seigneur de Magny, 
Maltre des requ&tes au grand Conseil de Malines et 
Prósident de la Cour de Flandres. 

Dont: 
Maximilien de Plaine, seigneur de Foursevan, 



D. Margućrite de Maulde, ćpousa, par conŁrat du 10 
Octobre 1449, Messire Georges de Cordes, de Waudri- 
pont, ścuyer, seigneur de Maubroy et de Paupieul, lils 
de Gilles, seigneur de la Chapelle et de Margućrite 
Yaucheut. Son pfere lui donna en dot et poiur tous ses 
droits Ićgitimes, le tiers de la terre d'Abaumont. 

E* Jeanne de Maulde, ćpousa Gilles du Quesne de 
la Maison de Cordes, seigneur de Guines. 

lis furent inhumćs k Arąues, prfes de S^ Omer. 

F. Gautier de Maulde, fut tuć par Antoine de Yergy 
fayori de Jean-sans-peur, Duc de Bourgogne. 

Le seigneur de Yergy ćtant rćfugić k Yalenciennes, 
y fut tuć par Guillaume du Prć, en Tan 1439. 

Gautier de Maulde, ayait ćpousć Jeanne de la Motte. 
Łeur postćritć est ćteinte. 

G. Rasse de Maulde, mort sans lioirs Ićgitimes* 

ToMi n. 31. 
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DonŁ: 

Rasse el Ruarl dc Maulde, batards, chanoines a 
Conde. 

X. Huges de Maulde, V du nom, Baron de Maulde, 
scigneur de Court d^Abaumont, de la Motte, ect. ac- 
quit de Pierre de Maulde et de Jeanne de Rozieres sa 
femme, un fief tenu de la seigneurie de la Motte, 
confmant h Jean De Maulde, seigneur de Breucq, et 
a Ilugues et Pierre De Maulde. Ce yendeur en recut 
la saisine du Bailll de la Seigneurie de la Motte, 

pour Philippe dc Waudripont, ćcuyer, seigneur de la 
Motte h cause de Marguerite de Croix sa feranie, en 
prćsonce des hommes de fief de cette terre et entre- 
autre dc Jean de Maulde, seigneur de Breucq et d'An* 
toinę de Maulde, fils d'autre Jean de Maulde, par 
Lcttres du 18 Janvier 14G0 (Original chez M*". Ducoutre 
a Toumai, dossier D. V. ). Le 26 Dścembre 1465 
Ilugues V* du nom, Baron de Maulde acheta de Jean 
de Waudripont, fils de Philippe, un fief en la seigneurie 
de la Motto en presence dc Jean de Maulde, bailli des 
seigneuries d''Abaumont et d*Antoine de Maulde. On 
voit par les lcttres du meme bailli dc Maulde, fils 
de Gautier, du 26 Mai 1466, quc par devant Ilugues 
et Antoine de Maulde, dont lo sceau porte une bando 
chargee de trois sautoirs avec une ćtoilc au c6te se- 
nestre, le m«^mc Jean dc Waudripont, avait vendu le 
28 Octobre 1465, au seigneur de Maulde, lo fief des 
communes justices de ce licu, qu'il tenait dc la Sei- 
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gneurie d'Abaumont (ibid. dossier P. M. ); Hugues Y*' 
du nom, mourut Tan 1506. II avaiŁ ćpousó^par contrat 
du 11 Mars 14659 passo devant Bernard Ondry, tabel- 
lionnaire royal et jioró en la ville de Tournai, Guille- 
mette de Fremoy, dite de Loyaucourt, damę de Mauroi, 
Caracie Warigny, Fremoy, etc, łille de GiUes de Fremoy 
dit de Łoyaucourty seigneur des dits lieux et de feue 
Jeanne de la Woestyne. 

Łe 6 Mars 1472 par le conseil d^Arnould et de Jean 
de Maulde, fr^re de Hugues, de Gilles de Loyaucourt, 
son beau-pfere et de Łćon de Łoyaucourt, frfere germain 
de sa femme, ces ćpoux firent le partage de leurs 
successions entre les enfants, donl les noms suivent: 

A. Hugues de Maulde, W" du nom, qui suit: 

B. Agnfes de Maulde, qui eut trois fiefs dans le par- 
tage fait par ses p^re et mfere, le 6 Mars 1472, et fit 
don dune rentę k Amould son frfere, par acte du 
3 Dócembre 1502. EUe ćpousa, Jean de Diepont, lequel 
par deyant Jean Clćment et Oliyier de Calonne, tabel- 
lions royaux en la yille de Toumai, donna quittance, 
le 10 Octobre 1515, k sa belle-mbre, de la somme de 
600 liyres, savoir : 200 livres par les mains de Cathćrine 
Yanden Berghe, veuve de Hugues, seigneur baron de 
Maulde, 250 livres par les mains d'Amould de Maulde, 
et 150 liyres par les sicnnes. 

C. Arnould de Maulde, dont ii sera parlć plus loin. 
(Voir ci-aprfes). 
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XL Hugues de Maulde, VP du nom, selgneur baron 
de Maulde, d*Abaumont, de Plesnoy, etc. Par le partage 
prścitś ii eut la terre seigneurale et la forteresse de 
Maulde, ayec haute, moyenne et basse justice, ałnsi que 
plusieurs fiefs, k la charge de payer h Arnould de Maulde, 
son fr^re puinć, la somme de 600 liyres; dans le cours 
des annćes i489, 1492 et 1498, ii se fit prćsenter le 
compte des pauyres de Tćglise de Maulde, fondee par 
ses aieux. Le 14 Juin 1503, Antoine de Maulde, sous 
son sceau, Thomas de la Passoire, seigneur de Plsaix, 
mattre des requetes de Tarchiduc gouyerneur des Pays- 
Bas, sous le sień, reprśsentant trois fasces vivrćes, et 
plusieurs aułres arbitres rendirent un jugement sur le 
diffśrent qui existait entre Anseau de la Woestyne, 
źcuyer, seigneur de Grandmets et Hugues de Maulde, 
VP du nom, ścuyer. lis prononcferent en faveur de 
celui-ci confonnóment k Tayeu qu'il avait rendu le 10 
Janvier 1487, pour son bois de Maulde, tenu du fief 
de Grandmets, et k celui qu avait tenu Hugues, IV* du 
nom, son aieul, le 3 JuiUet 1431 (Originaux k Toumai). 
II dćcśda en Tan 1507. U eut pour femme, Catherine 
Yanden Berghe, filie de Josse, seigneur de Wateryliet, 
forestier hśrśditaire du domaine d'Houthulst-lez-Ypres, 
et de Cathćrine de Bailleul. Cathśrine Yanden Berghe, 
lui suryćcut et se fit presenter les comptes des pauyres 
de la paroisse de Maulde en 1509 et 1510. 

Dont : 

A. Nicolas de Maulde, cćlibataire. 
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B. GuiUemctte de Maulde, damę hćriti^re baronne de 
Maulde et d^Abaumont, dćcćda en rannće 1556 ; eUe 
ayait ćpousć, en premi^res noces, Messire Jean, seigneur 
de Ricamez, fils de Jean et de Cathćrine de Barbencon ; 
et en secondes noces, Hector de Clfeyes, seigneur de 
Clfeyes, seigneur de Bresquement, fils de Philippe de 
ClfeyeSy seigneur de Rayestein et de Francoise de Łuxem- 
bourg, comtesse de Saint-Paul, issus d'Adolphe de Clfeyes, 
cheyalier de la Toison d'or et de Bśatrice soBur de Fer- 
dinand, roi de Portugal. 

EUe fit son testament dans la yille de Maulde, le 30 

Juillet 1552, deyant Martin Łe Grand, pr6tre, notaire 

apostolique et impćrial, en la prćsence des hommes de 

I fief du comtó de Hainaut. Elle demanda k ćtre inbumóe 

dans Tćglise paroissiale de Maulde, au tombeau de feu 
Hector de Clfeyes, son demier mari, fonda un obit pour 
ses p^re et mfere, et remit rexścution de ses derniferes 
yolontćs k Jean de Maulde, cheyalier, Lśon de Maulde, 
ćcuyer, seigneur de Mauroi, Jean de Yendeyille, ścuyer 
et Louis de Maulde. Elle ayait eu de son mari, Jean 
de Ricamez, entre-autres enfants, Guillemette de Ricamez, 
baronne de Maulde, mariće ayec Francois, baron d'Esta- 
vage, cheyalier de lordre du roi. Leur fils ainś: 

Charles, baron d'Estayage et de Maulde, cheyalier de 
lordre du roi, colonel des Ićgions de Picardie et de 
nie de France, yendil la terre de Maulde k Paul de 
Carondelet. Antoine de Carondelet fils de ce dernier, 
la reyendit en 1659 k Jacques Fariaux, mestre de camp 
ua ser\'ice de sa Majestć catholique, en fayeur duquel 
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la baronnie de Maulde fut ćrigee en vicomłe par iettres 
patentes de 1679 (Cette terre ćtaiŁ possćdće en 1768 
par un nćgociant d*Ath). 

Łes archives de Saint-Ghislain et de S' Martin, mar- 
quent que GuillemetŁe de Maulde, hćritifere de la branche 
ainće en 1522, emporta de sa maison trois cent mille 
florins de rentę. 

C. Colette-Nicolle de Maulde, ćpousa, en premiferes 
noces, en 1535, Jac(pies Yan Meetkerke, seigneur de 
la cour de Snelleghem, mort en 1536 ; en secondes 
noces, Jean de Cerf, seigneur de Haghedoome, (dont 
elle śtait la troisifeme femme), mort le 14 Septembre 
1554, &gć de 69 ans, fils de Jean de Cerf, seigneur 
de Ylamertinghe et de Margućrite Yan Haesebrouck. 

Dont postćritć. 

XIL Amould De Maulde, seigneur de Maubroi, Anse- 
roeuil, Carnoi, Clćrieux, etc. Conseillier et Chambellan 
de Philippe, Archiduc d'Autriche, (fils puinó de Hugues V* 
du nom, Baron De Maulde et de Guillemette de Fremoy 
dite de Łoyaucourt). Arnould, eut plusieurs fiefs & 
haute, moyenne et basse justice par le partage du 6 
Mars 1472 ; et comme son fief principal se trouyait 
grev6 de soixante Iivres de rentę, au profit de Georges 
de Cordes et de Margućrite De Maulde, sa fenune, son 
p^re ordonna quune somme de 600 livres monnaie de 
Ilainaut, lui iid comptće en indemnitó sur la part de 
Hugues, son fils ainć. Arnould dc Maulde ćtait sous 
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la tutelle de Rasse DeMaulde, son oncle. Le 26 Oc- 
tobre 1502, Leon de Loyaucourt, oncle dJArnould De 
Mauldc, leur fiŁ donation du fief de Cachelouvrie, situe 
i AnseroBuil et ayant haute, moyenne et basse justice, 
avec le conscntement d'Antoine de Ligne, chevalier, 
et baron de Ligne, de BelcBuil, Bailleul, etc. dans la 
mouvance duquel ce fief ótait situś. Le 29 Mai 1504, 
Amould de Maulde fournit au ch^tcau de Leuzelayeu 
et denombrement des deux fiefs . du grand et du petit 
Carnoi, dont le meme Lćon de Fremoy dit de Loyau- 
court lui ayait fait donation, ainsi que du fief de Clć- 
rifere, situó k AnsercBuil, et pour lequel, Arnould De 
Maulde, avait rendu hommage le i2 Ayril de la meme 
annće 1504. U mourut en 1523 et fut inhumó a saint 
Lćger (Hainaut), avec ses deux femmes. 

1** Quintine de Langlóe dite de \Vavrin, filie de Jean 
seigneur de Pecq et de Poucąues et d'Agnfes de Croix, 
soeur de Jean, seigneur de Croix, et de Fleri, dont 
dcscendent les comtes de Croix (histoire des grands 
OfBciers de la Couronnc. Tome VI). 

2* Par contrat du 9 Octobre 1514, passe devant 
Guillaume de Landas et Jean de Lattre, auditeurs du 
Roi sous le Sceau Royal du baillage d^Amiens, Marie 
de Lichtervelde, filie de feu Messire Jean, cheyalier, 
seigneur de Beaurewaert, de Yillenaer, de Croix, etc. 
conseiller et chambcUan de larchiduc Philippe, et do 
Damę Adrienne Yander Gracht, Damc de Westoutre ; 
Marie de Lichtervelde etait veuve lors d un acte dc foi 
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cŁ hommage ąuelle rendił le 20 Juin 1024, de Frań- 
cois seigneur de Yan Quiret, elle deceda en 1539. 

Donty du premier lit: 

A. Leon de Maulde, qui suit : 

B. Claire De Maulde, dćcedće en 1562, inhumće ii 
Bćthune, ayait ćpousć Messire Antoine, seigneur de 
Łoyducourt et de Fresnoy. U dćcćda en 1582 et fut 
aussi inhumć h Bćthune* 

Du second lit: 

C. Guillemette de Maulde, qui ćpousa Antoine de la 
Motte sur-Sambre, seigneur de Papignies. 

D. Jeanne de Maulde, religieuse, k Tabbaye de Mar- 
quette lez Lille. 

XIU. Lćon deMaulde, seigneur de Mauroi, du grand 
et petit Carnoy, Clerieux, AnseroBuil, etc, fit foi et 
hommage pour le fief de Clćrieux lo 15 Novemb. 1537. 

U se maria, par contrat du 13 Janyier 1540 passo 
deyant Jean Le Clćment et Thierry de Gauley, tabellions 
impćriaux en la ville de Toumai, avec Aldegonde de 
Haudion, dite de Gibrechies, damę de Wyneghem, filie 
de feu Antoine, ćcuyer, seigneur de Gibrechies et d'Agnfes 
de Brakele. Le 30 Juillet 1552, Lćon de Maulde fut 
nommć lun des exćcuteurs testamentaires de Guillemette, 
damę de Maulde, sa cousine germaine, yeuye de Hector 
de Clfeyes, seigneur de Rayestein. Lui-mfeme fit le sien 
le 6 Mars 1388, et choisit sa sepullure soit en Tćglise 
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paroissiale de S' Lćger, pr^s de feu damę Aldegonde 
de Haudion, sa femme, soiŁ dans Tćglise paroissiale de 
Marcpiette, en la chapelle de S^ Barlhólemi. Lćon de 
Maulde, fit deux codicilles les i2 Juillet 1591 et 4 Mars 
1598, et mourut le 28 Mai 1601. 

n fut enterró auprfes de sa femme, prfes du maitre-autel 
de Tćglise paroissiale de S' Łćger (Hainaut) sous une 
pierre de marbre. 

Dont : 

A. Georges de Maulde, qui suit: 

B. Agn^s de Maulde, religieuse au monastfere de Mar- 
quette (ancienne abbaye prfes Lille). Cette abbaye fut 
fondće par Jeanne de Flandre, filie de Bauduin, lac[uelle 
y mourut en 1244, ayant revótu Thabit des fiUes de 
lordre des citeaux* 

C. Antoinette de Maulde, ćlue abbesse du m6me mo- 
nast^re le 4 AoM 1596, morte le 2 Dćcembre 1609, k 
r&ge de 64 ans (Gallia Christiana t. III. col. 316). 

D. E. Jeanne et Cathćrine de Maulde, dćcćdćes jeunes. 

XIV. Georges de Maulde, ścuyer, seigneur de Mauroi, 
Anseroeuil, Camoy, etc, mort de la peste en Aout 
1597, śpousa, par contrat du 3 Avril 1678 passś derant 
Gui Foumier et Jean dlllie, notaires royaux en la 
yille de Bćthune, Jossine de Courteyille, fiUe hćritifere 
de noble seigneur Jacques, seigneur de la Buissifere, 
Revelles^ trois Marquettes, Famillera3ux^ etc, et de 
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Fnmcotse de Croix (en Hainant). Jossine de Coarteville 
obCiiift ea contrat, por aTaneemeot dlioirie, les ch&teau 
et terre de la Buissaere, qiii depais kxs soDt restes dans 
la maisoa de Maokłe. Cetie cessioa fot coofinnee par 
acłe da 9 Noremł^e 1380, passe deranł Antoine des 
Łioos, ooCaire lojal i Bełhime. Georges de Manlde et 
iomoe de Grarterille fiient lear testameoŁ mutuel le 
7 Fćyrier 1391, el choiarent leor sepulłaie dansTi^lise 
Saint-Martiii de la Bossiere. Jossine de Coorterille, 
8iirvćciiŁ longtemps a son mari (decede en 1397), comme 
oo le Yoit par an codicfle qa'ene fit le 4 Juin 1623. 

Ib fdrent inhomes h la Buissifere en Artois. 

Dont: 

A. Jacąoes de Maolde, cłievalier, seigneur dWnseroeuil, 
du grand et petit Camoi, La Buissiere, Reurelles, et 
des Trois Marąuettes, goayerneur de la yille de Łens 
en Artois, marić, en 1631, avec Mai^erite-Jeanae de 
Montmorency, filie de Guillaume de Montmorency, P du 
nom, seigneur de Neuville-Wistace pres d'Arras, de 
Mercatel, de Houchin, Amongies, Beaurepaire, ete., et 
de Marie de Montoye, yicomtesse de Roulers, damę dc 
Łongnies et de Yendegies (Histoire des grands officiei-s 
de la couronne, tom. III, p. 612). 

Le 31 Mai 1640, Jacques de Mauldc, fit son testa- 
ment i FamilleroDux, terre seigneurale qu'il donna, 
ainsi que ses dćpcndances, k Francois de Maulde, son 
neveu, avec celles de la Buissifere, Reurelles, Anserocuil, 
Trois Marquetlos, et autres situćes au pays de Boulonnais, 
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et fit un codicille au ch&teau de la Buissifere, le 13 Mai 
4648; ii mourut sans postćritó Ićgitime et fut inhumó au- 
prte de sa femme dans le cceur de Tśglise de la Buissifere* 

Filie naturelle de Jacc[ues de Maulde: 

Jeanne de Maulde, dite de Camoy, h lacpielle son 
pbre lógua mille Florins par codicille. 

B. Francoise de Maulde, morte en 1639, ćpousa, le 
3 Novembre 16 IS, Hercules, seigneur de Nćbra et de 
Góbra en Allemagne, et de Plaey lez-Douai. 

C. Francois de Maulde, qui par le partage que ses 
p^re et mbre firent de leurs biens, le 25 Janyier 1591, 
obtint la seigneurie de Famillerceus, ayec 8000 Florins. 
II mourut sans enfants. 

D. Margućrite de Maulde, religieuse k Gosnay pr^ 
de Bćthune, puis h Marquette, vivait encore en 1640; 
elle eut en partage 3000 Florins. 

E. Łćon de Maulde, dócćdó cćlibataire. 

F. Philippe de Maulde, Doyen. 

Antoine de Maulde, qui suit: 

XY. Antoine de Maulde, chevalier, seigneur de Mamoi, 
de Łoquignol, Bourbeke, Semerpont, etc, eut dans le 
partage des biens paternels et maternels fait le 25 Janyier 
1591, la seigneurie de Mauroi, ayec tous les cens et 
rcntes situćs au yiUage de S' Łćger. II ćtait lieutenant- 
gouyerneur du pays de Namur. II ayait ćpousć, par eon* 
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trat du 12 Janvier 1608, passe devant Jean de Flenis, 
notaire aposŁoligue et royal a Toumai, Isabeau de Bernard, 
damę de Beaudignies, de Bourbais et de Semerpont, filie 
de Philippe, seigneur des dits lieux et d'Isabeau de Hornu, 
damo de Bourbais et Semerpont. 

Antoine de Maulde et sa femme firent leur testament 
mutuel au ch&teau de Mauroi, le 11 Octobre 1641, devant 
Antoine Rys, notaire apostolique et royal k Tournai. 
lis prescriyirent leur sepulture dans le chceur de Fóglise 
de S^ Łćger, ordonnant que leurs seize quartiers fussent 
grayćs sur leurs tombeaux. Isabeau de Bernard de Beau- 
dignies survćcut h Antoine de Maulde, et fit un codicille 
devant B. PrÓYOst, notaire royal k Tournai, le 7 Aout 
1650. 

Dont : 

A. Philippe de Maulde, seigneur de Mauroi et de Se- 
merpont, promu a la prfitrise le 19 Fćvrier 1633. II fut 
docteur en droit canonique, chapelain d'honneur de sa 
Majestó catholique k Madrid, puis doyen de Teglise col- 
Ićgiale de Notre-Dame k Coiulrai. 

B. Albert de Maulde, cheyalier, seigneur de Łoquignol, 
en faveur duquel la terre de la Buissiere fut erigśe en 
dignitó de Marquisat, par lettres patentes du mois d'Avril 
1662, enregistróes au greffe du conseil proyincial d'Artois 
le 30 Juin et k celni de Tćlection le 4 Juillet de la 
m6me annće* 

II ayait ćpouse : 1** Marguźrite d'Enghien, morlc en 
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1651 9 filie de Jean d^Enghien, seigncur de Brayelles; 
2"* Antoinette de Preud'homme d'Ailly, filie de Jean de 
Preud*homme d*Ailly, baron de Poucgues, yicomte de 
Nieuport. 

Aprfes sa mort, sans postćritó, le marquisat de la 
Buissifere passa & Łćon-Francois de Maulde son frfere puinó. 

C. Jean de Maulde, seigneur de FamillenBus, de 
BćsanrieuKy Beaudignies, Bourbecą etc., lieutenant-colonel 
au seryice de sa Majesió Impćriale et Royale; ćpousa, 
Marie-Jacqueline-Claire de la Broye, filie de Louis, che- 
valier, seigneur du Vieux-Sailly et de Claire de Havreck. 

Elle fut recue chanoinesse k Tabbaye de Denain ( 1 ) en 
1637 et dócćda en 1662. 

Dont : 

1"" Albert de Maulde, mort sans postćritć, en 1666. 

2® Isabelle-Albertine de Maulde. 

3** Madeleine de Maulde. 

4^ Marie-Florence de Maulde, chanoinesse k Tabbaye 
de Denain; marióe en 1684, avec Charles de Gongnies, 
cheyalier, seigneur du Fayt, Brunement et d'£scailles, 
fils de Jean, cheyalier, seigneur des dits lieux, capitaine 
au seryice de France et de Jeanne d*£sclaibes. 

D. Łeon-Francois de Maulde, qui suit: 



(1) Cette abbaye de femmes fut (ondće en 764 par Adalbert, eomte d'0»- 
treyant, nom que portait alors ce cantoo de UaiDaut. 
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E. Georges-Guillaume de Manlde, seigneur de Loąui- 
gnolles. 

F. Marie-Florence de Maulde, religieuse aux dames 
de S^ Elisabeth & Ouesnoy. 

G. Adrienne de Manlde, ćpousa, Jeaii4]!onrard de Mar- 
baisy seigneur de Łeuze. 

H. Francois de Maulde, cheyalier, seigneur de Bour- 
becg, puis de la Buissiferey FamillercBuXy AnseroBuily etc., 
capitaine de 200 reltres ( i ) du rćgiment de Ligne, mort 
sans postćritć. 

XYI. Łćon-Francois de Maulde, cheyalier, capitaine 
dlnfanterie, et par la mort de son frfere, marquis de la 
Buissifere, baron de Reurelles, seigneur des Trois Mar- 
ąuettes, du grand et petit Camoy, Clerieus, Beaudignies, 
Anseroeuil, Mauroi, etc., fit un parŁage au eh&teau de 
Mauroi, le 23 Juillet IGSi, deyant Honoró et Donnet, 
notaires royaux au comtó de Hainaut, et en la souyeraine 
cour de Mons ; ayec ses frferes, Philippe, Albert, Jean et 
leur soBur, des successions d'Antoine de Maulde, leur pere, 
de Jacques de Maulde, leur oncle et de Francois de 
Maulde, leur frfere. 

Lśon-Francois de Maulde, ćpousa, en !"* noces, An- 
toinette de Beaufremes. 2® Par contrat du 22 Mars 1676, 
passo au ch&teau de la YieiUe-Chapelle, deyant Dufresnes 
et Bescourt, notaires royaux ; Emestine-Thćrfeso de Ghis- 

(1^ Au Xyi« siłcle on nommait reilr^s des corps de cayalerie formćs d*aTen- 
iuners qui se recnilaient principalemenŁ en Alleniagne, et yendaient leurs 
sęryices au plus ofirant. 
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telles, clianoinessc de Mouticr-sur-Sambre, filie de haut 
ot puissant seigneur, Adrien-Francois de Ghistelles, 
marquis de S* Floris et de la vicille-chapelle, vicomte 
d*Ervy et de S* Julicn, et dc feu noble et illustre damo 
Marie-Francoise de \Vissocq. 

Łe Marquis de la Buissifere et sa seconde femme firent 
lenr testament mutuel & Arras, le 30 Janvier 1687, 
devant AUard et Bactcs, notaires royaux. II mourut le 
5 F6vrier suiyant et fut inhumć dans le choeur do Tóglise 
de la Buisśifere, en face du maitre-autel. 

Le 24 Aout 1692, Ernestine-Thśrese de Ghistelles,. sa 
veuve, donna au roi le denombrement de ce que ses 
cnfants mineurs tenaient de sa Majestć, k cause de son 
ch&teau de Bćthune. 

Dont, du premier lit: 

A. Lóon-Ange-Charles-Antoine de Maulde, marquis do 
la Buissifere, seigneur de Beaudignies, Anserocuil, du 
grand et petit Carnoy, mestre de camp de cavalerie, 
chevalier do lordre royal et militaire do Saint-Louis, 
epousa, en Dćcembre 1715, Marie -Annę d'Auxi de Mon- 
ceaux, filie de Francois d'Auxi, comte de Monceaux et 
de Madeleine do Jubert. 

II dćcćda, sans postćritś, le 6 Ocłobre 1740. 

B. Philippe-Alexandre de Maulde. 

C. D. E. Louis-Octave Eugene, Jean-Francois et Jeanne 
de Maulde, morts jeimes. 
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Du second lit: 

F. £rnestine*Florence-Alexaiidriiie de Maulde, chanoi- 
nesse k Andennes, mariće en i 6 96, ayec Philippe-Adrien* 
Francois Foląuin de Guernonval, baron d'Esquelbecq, 
seigneur de la Motte, Proven, de la Gonić, etc, mort 
en 1699, fils d'Adrien-Francois Folquin de Guemonyal, 
baron d^Escuelbecą et de Marie-Francoise de Ghistelles. 

G. Alexandrine-Marie-Bonne de Maulde, chanoinesse 
h Andennes, marióe au baron de Spontin. 

H. Annę- Charlotte de Maulde, ópousa, Messire de Sal- 
mier, librę baron de Hosdan, au pays de Łifege. 

I. Łouis-Francois de Maulde, qui suit: 

XYII. Louis-Francois, comte de Maulde, marquis de 
la Buissiere, mestre de camp de cavalerie et cheyalier 
de Tordre royal et militaire de S' Louis, fut baptisó en 
Tćglise paroissiale de la Buissiere, le 24 Feyrier 1684. 
n fut nommó capitaine au rćgiment de Turenne, cava- 
lerie, puis capitaine au rćgiment royal des carabiniers, 
le iO Septembre 1733, et lieutenant-colonel de labrigade 
de Nalcourt au m6me corps le 3 Aout 1734, avec brśyet 
de mestre de camp du 2S Noyembre suiyanŁ. U śŁait en 

1740, hćritier d'Ange-Łćon de Maulde, marquis de la 
Buissifere. II fit foi et hommage au roi le 19 Octobre 

1741, pour son marquisat de la Buissiere et les autres 
terres de sa maison, mouyantes du ch&teau de Bethune. 
Le comte de Maulde, mourut 2i la Buissiere dans la 
nuit du 30 au 31 Mai 1763, et fut inhumó dans lo 
cayeau de sa familie sous le choeur de Tóglise. U ayait 
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ćpousć par contrat, signć par le Roi, Louis X\^ ot la 
familie Royalc, et passć le 8 et le 10 Juillet 1735, 
deyant Geryais et son collfegue, notaires royaux au 
ch&telet de Paris, Margućrite-Fćlicitć de Conilans-de- 
Saint-Remiy depuis damę de Mesdames de France, filie 
de feu trfes-haut et tres-puissant seigneur, Alexandre- 
Philippe dc Conflans, marcjuis de S* Rćmi, premier 
gentilhomme de la chambre de son Altesse Royale 
Monseigneur le duc d^Orlćans, rćgent du royaume, et 
colonel du rćgiment de Conflans, dragons, et de trfes- 
haute et trfes-puissante damę, Łouise-Francoise de Jussac, 
damę d*honneur de madame la duchesse d'Orlćans et 
depuis gouvemante de son Altesse Royale; filie de 
Claude de Jussac, comte de Jussac, premier gentilhomme 
de la chambre de Monseigneur le duc de Maine. 

Dont: 

A. Łćon-Eugfene-Louis de Maulde, qui suit: 

B. Maximilien-Gabriel, vicomte de Maulde, baron de 
Hosdan, nó le 24 Septembre 1740, mestre des camps 
et armćes du roi, chevalier de lordre royal et militaire 
de S^ Louis. U fit les campagnes en qualitć de capitaine 
en second de la compagnie de grenadiers du rćgiment 
d'infanterie Irlandais de Lally. Le 16 Juillet 1779, ii 
fut recu cheyalier des ordres de Notre-Dame du Mont- 
Garmel et de S^ Lazare, crćć brigadier de cayalerie le 
1' Mars i 780 1 puis marćchal de camp le 30 Mars i 788. 
Le yicomte de Maulde, se maria au pays de Lićge, 
le 10 Aoijlt 1769, k Marie-Francoise-Bernardine de 

ToMi II. 33. 
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Preud'homme de Borre, fiUe du chevalier de Preud'liomme 
de Borre du Saint-Empire romain, bourgmestre de la 
citć de Łićge, conseiller et secretaire de la chambre 
des finances du cardinal duc de Bavifere, śveque et 
priuce de Łićge, et de damc Elisabeth-Francoise de Fion. 

Le yicomte de Maulde, na eu que des filles. 

C. Marie-Adelaide-Felicitó de Maulde, nee en Janvier 
1742, fut prćsentće pour etre recue chanoinesse k Mau- 
beuge; cUe se maria, par contrat des 25, 26, 30 et 
31 Mai 1760, avec Claude-Henri-IIercule-Joseph, mar- 
quis de Lur et de Saluces, comte d'Ussac, yicomte 
d'Aureiltham, marćchal des camps et armees du roi, 
eheyalier de Tordre royal et militaire de S' Louis, con- 
damnó h mort par la commission rćyolutionnaire de 
Bordeaux le 14 Dćcembre 1793. 

D. Fólicitś de Maulde, nóe le 1' Noyembre 1748, 
morle jeune. 

XVII. Lśon-Eugfene-Louis, comte de Maulde, marquis 
de la Buissiere, nćle 25 Aoiit 1739, fut nommó colonel 
dans le corps des grenadiers de France le 15 Ayril 
1762, ensuite colonel du rćgiment de Bresse, en 1765, 
eheyalier de lordre royal et militaire de S* Louis. II 
fut crśe brigadier des armóes du roi, le 1' Mars 1780, 
puis maróchal de camp. Le marquis de la Buissiere 
cst mort le 24 Juillet 1793, k bord du brick amćricain 
La Mary, s'ćcliappant du massacre du cap de Saint- 
Domingue et se rendant k Philadelphie, pilló dans le 
trajct par un corsaire Anglais. Du mariagc, qu'il a 
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contractó avec ragrćment du Roi, Louis XVy signó par 
lui et la familie royale, le 10 Avril 1764 (la cś- 
Ićbration eut lieu le 1' Mai suiyant), avec Marie-Anne- 
Charlotte-Achille Davy-de-la-Pailleterie, prćsentće i la cour 
le 22 Juillet de la móme annóe et dócódóe k la Buissifere 
le 1' Avril 1821. 

Dont : 

A. Łouis-Lćon-Adelaide de Maulde, qui suit: 

B. Eugćuie de Maulde, comtesse-chanoinesse du cha- 
pitre de la reine de Tabbaye de Notre-Dame k Bourbourg 
(pres Dunkerąue), veuve de Henri-Francois-Lucrfece 
d' Armand de ForSt, marquis de Blacons. 

Dont, ime filie unique: 

Marie-Madeleine-AdMe-Alexandrine d'Armand-de -Foret 
de BlaconSy mariće le 19 Avril 1818, avec Louis-Auguste^ 
Fortunć, comte d^Andignó, pair de France, marćchal 
des camps et armóes du roi, et commandeur de lordre 
royal et militaire de S* Bouis. 

C. Adelaide-Eugćnie-Yictoire de Maulde, se trouye men«. 
tionnće dans le calendrier de Flandre de 1789, comtesse 
chanoinesse de Tabbaye de Notre-Dame k Bourbourg, 
nće 9 Aoiit 1766, elle dćcćda le 22 Janyier 1823, sans 
alliance. 

(Cette abbaye de Notre-Dame k Bourbourg, situće 
prfes de Grayelines, fut fondóe pour des demoiselles de 
la premióre qualit6 en 1100 et continuće en 1102, par 
Robert le Frison, sccond du nom, dit le Jćrosolimitain, 
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ćomte de Flandre et par sa femme Clćmence, filie de 
Guillaume, comte de Bourgogne; cette abbaye ćtait en 
1789 erigće en chapitre de Dames chanoinesses com- 
tesseSy dont la reinc de France, Marie-Antoinette d'Au- 
triche, śpouse de Louis XVI, avait pris le titre de 
premierę chanoinesse et les avaiŁ revStues d un cordon 
jaune, liseró de noir, auquel ótait attachć une croix 
ćmaillće, portant d'un c6t6 Fimage de la Yierge, de 
Tautre le portrait de la reine). (Calendrier de Flandre, 
1789). 

XVIII. Louis-Lśon-Adelaide, corate de Maulde, mar- 
qiiis de la Buissi^re, ancien capitaine au premier rćgi- 
ment des chasseurs h cheval (chasseurs d^Alsace), 
ancien commandant de la place de Bćthune, cheyalicr 
de lordre royal et militaire de S' Louis, est passć apr{;s 
ayoir fait les premi^res campagnes de 1 emigration, 
dans rAmśrique Septentrionale, puis k S* Domingue, 
oh ii a ćtó estropić du bras droit dans la guerre contrę 
les Negres, ii avait ópousó, le 24 Mai 1808, Marie- 
Yictoire-Jeanne de Lasteyrie du Saillant, filie de Charles- 
Louis-Jean*Gaspard de Lasteyrie, marquis du Saillant 
et de S' Yiance, vicorote de Combom, sćnćchal de la 
proyince du Limousin, et de Caroline-Elisabcth de 
Riquetć -Mirabeau . 

Dont : 

Lśontine-Charlotte-Desiróe de Maulde, mariee au conito 
de Rięncourt. 



{ 
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BRANCHE DES 8EIGNEUR8 DE PLE8N0Y ET DE LA CAUCHIE. 



e;ft£xsibo 



X. Arnould de Maulde (page 302), fils puinó d'IIugues, 
ly du nom, et de Marguórite de Haudion, dite de Gibrechies; 
fuŁ cheyalier, seigneur du Plesnoy, en 1473; ii se fit 
prćsenter les comptes des pauyres de Tćglise de Maulde 
en qualitć de tuteur de Huchon ( Hugues) de Maulde^ 
son neyeuy et eut la mćme qualitć par acte du mois 
de Janyier 1481, ii remit Rasse de Maidde en posses- 
sion d*un fief qui ayait ćtó saisi faute de paiement 
d'une rentę. U ćpousa, en premiferes noces, Jeanne de 
RozifereSy soeur de Jean de Rozi^res. En secondes noces 
Jeanne de Łannoy, filie de Robert de Lanney, seigneur 
d'Ogiraont et de Gourbe et de Marie de CroiXy Damę 
de ce lieu. 

Dont, du premier lit: 

A. Roberty alias Roland de Maulde, ćcuyer, seigneur 
du Plesnoy, ćpousa Cathćrine de Lannoy, filie de Si- 
drąc de Lannoy, legitimć, fils naturel d^Antoine, sei- 
gneur de la Mostric. 
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Dont : 

!•* Agnes de Maulde, śpousa, Simóon de Yalieres. 

2** Francoise de Maulde. 

3** Hugues de Maiilde, seigneur de Plesnoy, de Ghui- 
signies vendit la seigneurie de la Chanchifevre. 

II ćpousa, Marie de Plaines, filie de Philippe, seigneur 
de Foursevan. 

Dónt, ii eut: 

A. Jean de Maulde, mort cćlibataire. 

B. Guillemette de Maulde, Damę de Plesnoy, ćpousa 
Jacąues, seigneur d'Assignies, de Sante et de S'. Pin- 
chon, clievalier; Elle mounit en Octobre 1388 et fut 
inhumee k Fourmignies. 

c. Agnfes de. Maulde, śpousa, Simon de Yalieres, fils 
de Robert. 

Leur Fils: 

Francois de Yalieres, Bailli d'Antoing, fut pendu h 
Mons poiu* trouble et rebellion contrę Don Juan d'Au- 
tricHie, Ueutenant de Philippe II duquel partait la que- 
relle. Le comte de Łalaing fut chargó de rexćcution. 



B. Jeanne de Maulde, ćpousa, Gilles dp Goignartdit 
de la Motte. 

Du second lit : 

C Jean de Maulde, seigneur de la Cauchie, qui suit : 
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D. Marguórite de Maulde, epousa, Santvard dc Wa- 



• • 



rignics. 

E. Guillemetto de Maulde, ćpousa, AIexandre Dc Rassc, 
mort Tan 1551. 

XI. Jean de Maulde, chevalier, seigneur de la Cauchie, 
Grand-Prśv6t de Tournai, gouvcrneur dc Mortaigne 
( II ćcartela ses armes de Maulde et de Laimoy ). 
II ćpousa Jacquelines-Jeanne de Thiennes filie de Jean 
de Thiennes, seigneur de Łombize, Beaurepaire, Robecą, 
Mdssinghien, etc. . . et d' Agnfes de Croix ( de Hainaut) 
filie de Gilles, et de Jcanne le Hardy. 

Dont: 

A. Louis de Maulde, qui suit: 

B. Hugues de Maulde, decćdó eelibataire. 

C. Damoiselle N. . . de Maulde, Abbessc aux Annon- 
ciades k Bóthune. 

XII. Louis de Maulde, seigneur dc la Cauchie, mort 
sans postćritó, donna tous ses biens k la merę de sa 
femme, ii ayait ćpousó Cathćrine de Riquelinek, Damo 
de Couthof, filie de Thierry, seigneur dc Couthof. 
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IX. Pierre de Maulde, T da nom (page 300), ecuyer, 
seigneur d^Abanmont (tioisieme fils de Hugaes, m* da 
nom, sire ou baron de Manlde et d*Isabeau de Haynin, sa 
premierę femme ). U devint seigneur de Fermont, sei- 
gneurie qa'il acheta Tan i 426; seigneur de Mansart, 
par racquisition qu'il fit de cette terre. Comme hćritier 
en partie du fondateur de Tćglise de Maulde, ii reconnut 
que Hugues de Maulde, son pfere et Marguerite de 
Haudion, sa fenmie, avaient yendu, le 13 Juin 1443, 
h Jean de Łeuze et h Jannin du Pręt, tuteur de Cathśrine 
de Łeuze, un hćritage situć a Maulde, dans leur directe, 
et dont ils ayaient fait le retrait feodal, k la charge 
d*une rentę enyers Tćglise de Maulde, son maieur absent, 
ratiiia cet acte en prćsence de ses ćcheyins le 4 Aoiiit 
1445. 

Pierre de Maulde avait ćpousć, en 1426, Jeanne de 
RoziferdSy filie de Jean, seigneur de Rozieres. 

(U portait, de Maulde, rompu d*une rosę de gueules 
au chef du c&tć sencstre). 



i 
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Dont: 

A. Jean de Maulde, qui suit: 

X. Jean de Maulde, T du nom, ćcuyer, seigneur 
de MansarŁy Fermont, etc, Grand-Prćv6Ł de Toumai, 
mort en 1502. Łui et son pere firent un ćchange, pai' 
acte du 14 Octobre 1449, avec Hugues, W du nom, 
baron de Maulde, en prósence de Jean de Maulde, du 
bailli Jean de la Woestyne, seigneur de Grandmets, et 
scellć de trois sceaux aux armes de Maulde. U ćpousa, 
Marie-Margućrite de Corbion, filie de Tassart de Corbion. 

Dont : 

A. Guillaume de Maulde, seigneur de Fermont, mort 
cćlibataire dans les guerres dltalie. 

B. Jean de Maulde, mort en bas-&ge. 
G. Hubert de Maulde, qui suit: 

XI. Hubert de Maulde, cheyalier, seigneur de Man* 
sart et du Fermont, ćpousa Cathćrino de la Woestyne, 
filie d'Anseau de la Woestyne, seigneur de Grandmets, 
et de Pbilippote du Mont, damę d*Argy. 

Hubert de Maulde mourut Tan 1511 ; Anseau de 
la Woestine, seigneur de Grandmets, fut son exćcuteur 
testamentaire. Cathćrine de la Woestyne, ćtant veuve, 
se remaria k messire Tbomas de Palmę (d*origine 
Anglaise). Łeurs portraits se trouvaient en yerriferes 
dans Fćglise de Maulde, Tun dans la chapelle de Notre- 
Dame et Tautre dans la nef do Fćglise ayec Tćcusson 
de leurs armes. 
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Dont : 

A. Jean dc Maulde, qui suit: 

B. Damoiselle de Maulde, ćpousa messire de Yendc- 
yille. Dont postćritó. 

XII. Jean de Maulde, IP du nom, seigneur du Man- 
sart et du Fermont, śpousa, Marguerłte de Viry 
(Savoisienne), fiUe de Jean de Yiry, issu des barons 
de Yiry en Savoie et d'Alix de Biemont. 

Dont : 

A. Gćrard de Maulde, mort sans postćrltć. 

B. Jean de Maulde, mort sans postćrltć, fut tuć k 
la bataille de Gravelines en 1558, seryant dans les 
rangs de la noblesse, sous le commandement du Duc 
de Guise. Deux mille francais pćrirent dans cette action, 

C. Jacques de Maulde, mort sans postćritć. 

D. Bonne de Maulde. 

E. Guillaume de Maulde, qui suit: 

XIIL Guillaume de Maulde, chevalier, seigneur de 
Mansart, Roziercs et Fermont, Grand-Prćv6t de Toumai, 
fut Gouyemeur de la ville d'Audenaerde durant les 
troubles des Pays-Bas, Tan 1581, et dćfendait la causc 
de Guillaume de Nassau. 

L'on croit quil decóda en HoUande ett 1609; ii fut, 
selon d'autres, inhume h Maulde, oii Ton voyait sur 
un monument ses armcs et quartiers. II fit relief dc 



< 
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la łcrre de Fennont eu Juin 1S47. II avait ćpousó, eń 
1553, Francoise T' Zevel-d'Osterel, filie de Guillaume, 
et de Marie damę de Rozdferes. 

Donty six fils et six fiUes, enf re-aułres : 

A. Guillaume de Maulde, gui suit: 

B. Louis de Maulde, seigneur de Rozi^res, qui suivra 
son frfere Guillaume. (Voir ci-aprfes). 

C. Lćon de Maulde, seigneur de Yerbois, fut tuś 
au sićge d'Audenaerde, ii vivait en 1600. 

D. Nicolas de Maulde, seigneur d'Angelhove, fut 
decapitś i Leyde (Hollande), en 1587. 

E. F. G. H. I. Cathćrine, Charles, Jean, Marie et 
Francoise de Maulde. 

XIV. Guillaume de Maulde, chevalier, seigneur de 
Mansart et de Ferment, baron de Lichteryelde, dócćdć 
en 1622, śpousa, Judith de Hayerskerke, damę de 
Lichteryelde, filie de Jean, seigneur de la cour de 
Zedelghem, et de Jeanne de Heule. 

Dont: 

A. Guillaume de Maulde, qui suit: 

B. Nicolas de Maulde, capitaine de cayalerie Ićg&re, 
mort au seryice des proyinces unieś; sans postóritó. 

C. Jeanne de Maulde, morte ayant son mari, ayait 
śpousś, Francois de Hayerskerke, cheyalier, seigneur 
de Wateryliet, gouyerneur d'Enghien, Grand-Bailli de 
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Bruges et du Franc, capitaine de caralerie au servicc 
de sa Majestć, mort le i Juillet 1650, et inhume en 
Tóglise de Nolre-Dame h Bruges. II se remaria. 

D. Pierre de Maulde, chevalier, seigneur de Yerbois, 
capitaine d'infanterie en Espagne ou ii mourut en 1645 
(selon M. Yande Putte, qui ne connait pas ses prćnoms 
ii est ćcuyer et capitaine d'une compagnie wallonne du 
rćgiment de M' de Ribeaucourt). II avait ćpousś, Adrienne- 
Elóonore Le Gros, nóe 11 Juin 1608, lilie de Jean 
Le Gros et d^Elćonore de Briarde, (d apres de Borght), 
Adrienne-Eleonore Le Gros se remaria, en 1650, i Jean 
Yanden Kerchove dit Vandervarent, cheyalier, seigneur 
de Cauwendaele (district de MaUnes), capitaine dune 
compagnie d*infanterie, fils de Arent ou Arnould Yan- 
den Kerchoye dit Yanderyarent , pensionnaire de la 
yille d^Audenaerde et de Isabelle de Stalins. Jean Yan- 
den Kerchoye ayait ćpousó en premiferes noces, Jeanne 
Delmeere, sa parente. 

n se trouye en Tćglise S* Jacques h Bruges un 
blason funfebre ayec ces seize quartiers d'un de Maulde 
mort en cette paroisse le 2 Janyier 1704, ce ne peut 
Stre que celui d'un des enfants de Pierre de Maulde, 
lui ćtant mort en 1645. U a etć impossible den ye- 
rifier le prćnom attendu que le registre de paroisse de 
Tannće 1704 a ćte ćgaró lors de la rćyolution de 
1793. (J. C.) 

Dont quatre enfants: 

I** Adrien de Maulde, seigneur de Yerbois, capitaine 



— 351 — 

au rćgiment d'Arquennes ; ii se fit par apres Pere Carmc. 

2** Jean de Maulde. 

3® Jacques-Francois de Maulde ćpousa Marie-Made* 
leine de Graf, filie de Jean-Comeilley crće baron de 
Nokeren le i 5 7bre 1657, commissaire de S. M. C. 
pour le renouyellement des loix en Flandres en 1655 
et 56, et d*Anne-Gerardine Borluut, damę de Boucle. 
(Chronologie des ćv6ques de S* Ba von k Gand). 

4® Anne-Marie de Maulde, religieuse h Oosterloo. 

Xy. Guillaume-Jean de Maulde, baron de Łichter- 
velde, vicomte de Crebbe et de Melle, seigneur de 
Mansart, Rozieres et Yerbois, ćpousa, en Tan 1621, 
Jacqueline de Harchies, damę de Milomez, apanagóe 
de la seigneurie de Yadelencourt, filie de Lion de Har- 
chies, seigneur de Milomez et de Rodes et dlsabeau 
de Witenhain, (maison noble du pays de Gueldres). 

Dont : 

m 

A. Jacques-Jćrdme de Maulde, baron de Łichterrelde, 
Yicomte de Crebbe et de Melle, vivant lors de la main- 
tenue de noblesse de Francois de Maulde, chef de la 
branche de Condette, par M. Bignon, intendant de 
Picardie, le 9 Octobre 1698, maintenue dans laquelle 
le baron de Łiehtcrvelde et le marquis de la Buissifere, 
sont nommćs. 

B. Cathćrine-Agnte de Maulde. 
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XIV. Louis de Maulde, seigneur de Rozi^res (lils de 
Guillaiune et de Francois T* Zevel-d'Osterel), fut tuś au 
sióge d'Audenaerde. U fut enterrś par les hóritiąues 
ety aprfes le sióge, les catholigues rinhum^rent eu Tćglise 
paroissiale de Notre-Dame k Audenaerde, Fon ignore 
le nom de sa femme, dont ii eut: Jeanne de Maulde, 
qui ćpousa, Jacques Yander Heydea dit de la Bruyfere. 
Dont : 

Adrien Yander Heyden, ćpousa, Adrienne Canyn. Dont: 
Jaccues Yander Heyden, ćpousa Lićvine Faynert. Dont: 

Jacques Yander Heyde, dit de la Bruyfere, ćpousa, 
Cathćrine de Haze. Dont: 

Jacques Yander Heyden, dit de la Bruy^re, ćpousa, 
Mari^-Jeanne Massien. Dont: 

Robert-Guillaume Yander Heyden, dit de la Bruyfere, 
ćpousa, Marie-Madeleine Parmentier. Dont: 

Marie- Anne-Thźrese Yander Heyden, dite de la Bniyfere 
damę de Poelyoorde, Fayelles, etc. morte cćlibataire k 
Gandy le 15 Avril 1793 (EUe eut pour exścuteur tes- 
tamentaire , M. Hendrickx , ci-deyant procureur des 
parchons de Gand). 
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tRANCHE DES 8EIGNEUR8 DE LA TOURELLE. 



IX. Jean de Maulde, P du nom, omis dans la gćnća- 
logie donnćc par les archiyes de la noblesse, quoiqu ii 
soit portć dans un trayail dressć par le roi d'armes 
Bouchelier, le 28 Dćcembre 1653, yćrifió par Charles 
d'Hozier, juge darmes, gardę de Tarmorial gćnćral de 
France, le 8 Janvier 1693. 

Jean de Maulde, P du nom (page 300), fils de Ilugues, 
III'' du nom, sire ou baron de Maulde et autres lieux, et 
dlsabeau de Haynin ; fut cheyalier, seigneur de Calaing 
et de Frasnoy (yillage prfes Gomignies), par la mort 
de son fr^re. Le recueil des toumois des fótes de 
TEpinette mentionne que Jean de Maulde et son cousin, 
Louis de Maulde se distingu^rent aux toumois et joiites 
de lance ąui eurent lieu k Lille le 27 Mai 1438, sous 
la prósidence de Robert de Saint- Yenant, en cette annće, 
roi de TEpinette. 

(Les fótes de TEpinette ćtaient des tournois qui sc 
celćbraient anciennement dans certaines yilles de Flandre, 
mais plus particuliferement dans la yille de Lille, elles 
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Dont: 

1*" Agn^s de Maulde, śpousa, Simćon do Yaliferes. 

2® Francoise de Maulde. 

3* Hugues de Maiilde, seigneur de Plesnoy, de Ghni- 
signies vendit la seigneurie de la Chanchifeyre. 

II ćpousa, Marie de Plaines, fiUe de Philippe, seigneur 
de Fourseyan. 

Dónt, ii eut: 

A. Jean de Maulde, mort cćlibataire. 

B. Guillemette de Maulde, Damę de Plesnoy, ćpousa 
JacqueSy seigneur d'Assignies, de Sante et de S\ Pin- 
chon, chevalier; EUe mourut en Octobre 1588 et fut 
inhumće h Fourmignies. 

c. Agnfes de.Maulde, ćpousa, Simon de Yalieres, fils 
de Robert. 

Leur Fils: 

Francois de Yaliferes, Bailli d'Antoing, fut pendu k 
Mons poiu: trouble et róbellion contrę Don Juan d'Au- 
tric|;iey Ueutenant de Philippe II duguel partait la que- 
reUe. Le comte de Łaiaing fut chargó de rexćcution. 



B. Jeanne de Maulde, śpousa, Gilles dę Goignart dit 
de la Motte. 

Du second lit: 

C Jean de Maulde, seigneur de la Cauchie, qui suit : 
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D. Marguórite de Maulde, epousa, Santvard dc Wa- 
rignics. 

E. Guillemette de Maulde, ćpousa, Alexandre De Rasse, 
mort Tan 1551. 

XI. Jean de Maulde, chevalier, seigneur de la Cauchie, 
Grand-PrŚYót do Tournai, gouveraeur de Mortaigne 
( II ćcartela ses armes de Maulde et de Lannoy ). 
II ćpousa Jacguclines-Jeanne de Thiennes filie de Jeaa 
de Thiennes, seigneur de Lombize, Beaurepaire, Robecq, 
Massinghien, etc. . • et d' Agn^ de Croix ( de Hainaut) 
filie de Gilles, et de Jeanne le Hardy. 

Dont: 

A. Louis de Maulde, qui suit: 

B. Hugues de Maulde, decćdó celibataire. 

■ 

C. Damoiselle N. . . de Maulde, Abbesse aux Annon- 
ciades k Bćthunc. 

XII. Louis de Maulde, seigneur de la Cauchie, mort 
sans postćritć, donna tous ses biens k la merę de sa 
femme, ii avait ćpousó Cathćrine de Riquelinck, Damę 
de Couthof, fiUe de Thierry, seigneur dc Ck)uthof. 
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dont trois fiUes. 7^ Jean deMauldCi ćpousa, Isabeau 
LeFebure; Dont: Jean deMaulde, mort en France au 
service du comte de Soissons en 1604 et deux filles, 
3* Trois filles de Maulde. 

X. Jean de Maulde, II"" du nom, seigneur de Callaing 
et de Frasnoy, vendit la seigneurie de Frasnoy k 
Francois de Maulde, son firfere. II ćpousa Antoinette Ma* 
hieuy filie de Guillaume, seigneur du petit Qućyy 
( pairie du Hainaut ), en partie de Lembrćzie, d'Ougnie, 
seigneur d*une ancienne maison citće entre les . douze 
pairies du pays de Hainaut, et d'Alix de Ciriesmes. 
II ćtait prćsent avcc sa femme au contrat de mariage 
de son fils puinć Jean, prouvó par lettres de Tan 1519. 

U fut inhumó en la Cłiapelle de S**. Cathćrine, 
h Maulde pr^s du tombeau de ses anc£tres, oti ii se 
trouyait ćgalement dćpeint par sur un tableau, armó en 
ehevalier et accompagnć de sa femme. 

Dont : 

A. Jean de Maulde, cheyalier, seigneur de Callaing, 
qui suit: 

B. Anastasie de Maulde, ćpousa Jean Sohier, ćcuyer. 
Hs furent inhumćs k Gomignies oti se chantait leur 
anniyersaire, prouYÓ par le liyre des fondations^t des 
comptes de la dite óglise. 

C. Jeanne de Maulde, ćpousa Jean de Fremault. Elle 
fut inhumće k Gomignies, y ayant fondó un anniyer- 
saire se cćlćbrant le deuxifeme yendredi de JuiIIet> 
prouyó par les susdits registres. 



j 
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D. Jean de Maulde ćpousa, du vivant de ses parents, 
le 26 Avril 1519, Jeanne d^Artois, filie de Jaccues 
d'Arłois et de Colette Thiroul. 

E. Marguórite de Maulde ćpousa Louis Łe Moisne 
dit . de Molenbais. 

F. Marie de Maulde ćpousa Francois de Gommer, 
elle vivait en 1600, d'aprte une procódiure de cetie 
annće datće de la yille de Maubeuge. 

XL Jean deMaulde, III* du nom, chevalier, seigneur 
de Callaingy prit toujours le titre de seigneur de Fras* 
noy, nonobsŁant la yente qu'en avait faite son p^re« 
En Dćcembre 1508, ii iint parti dans les rangs autri- 
chiens contrę les Yćnitiens; Masimilien d'Autriche y 
ćtait prćsent incognito (ligue deCambrai 10 X^^ 1508 
entre Margućrite d^Autriche, de la part de Maximiłien; 
et le Cardinal d'Amboise, de la part de Louis Xn, pour 
toumer les forces de l^Empereur et de la France contrę 
la rćpublique de Yenise). 

Le 7 AoM 1513, Jean de Maulde combattit dans la 
joumće des ćpćrons, ou la bataiUe de Guinegate, oti ii 
recut plusieurs blessures. Le Roi Louis XII en son 
conseil, lui donna le titre de cheyalier, par lettres re- 
YĆtues du sceau royal. II ćpousa Antoinette Moreau 
Damę de Beaudignies, filie de Guillaume, seigneur de 
Beaudignies, dont Tanniyersaire se chantait en Tćglise 
de Gomignies, et de Cathórine de la Porte, filie du 
seigneur de CraccoL ( Antoinette de la Porte, sa sceur, 
ćpousa Jean de la Ramonery, ćcuyer, mort en 1526 



— 358 — 

au camp deyant Mćziercs, leurs eiBgies se yoyaient en 
verrieres dans leglise de Notre Damę k saint Ghislain) 
Cette branche de Moreau, prend son origine d'une 
noble et ancienne familie de France, dont fait mention 
Marc Wisson, en son livre la science bśroiique. 

II fut inhumć a Maulde, en la chapelle de Sainte 
Cathśrine, prfes du tombeau de ses ancełres, oh Ton 
Yoyait son blason, ćcartelć, au 1' et 4' de Maulde, au 
2* et 3' de Haynin, casque d'argent, grille et liseró 
d or, couronnó et ayant deux lions pour supports, avec 
Tśpitaphe suivante : 

Nobilis vir Joannes de Maulde egues d** de Callaing 

Frasnoit ohijt X Martij 1544. 

Dans la mSme chapelle, se yoyait sur le mSme tableau, 
leffigió de sa femme, celui de ses pfere et mfere, aieul 
et aieulc, ayec leurs armoiries et cette ćpitaphe: 

Fadici memorice nobilis vin Joannis de Maulde eąuiiis 
d"* de Callaing Frasnoit, qui palre hughone huius ter- 
ritory a Maulde toparcha nec non matre rf** Isabella 
de Haynin et d"^ Cuintine prewst uax>r rf"' Joannis 
fily ac d"^ Anthonice Mahieu eius coniugis, 

Progenitorum : 

Joannis de Maulde eguitis rf"* de Callaing Frasnoit 
gui obyt X Marty 1544. /)"" Anthonia Moreau eius 
uxor super stis marito, patri, anag mariti: 

Poni curauit. 

Antoinettc Moreau, sa femme, mourut le 22 Janyier 
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1547, et fut enterrće en grandę solcnnitć en Teglisc 
deFrasnoiy oii Ton yoyait tailló dans une pierre adossće 
h la muraille, ses annes, celles de son mari, et leurs 
quartiers, avec Tśpitaphe suivante : 

Cy gyt noble dae Anthoinette Moreau, en son łemps 
vefve de son noble home Jehan de Maidde, ch^ seigneur 
de CcUlaing et Frasnoit mort le X Mars XV guaranie 
guutre le corps duguel gist a Maulde, laguelle dae 
deceda le XX Janvier XV guaranie sępi. 

Dont : 

A. Jean de Maulde, cheyalier, fds ainó, seigneur de 
Callaing, Frasnoi et autres lieux, suivit lempereur 
Charles-Quint en guerre d'Afrique, s*embarqua le 16 
Juillet 1535 k Cagliari pour Tunis, et se fit distinguer 
au sićge de cette yille par sa brayoure. II retouma en 
Europę par la Sicile. £n Octobre i 54 i, ii se rendit 
de nouyeau en Afriąue, pour prendre part h, rexpćdition 
d'AIger. En 1543, ii prit part au sićge de la yille de 
Landrecies, (assiśgće par Charles-Quint), ii y fut blessó 
et fait prisonnier, ii engagea ses terres pour subyenir 
k sa rancon. Le 13 Ayril 1548, ii yendit h Gilles 
Franchois, la terre et seigneurie de Callaing. 

II fut inhumć, en la chapelle de S* Pierre de la 
paroisse S* Yaast prfes de Bayay, o\x Fon yoyait sa 
pierre de tombe, ayant sept pieds et demi de longueur 
et trois et demi de large, ayec les armes de Maulde, 
ćcartelćs de Haynin, heaume couronnć et ayant deux 
lions pour supports, ayec TinscripŁion suiyante: 
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Chi gisŁ Jean de Maulde en son iemps checalier 
f de Caltamg, qm alsercy san prince en failz vaMUaible, 
mart a marier 23 Fev. 1549. 

B. Gaspaid de Maoldey jrtiie et chanoine. 

CL Baibe de ManUe, ^poosa Hessiie Hogoes D^osez, 
chevalier. 

D. Marie de Hanlde, ćpousa 1* Nicaise Picqaet; 
2* Nogi da Blairoa, ćcnyer. 

Ds fond^rent deiix aimiversaiies qiii se cćlćbraienŁ 
ea Janyier en F^lise de Loayigiiies, prts de Bavay. 

E. Hargnćrite de Hanlde, ćponsa Hector Caipentier, 
ćcuyer (ainsi titrć aa łestamenŁ de son beaa-p^). 

F* Jean de Maulde, qai suit: 

Xn. Jean de Maulde, IV' da nom, ćcuyer, seigneur 
de Bermeries, 3 se trouyait Fan 1547, ii la bataille 
de Muhlberg-sur-llEIbe, gagnće par Charles-QuinŁ sur 
Jean-Frćderic, ćlecteur de Saxe et Philippe, lantgrave 
de Hesse, oii ces demiers furent fait prisonniers. En 
1553, Jean de Maulde, prit part h TassauŁ de la ville 
de Tćrouanne, ii y fit parsdtre Tćclat de son courage 
et y reęut une blessure au bras* II seryit en Picardie en 
1559, dans Tarmće de Philippe II et y reęut des lettres 
de gr&ce et rćmission pour une affaire dlionneur. U 
se trouyait encore en 1592 au camp de Soissons (France). 
Jean de Maulde naquit Tan 1523 et dćcćda le 28 Fćvrier 
1594, ii ćpousa, le 4 Septembre 1546, Jeanne Dodelant 
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dit de Keysers, dćcódóe le 2 Janyier 1602 agće ie 69 
anS| filie de Nicaise DodelauŁ et de Gćrarde de Blancquart. 
Us fureat inhumós dans Tćglise de S^ Pierre du 
yillage de S' Yaast prfes de Bayay, oti ils ayaient fondó 
un obit, et oti leurs tombeaus, ayec les armes de Maulde, 
ćcartelćes de Hayniiiy se yoyaient encore en 1684, 
suiyant certificat authentique produit deyant le jury 
d*annes D'Hozier en 1693. Leur pierre sćpulcrale ayait 
sept pieds et demi de longueur et trois et demi de large 
et portait rinscription suiyante: 

Chi gist dae Jeanne Odelant qu% trespassa eagee de 
69, le 2 Januier 1602 laguelłe ful vefve Jean de 
Maulde escuyer fils cadet, prie Dieu pour son ame. 

Łon yoit dans la m&me chapelle, rćpitaphe suiyante: 

— D. O. M. — 



MOMUHEMTUM. 

Nobilis vin Joannis de Maulde, eguitis dni de Cal- 
laing, Frasnois, in multis expedilionibus bellicis svb 

Carolo V Imperaiore ^ersati, joais et dne Antonim 
Moreau filii patemum genus a toparchis de Maulde 
du^cenłis. A Lantgramis Alsałice olim oriundi, obiit in- 
nuptus XXIII Feb. MDXLIX. 

Pretera Joannis de Maulde etiam Joais et dne Moreau 
minoris natu filii, ac dne Joannę Odelant dicte de 
Keysers ejus conjugi, qui guotannis in hoc templo oc- 
tavam V sacramenti cum diu)bs anniversariis in die 
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obitus celebrandis, et quinquaginta missas fundavit, cUgue 
obiit annos LXXI natus XXVII Feb. MDLXXXXIV. 
lila vero LXIX Feb. II. MDCXX. 

Pie lector anime eorum miserere. 



Cette maison Odelant dit de Keysers est une an- 
cienne et illustre maison de BrabanŁ, dont on voit les 
armoiries sur yemferes en la noble abbaye de S' Ger- 
trudę h LouYain^ au baptist^re, et dans la chapelle de 
Saint-Pierre k S* Yaast se trouve aussi une pierre tu- 
mulaire, longue de six pieds, avec les armes d'Odelant 
et cette ćpitaphe: 

Chy gist noble home le sire Daniel d'Odelant dit de 
Keysers qui irespassa le 22 Mars 1577. 

(C^ćtait le frfere de Jeanne d'Odelant). 

L'an 1594, Jean de Maulde, IV" du nom obtint pa- 
tente de rśnumśration de ses services du roi Philippe II, 
dont Yoici la substance: 

« Philippe par la grftce de Dieu, roi de Castille, etc. 
savoir faisons quen considśration des bons longs et 
agrćables services & nous rendus par Messire chevalier 
et bien aimó Jean de Maulde, ścuyer, fils Jean, che- 
yalier, et a feu de trfes haute mśmoire, Charles-Quint, 
Monseigneur et Pfere que Dieu absolye, en nos yoyages 
et emprises par mers et terre, tant aussi qu en consi- 
deration des oilices et mćrites rendus autrefois par son 
p^re au S\ Empire Romain. Comme aussi ses aieuls h 



k 
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nos prćdćcesseurs les ducs de Bourgogne et prósente- 

meiit ii se trouve debillo et caduc de sorte qu'il ne 

pourrait plus soutenir le travail de guerre Ten voulons 

aucunement rćnumśrer pour ces causes et autres h ce 

mouyantes avons octroyś, consenti et accordś, octroyons 

consentons et accordons de gr&ce spćciale au dit de 

Maulde par ces patentes qu ii se pourra rethirer chez 

soy, en outre lui avons octroyć, consenti et accordś, 

octroyons consentons et accordons qai\ jouisse par tous 

nos pays et proyinces de tous droits libertćs et fran- 

chises et exemptions dont mandons k tous nos justiciers, 

oiEciers et sujets qui se regarderait que droit libertó 

franchise et exemption suscrites ils fassent sou&ent et 

laissent le dit de Maulde pleinement et paisiblement 

jouir et user cessant tout contredire et emp6chement k 

ce contraire car ainsi nous plait-il, nonobstant quelcon- 

que ordonnance restrinction, mandements ou dćfenses k 

ce contraire. Est donnś en notre ville de Bruxelles au 

mois de Janyier 1594, sur le pli: par le roy, signó 

Denygiet avec son paraphe, plus bas pend le sceau 

royal. » 

Dont: 

A. Baudry de Maulde, nó le 8 Aout iSSO, mort jeune. 

B. Margućrite de Maulde, morte en 1630, ćpousa 
Georges de Main, dont issut Marie et Łouise de Main, 
toutes deus religieuses ii Fontenelle. 

G. Marie de Maulde, ćpousa Jean duBois, dont Jean 
du Bois, prieur k Tabbaye de Cambron ; elle ćpousa, en 
secondes noces, Gul de Fannaige. 
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(Gette aUbaye de Cambran pres de Moos, ful fondee 
ta 1148 por Aiwehne de Tnz^nies, seignenr de Peionne 
prts de Binche, chaomie el tiesorier de Soignies. Saint 
Bemaid^ ąoi^ k cetłe (foąpe^ <tait dans le Hainaut, y 
placa 12 rdigieaz de Tradre de Citeaniy qa*il tira de 
TaUbaye de deiTaiiŁ Plusieiirs traditimis sont rapportćes 
par Yinchant, dans aes annalAK da Hainant, conoemant 
les mirades passćs dans F^lise de cette aUiaye). 

D. No^le de Maolde, nće en 1556, ćpoosa, Uichel 
Ra<m, Os moomrent sans posŁeritć et.foient inhmnćs 
am dominicains k Yalenciennes, oJI ils firent plusieurs 
fondałions. 

E. Jean de Hanide, qui soit: 

F. Barbe de Maulde, nće en 1551, moiie en bas-4ge. 

G. Charles de Maulde, nó en Mai 1564, mort cólibataire. 

H. Anłoine de Manide, qui suiyra son ft^re Jean. 
(Yoir ci-aprfes). 

L Oande de Maulde, nć le 8 AoM 1568, tu6 en 
traitre d*un espagnol Tan 1608, ii ayalŁ ćpousć. Mar- 
gućrite de Sicault. 

Dont: 

1* Francois-Jean de Maulde, mort jeune, 

2^ Jeanne de Maulde, carmólite h Mons. 

3* Jacques de Maulde, ćpousa Cathćrine du Reiix. 
Hs moururent sans posŁćritó. 

ii* Anne-Ghislaine de Maulde. 
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5** Melchior de Maulde, prfetrei 
6® Marie deMaulde, morte jeune. 



J. Jacques de Maulde, nó le 10 Aout 1571, mort le 
2 Noyembre 1637| pr^tre, inhumó dans Fćglise des 
Dominicains h Yalenciennes. 

Une pierre tumulaire, dans le choeur de l*ćglise dę 
Louyignies prćs de Bayay, avec les armes de Maulde, 
ćcarŁelćes d^Odelant et avec Tćpitaphe suiyante ćtait k 
sa mómoire. 

Au cava> de ceste iglise est un cceur reposant 
qui pasteur ot regy seigneur et paysant 
de ce lieu, en. concorde en paix et union. 
deMaude U sapeloit, matsnez de sa matson 
vous qui Vavez ayme prie Dieu pour son ame 
st non serez tenu pour ingraUe et infame 
Obyt 2 Novemb. 1637 corpus tacet 
Yalencenis apud Dominicanos. 



K. Annę deMaulde^ demi&re filie, nóe le 10 Juin, 
dócćdće agóe de 6 ans. 

XIII. Jean deMaulde, Y* du nom, ćcuyer, seigneur 

de Benneries, Gentilhomme domestique de Robert de 

Łigne, prince de Barbancon, nó le 14 OcŁobre 1559, 

ii ćpousa, le 27 Septembre 1587, Jacqueline Charlart, 

damę d'honneur de la princesse de Barbanconne, filie 
de Nicolas Charlart, ćcuyer, seigneur de Gorgue et 

de Jacqueline d*Orgue. Jean de Maulde, fut malade pendant 

sept ans et demi, ne trouyant nul rem^de humain, ii fit 
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V(Eu de faire le pćlćrinage de Notre-Dame de Tongres, a 
son retour ii se trouva miraculeusement guśri et fit don a 
la chapelle de la dite ćglise d'une lampę dargent; ii 
mourut le 20 Mars 1620, sa femme mourut le 17 Avril 
1619. 

lis furent inhumśs dans la chapelle de S* Annę, en 
Tśglise de S* Julien k Ath, oń Ton voyait leurs effigies 
de grandeur naturelle. lis y fondfercnt quatre anniver- 
yersaires par an et tous les mois une messę au nom de 
JćsuSy qui se cćlćbrait en Tćglise de S^ Martin & Ath, 
et plnsieurs autres pieuses fondations. 

(Cette maison de Gharlart est une noble et ancienne 
maison de Picardie dont une branche se fi^a en Hainaut 
par un tils cadet, nommś Jean de Gharlart, seigneur de 
Gorgue en Picardie et d'Antentoi prfes de S^ Ghislain, 
mayeur hćrśditaire de Baudouin, ii mourut k S^ Ghislain 
Tan 1640 et y fut inhumś, ii ćtait fils de Simon ; II ne 
laissa qu une filie unique nommće Michelle Gharlart, qui 
ćpousa, Tan 1640, Nicolas Desprets, cheyalier, seigneur 
de Noeufmagny en Łuxembourg, oh ii ćtait capitaine de 
cayalerie). 

Dont: 

A. Robert de Maulde, religieux k Tabbaye de Gam- 
bron, puis nommó abbś de Gercamp, pr^s de Doullens 
(Picardie), ii mourut le 2 Mai 1615, 4gś de 57 ans, 
inhumć k Tabbaye de Gercamp. 

B. Jacqueline de Maulde, ćpousa Jean de Herses, 
d'une ancienne maison de la chdttellenie de Lille* 



1 
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G. Jean de Maulde, mort jeune: 

D. Jean de Maulde, qui suit: 

E. Charles de Maulde, mort jeune. 

F. Jeanne de Maulde, ćpousa Charles Baulbins, dont : 
Cathórine et Annę, sceurs-noires k Lessines. 

G. Marie de Maulde, ćpousa, Charles Courouble, sei^ 
gneur de Lomprć, dont deux fils: Charles Courouble, 
dominicain k Lille et Jean-Pierro Courouble, Augustin 
i Toumai. 

H. Barbe de Maulde, ćpousa, Jean Connureux. Sans 
postśritś. 

I. Philippe de Maulde, mort jeune. 

J. Pierre-Jacques de Maulde, mort jeune, le 19 Aout 
1609. 

K. Jacques de Maulde, dissipa ses biens et mourut 
en 1648, ayant ópousś, Marguśrite de Bracq. 
Ł. Elisabeth de Maulde, filie dśyote. 

XrV. Jean de Maulde, VP du nom, ścuyer, seigneur 
de la Tourelle, page de Lamoral, prince de Ligne et 
d'Epinoy, fut mayeur d'Ath en 1653, et fit dresser sa 
gćnćalogie par le roi d armes du Hainaut ; nó le 1 Jan- 
vier 1594, ii fut licencić en droits le 6 Avril 1615, 
puis capitaine d^ime compagnie de cent hommes. U 
ćpousa, le 12 Octobre 1616, Marie de Hanoye, filie de 
Jacques de Hanoye et de Jeanne de Grammont; elle 
mourut le 17 Juin 1637, et fut inhumće, dans le cayeau 
de son beaup^re en Fćglise de S* Julien d*Ath, oh Ton 
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Yoyait dans la cbapelle de S*^ Annę de la sosdite ^lise, 
son effigie de grandeur naturelle. 

Dont: 

A. Un fils mort-nó. 

B. Jean de Maulde, prótre, prit le degró de lieenciś 
k Łoavain le 10 Mars 1642 et cćlćbra ses prćmises le 
6. Juillet de la mftme annóe aiix Pferes Capucins k Ath» 

G. Francois de Maulde, mort jeune. 

D. Hugues de Maulde, capucin^ fit professe le 3 Ayril 
1640 et fut nommó le p^re Claude d'AŁh. 

E* Pierre de Maulde, qui suit: 

F. Charles-Francois de Maidi^ mort &g6 de 26 jours. 

6. Jac^ues-Philippe de Maulde, capucin. 

H. Marie-Jeanne de Maulde, religieuse k Tabbaye d*Ath. 

Et qaatre autres enfants, dćcódćs en bas-&ge. 

XV. Pierre de Maulde, ćcuyer, seigneur de la Tou- 
telle, du Forest en 1654 et d'Haimart en 1670, nó le 
15 Mars 1626, fut enseigne d'un rćgiment de cayalerie. 
II ópousa Elisabeth le Hardy, filie de Pierre, ancien 
ćcheyin et Massard de la yille de Yalenciennes et de 
Ouentine d^Echem. 

(Une considćration trhs distinguóe ćtait attachće k 
la charge de Massard, exercant les fonctions des ancient 
quest8urs. Łeur crćdit les rendait responsables du trósor 
public, dont ils administraient les reyenus. Ł*encaisse* 
ment des impOŁs,^ le dćbours de la detłe publice, toute 
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radministration financifere leur ćtait coniićo. Pour prć« 

Tenir le soupcon de detoumement et de concussion, 

ils abandonnaient aprfes trois ans leurs fonctions sous 

le contrólo de leurs successeurs. La position exception- 

nelle de ces officiers du trćsor fit mSme douter s'ils 

ne participaient point aux droits et aux privil^ges &e 

la noblesse). 

Dont : 

A. Pierre de Maulde, qui suit: 

B. Jean-Bemard de Maulde, ćcujer, seigneur du 
Foresty śpousa, en 1686, Anne-Thćr^ de Malapert, 
filie d*un prÓYdt de la yille de Yalenciennes. 

II fit enregistrer ses armes, comme ses deus fr&res, 
en 1697. 

Dont: 

1* Pierre- Joseph de Maulde, et 2^ Marie- Anna de 
Maulde. 

(Łes pr6rogatives d'ancienne noblesse dont les Maiapert 
sonty Ahs Tan 1403, constitućs hóritiers par la cession 
de Robert de Bazentia, furent reconnus par lettres^patentćs 
d^Albert et d^Isabelle en d&te du 26 Avril 16i3. Un 
membre de cette familie se trouve signaló dans lliistoire 
de YalencienneSy comme consacrant ses loisirs k la 
recherche de documents prócieus pour Thistoire des 
familles-.. Histoirede Yałenciennes par d'OiUreman....). 

C. Jacques de Maulde, seigneur du Gardois, cbeyalier 
de Tordre militaire des archihospitaliers du S^ Esprit 



de MonłpdJeTy nea fan 1672; matstfotśam da hm 
en 1C81 ; ei capilaiiie de cawalerie aa ićsimeni de 
Sooaslze en 1689; 3 anrait epoose k 12 Arnl 1692, 
Jfarie-Anne Łe'diK-d'Oi!łT, filie d'an tićsarier sencral 
de ]a TiDe de Yakoeiennes ei de Ibiie-Anoe Aasonbait. 

D. Disabeth de Maolde, sans aHianre coDone en 1693. 

XYL Piene-Franoois de Maolde, seignear de la Toa- 
reHe, j^ptiaino de cayalerie aa legiment de Maoroi ei 
dTbnnic^es en 1689; nć le 14 Deeemlffe 1658, moit 
le 27 AtiiI 1726. U fit enregistier ses armes, ćcarte- 
Ićes de Manide el de Haynin et accolćes de Feca de 
sa fenune, dans rannorial ofSciel de 1696, legistre de 
la g&ićraliiś de Flandie. U lecat de Chailes d^ońer, 
le 8 Jamnier 1693, im ceriificat elablissant soa ascen- 
dance depois Jean de Manide, fils de Hogaes de Manide 
et dlBabean de Haynin. 11 ayait ćponsć a ŁOle, le 15 
Arril 1692, Marie-Madeleine YanŁaert, lagnelle veave, 
dćcćda le 24 Ao&t 1728. 

Dont: 

A. Martin-Łouis de Manide, qni suit: 

B. Agathon de Manide, pr&tre religieuz, carme-chaussć. 

C. Pierre-Joseph de Manide. 

D. Marie-Anne de Manide. 

XVn« Martin-Łouis de Manide, ecuyer, seigneur de 
la Tourelle, nó h Lille, baptisó en la paroisse de Sainie 
Cathórine, le 8 Noyembre 1698, y śpousa le 15 Octobro 
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1746, Francoise-Sśraphine dllespel, damo de Loos, 
nóe k Lille en 1721, et baptisće en la paroisse de 
Sainte-Cathćrine. 

Dont: 

A. Marie-Thćr^se-Nathalie de Maulde de la Tourelle, 
nće en 1750, ćpousa, le 26 Janyier 1774, ChrisŁophe- 
Antoine Imbert de la Phalecąue, ćcuyer, capitaine au 
corps royal d*arŁillerie, chevalier d'honneur au bureau 
des finances h Lille. 

B. Francois-Hyacinthe- Joseph de Maulde, qui suit: 

C. Sćraphine-Josóphine de Maulde, ćpousa, le 22 Jan- 
yier 1774, Andrć- Joseph de Vicq, ścuyer, seigneur de 
la Motte. 

XVin* Francois-Hyacinthe-Joseph de Maulde, ścuyer, 
seigneur de la Tourelle, nó h Lille le 20 Septembre 
1752, baptisó en la paroisse de S^ Cathórine, ćpousa 
le 4 Septembre 178 i, en la cathćdrale dTpres, Marie- 
Jeanne-Adrienne-XaYifere de Navigheer de Kemmel, nśo 
k Ypres, baptisće en la cathćdrale de S^ Martin le 30 
Juin 1762, filie de Joseph-Louis-Bonaventure de Nayi- 
gheer, seigneur de Kemmel et de Marie-Sabine de 
Ghellinck, de Gand; yeuye en Juillet 1790, elle se 
remaria, ii Joseph-Alexandre Imbert, seigneur d^Emmerelin. 

Dont: 

A. Łouis-Sćraphin de Maulde, nć k Lille, le 9 Octobre 
1782, y dćcćdć le 15 Octobre 1851, ćpousa k Lille, le 
8 Septembre 1812, Sophie-Sabine-Josćphine de GheDinck, 
nće k Gand le 12 Mai 1780, dćcćdće le 8 Janyier 1835. 

ToMt II. 24. 
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Dont : 

1* Alexandre-Louis-Joseph de ]$Iaulde de la Tourelle, 
nó le 20 Juin 1816, dćcćdć k Lille, sans alliance, le 
!6 Septembre 1849. 

2** Marie de Maulde, veuve de Thćodore de Yalenzi, 
flis de Francois-Xavier de Yalenzi et de Thćrfese-Eugenie- 
Caroline de Ghellinck. 

B. Hyacinthe de Mdulde, mort on bas-4ge. 

C. Joseph- Augustę de Maulde, qui suit: 

XIX. Joseph-Auguste de Maulde de la Tourelle, chef 
actuel, nć h Lille, le 23 7bre 1787, ćpousa en 1814, 
Claire-Fortunóe-Josephine de Forest de Quartdeville. 

Dont : 

A. Louis-Marie- Augustę de Maulde de la Tourelle, 
ścuyer, nć k Lille le 23 Mai 1822, ćpousa, le 10 Juin 
1851, Agathe-Albertine Baillieu d*Avrincourt. 

B. Charles- Adrien-Joseph de Maulde, qui suit: 

C. Sidonie de Maulde, ćpousa Jean-Baptiste-Lćon do 
Rośny de la Gorgue, ćcuyer, rósidant a Boulogne-sur-Mer, 

D. Augusta de Maulde, śpousa Theophile-Denis du 
Pśage. 

XX. Charles-Adrien-Joseph de Maulde de Kemmel, 
ćcuyer, chef-homme de Tantigue ghilde de S' Sśbastien 
de cette commune; nó k Lille le 16 Mai 1825, ćpousa, 
& Ypres, Lćonie-Eulalie-Marie-Claire de Nayigheer do 
Kemmel, nće k Ypres lo 12 Fćvrier 1826, decódće au 
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ch&teau de Kemmel le i3 Aout 18S8, filie uniąue de 
Jean-Baptiste-Łouis de Nayigheer de Kemmel et de Marie- 
Josfephe-Eulalie de Mazeman de CouthoYe. 

Dont: 

A. Robert de Maulde, nó le 3i Mai 185i. 

B. Reno de Maulde, nó le 9 Aoiit 1852. 

C. Eulalie de Maulde. 

D. Berthe de Maulde. 

E. Marguśrite de Maulde. 



XIII. Antoine de Maulde (quatri&me fils de Jean» 
lY^ du nom, et de Jeanne d^Odelant dit de Keysers), 
fut capitaine d^infanterie et recut une balie h la culsse, 
dont ii mourut le 27 Fćyrier 1625, aprte ayoir trainó 
en langueur pendant dix ans; ii avait ćpousó, le 14 
Juin 1594, Simonne du Buisson, filie de Claude du 
Buisson* 

lis furent inhumós en la paroisse de S* Yaast, pr^ 
de Bayay, dans la chapelle de S* Pierre» oii Ton yoyait 
leur pierre tumulaire, surmontće de leurs armes. 

Dont : 

A. Jeanne de Maulde, religieuse h Flines-lez-Douai. 

B. Jean de Maulde, ćpousa Gathćrine du Chasteau; 
mort sans descendants males. 

C. Annę de Maulde, ćpousa Gilles Francois. 
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D. Cathćrine de Maulde, ćpousa Andró du R(bux. 

E. Francoise de Maulde, mariće deux fois, sans posŁćritć. 

F. Marie de Maulde. 

G. Robert de Maulde, ćpousa Jean Łe Grand. Dont 
la postćritó m'esŁ inconnue. 

II. Jacgues de Maulde, ćpousa Marie Muisson. Dont 
la postćritó m est inconnue. 



VIII. Gauthier ou Wautier de Maulde, seigneur de 
Breucq, cheyalier (second fils d'Hugues IP du nom, sire 
do Maulde et autres lieux et dlsabeau de Waudripont) , 
vivait en 1450 et ćpousa Jeanne de Peruwez. 

Dont: 

A. Jean de Maulde, qui suit: 

B. Jacques de Maulde, qui suiyra son frferc Jean. (Yoir 
ci-aprfes). 

C. Joachim de Maulde, dont on ignore le nom de sa 
femme, eut une filie nommóe Jeanne 'de Maulde, qui 
ćpousa Nicolas Famacq, ćcuyer. 

IX. Jean de Maulde» seigneur de Breucq, cłteYalier, 
vivait Tan i 470, ii avait ćpousć, Jeanne, de la maison 
de Cordes. 

Dont: 

A. Antoine de Maulde, seigneur de Brencq. D fut 
arbitrc Tan 1S02 du diffćrent do Hugues YP du nom, 
siro dc Maulde, avcc Ic sire de Grandmets; ii arait 
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ćpousó Cathćrine de Luxembourg, fiUe naturelle de Jac- 
ques de Łiixeml)ourgy seigneur de Fiennes, chevalierde 
la Toison d*Or. Dont ii euŁ: Jacgueline de Maulde» 
filie umque et damę de Breucq, ópousa Jean de Grebert 
seigneur de Blócourt en Cambrósis. Dont postćritć. 

B. Rasse de Maulde, qui suit: 

X. Rasse de Maulde, ćpousa Jacąueline de Bailleul, 
filie d'Antoine de Bailleul et de Jeanne de Sars. 

Dont: 

A. Antoine de Maulde, seigneur de Pellegrin et 
Godimezy ćpousa damoiselle de Waudripont. Dont : 
damoiselle de Maulde, damę de Godimez, śpousa Mes- 
sire de Gruneyelde, Grand-Maire de S^ Amand, mort 
Fan i582 au pays dUtrecht (Hollande). Dont postóritó* 

B. Pierre de Maulde, qui suit: 



MANCHE DE$ lAIIOMS DE COLEMIERO ET DE MAMIMOHEM 

EM DOULOMMAISi £TEIMT$. 



XI. Pierre de Maulde, clievalier, seigneur de Neuyille 
et de Gandimont, baron de Colembei^ et en cette 
qualitó pair du Boulonnais, seigneur en partie de Ba- 
zocbes, ćpousa en France yers lS40y Jeanne de Condette, 
damę du dit lieu et baronne hćritifere de Colemberg, 
filie de feu Francois de G)ndette9 seigneur de Colemberg 
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et Bazoches et de damę Joachim de S' Omer. (Ces 
ćpoux sont mentiomićs dans Łrois actes des 20 Juillet 
1542, 18 Aout 1545 et 29 Mai 1546). 

Dont, mi fils miique: 
A. Jean-Fólix de Maulde, qui suit: 

XII. Jeaii-F6lix de Maulde, chevalier, seignem* de 
Condette, Baron de Colemberg et de Nabringhem, pair 
du comtó de Boulogne, de la prśv6t6 de Widekem et 
dlsque-le-Moustier, se trouve mentiomió dans Thistoire 

des grands-officiers de la couronne, (tome YII, p. 159). 
II ćpousa, en premi^res noces, par contrat du 26 Juillet 
1566, passć deyant Martin de Miraumont et Nicolas 
Crćluy notaires h Amiens^ Marie de Łameth, damę de 
la baronnie de Liannes, en Boulonnais, et damę de 
Hainencourt, filie de Philippe de Lameth, seigneur de 
Hainencourt, de Warloy, de S* Martin, etc. et d^Aone 
de Boumonyille. 

U ćpousa, en secondes noces, le 3 Janyier 1576, 
par contrat passo deyant Jean Du Mont et Pas<juier 
Allain, notaires h Montreuil-siu:-Mer, Annę de Monchy, 
filie de Jacques, seigneur d'Auxenne, dlncjuessin, etc. 
cheyalier de Tordre du roi, capitaine et gouyerneur 
de la yille de Laon et du Łaonnais, et de Madeleine 
de Bossut. (Histoire des grands officiers de la couromie 
t. VII, p- 559). II fut inhumó en Tśglise de S* Julien 
de la yille d'Atli, prfes de la chaire de yśritó, ou Ton 
yoyait sur un marbre, son effigie taillśe et armćo de 
toutes pieces ayec ses quatre quartiers. Dont: 
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Du premier lit: 

A. Gabriel do Maulde, P du nom, qui suit: 

B. Damoiselle de Maulde, ćpousa Charles de Hćrau- 
gier, gouyerneur de la yille de Broda en HoUande. 

Du deuxi&me lit: 

C. Nicolas de Maulde, auteur de la branche des sei- 
gneurs de Condette, qui suivra, Gabriel P du nom. 
(Voir ci-aprfes). 

D. Michel de Maulde, chevalier, baron du Val et 
de Longueyille, marćchal de bataille des armćes du roi, 
qui vivait le.25 Novembre 1651, avec Barbe Le Mouton, 
son ćpouse. 

Xin. Gabriel de Maulde, P du nom, chevalier, baron « 
de Colemberg et de Nabringhem, seigneur de Saint 
Martin, yicomte de Haynincourt et de Liannes, gouyer- 
neur du roi, au gouyemement du Boulonnais, mort Tan 
1663. II ayait ćpousć, Cathćrine de Calonne, gui ćtait 
yeuye Tan 1629, filio de Florent de Calonne, seigneur 
de Courteboumc au pays du Boulonnais et de damo 
Antoinette Le Boutillier. 

Dont : 

A. Gabriel de Maulde, IP du nom, qui suit: 

B. Nicolas de Maulde, seigneur de Condette, ćpousa 
damoiselle de Blćyille, originaire de Normandie, prfes 

la yille du Hayre-de-Gr4ce. 

C. Jean dc Maulde, cheyalier, seigneur dc Liannes^ 
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lieutenant du roi au gouyemement de Montreml-sur- 
mer, en 1669. 

D. Michel de Maulde, chevalier, capitaine au regiment 
de Willecuier, gouyemeur du comlć et de la ville de 
Boulogne. 

E. Jeanne de Maulde, ópousa Xavier M ćcuyer, 

seigneur de Hames, au seryice de la compagnie de 
Willequier. 

F. Marie de Maulde, alliće par contraŁ du i9 Dćcembre 
1629, ayec Francois de (jomer, cheyalier, seigneur de 
QuerauyillierSy de Haineyille, de Gratibus, etc. 

G. Suzanne de Maulde, alliće par contraŁ du 29 Mars 
1639, passo deyant Carpentier et Hache, notaires royaux 
k Boulogne-sur-Mer, ayec Charles de Wayrans. cheyalier, 
seigneur de Hames et de Boursin, comette (porte eten* 
dart) au regiment de Willequier. 

XIV. Gabriel de Maulde, II* du nom, baron de 0>lem- 
berg et de Nabringhem, seigneur de Łiannes et de 
Rouquely, conseiller du roi en ses conseils d'ćtat et 
priye, lieutenant du roi et pair du Boulonnais, fut 
crće maróchal des camps et armees de sa Majeste, le 
13 Feyrier 1632; ii ayait epouse, par acte passe k 
Boulogne-sur-mer, le 16 Decembre 1648, Hćlene Scaron, 
filie de Jean, seigneur de Maudinć, conseiller au parle- 
ment des pairs, et de Marguerite Maron. 

Dont: 

A. Gabriel de Maulde, m* du nom, cree marguis de 
Colemberg, par lelLres-patentes du mois de Fevrier 1691, 
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naąuit en 1649, nommó lieutenant du roi de la ville 
de Boulogne et du pays du Boulonnais k la mort de 
son pfere, par provision du 8 Juin 1671, ii senrit dans 
le rśgiment do Navarre dfes 1672 et se trouva k tous 
les sićges de cette annće, k celui de Maestricht en 
1673, aux batailles de Seneffe et de Mulhausen en 1674, 
k celle de Turcheim et aux sićges de Dinant, de Huy 
et do Limbourg, k la bataillo de Lousarbruck et k la 
dćfense de Troyes en 1675, k la bataillo de Cassel et 
au sićge de S* Omer en 1677, k ceux de Gand et 

dTpres et k la bataillo de S^ Denis prfes de Mons en 
1678, au sićge de Łuxembourg en 1684, k Tarmće 
d'Allemagne en 1689, k la bataillo de Fleurus en 1690, 
au sićge de Mons et au combat do Łeuze en 1691. 
Dans Tannće suivante, le marc[uis de Colemberg com- 
battit au sićge de Namur et k la bataillo do Steenkerke. 
Nommć capitaino de la compagnie do grenadiers du 
rćgiment de Navarre, le 29 Noyombro 1692, iilacom- 
manda k la bataille de Nerwinde et au sićge de Charleroy 
en 1693, k la bataille de Yignamont au Pont d^Espierre 
en 1694, au sićge de Bruxelles en 1695, en Flandre 
en 1696, au sićge d'Ath en 1697, au camp do Com- 
pifegne en 1698 et ii Tarmćo d'Allemagne pendant les 
campagnes de 1701 et 1702. Ło marquis do Colemberg, 
quitta le rćgiment de Nayarro pour passer lieutenant 
du roi, au fort de Kehl, pr^ do Strasbourg, au mois 
do Mai 1703. II y rosta jusqu*2i la paix, fut crćć bri- 
gadier dmfanterio le 1' Fćvrier 1707 et mourut en la 
yillo do Boulogne-sur-mer le 25 Ayril 1726. (Ghrono* 
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k^ historiqae et militaire par Pinard, t. Ym, p. ł9i). 
n ayait ćpousć, Eiisabeth de Thesse. 

Dont: 

Madeleine de Mai]lde» damę de Colemberg, ćpousa 
Achilley yicomte dlsqiie. 



MANCHE DES SEIGMEUBS DE COMDETTE, £TEIMTS. 



Xin. Nicolas deMatdde, chevalier, seigneur de Con- 
dettey de MareiyiDe, dTs4pie-le-MousŁier et dePlouick; 
fils de Jean-Fćlix de Maulde, seigneur de Condette et 
Baron de Colemberg et d'Anne deMonchy, sa seconde 
femme. 

Dont, un fils unique : 

A. Michel de Maulde, qui suit : 

XrV. Michel deMaulde, cheyalier, seigneur de Con- 
dette et de Bl6yille^n-£aux, cheyalier de lordre du 
Roi, ćpousa, par contrat passć devant Frelquet, notaire 
en la yille de Gr&ce (Le Havre), le 27 Juilłet ł630, 
Annę Le Próyost. 

Łe i Juilłet 1665 ii foumit au Roi son denombrc- 
ment pour la terre de Condette, mouyante du comte 
du Boulonnais. 

Dont: 

A. Francois de Maulde, qui suit : 
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B. Michel de Maulde, seigneur de BlćyiUe, mort sans 
postćritó. 

C. Louise de Maulde, marióo k Messire Antoine d'Aii- 
degan, seigneur de Mesgrin, cheyalier de Toidre royal 
et militaire de S*. LouiSy maitre de camp et Lieutenant- 
Colonel de cayalerie au rćgiment de Roquepine. 

XV. Francois de Maulde, chevalier, seigneur de Con- 
dette et de Blóyilie, ćpousa k Toumay le 1 Dćcembre 
1672, Cathćrine-Agn^Elisabeth de Maulde; 

n foumit au roi le dćnombrement de sa terre de 
Condette, mouyante du comtó du Boulonnais, le 12 
Ayril 1684; ii fut maintenu dans sa nofilesse par juge* 
ment de M. Bignon, intendant de Picardie, du 9 Octobre 
1698. 

Dont : 

A. Michel de Maulde, qui suit: 

B. Jean-Baptiste de Maulde. 

XYI. Michel de Maulde, cheyalier, seigneur de Condette 
et de Blóyille, capitaine au rćgiment de Picardie, mańó 
en 1684, k Cathćrine de Roullemont. 

Dont, un fils: 

Jean-Baptiste de Maulde, nó en 1688. 



IX. Jacques de Maulde, cheyalier, seigneur do Breucq, 
troisi^mo de Gauthier ou Wautier de Maulde et de 
N.... de Peruwcz; ćpousa Jeanne Perrin. 
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Dont: 
A. Rasse de Maulde, qui suit: 

X. Rasse de Maulde, ćpousa Jacqaeline de Belloeuil- 
2i-GomaiI. 

Dont: 

A. Rasse de Maulde, qui suit: 

XI. Rasse de Maulde, ćpousa en premieres ndces, 
Cathćrine Carlier^ et en secondes, Isabeau de Ramecamp 
dit Nouoy. 

Dont, du premier lit: 

A. Erasme de Maulde, qui suit: 

B. Francoise de Maulde, śpousa Jean Ballau. 

C. Cathćrine de Maulde, ćpousa N.... Moreau d'Ath. 

(Extrait des archiyes de Yalenciennes). 

« Zre 14 Mars 1550 dannerorU a rentę franchoise 
de Maulde agie de 24 ans. Catherine de MaiUde de 
23 et Erasme agi de 22, smirs et frere, enfants de 
Rasse de Maulde quel a eu de damoiseUe Catherine 
Carlier gui fut sa pre feme, encore tous a marier, 
echeus audit dannant a rentę par le trespas de daelte 
Cathelyne Yassen qui fut leurs grandę merę vefve de 
sire Jean Rasoix, laąueUe seroit trespassee depuis leur 
dite merę. » 

Xn. Erasme de Maulde, ecuyer, lieutenant de Prevost- 
le-comte h Yalenciennes; ćpousa Cathćrine Denis. 
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Dont: 

A. B. C. Jacąueline, Cathćrine et Rosę de Maulde^ 
mortes de la peste. 

D. Michel de Maulde, lieutenant de YalencienneSy 
puis conseiller, dćcćda le 7 Octobre 1636 et fut inhumó 
dans Tćglise des Dominicains a Yalenciennes. U Ićgua 
aux pauyres de Yalenciennes, quatre mille florins de rentę. 

U avait ópousó Gillette Liset, sans postćritó. 

E. Antoine de Maulde, chevalier du conseil de guerre 
de sa Majestć, lieutenant-gouverneur du pays et comtó 
de NamuTy capitaine d mfanterie. II avait ćpousó Jeanne 
Jourdin, filie de Pierre, et dBenriette d'Apeldone. 

F. Margućrite de Mau1de> morte jeune. 

G. Claude de Maulde, mort cćlibataire. 

H. Cathćrine de Maulde, śpousa Louis du Gardinw 

I. Annę de Maulde, cannćlite k Yalenciennes, morte 
en 1645. 
J. Jean de Maulde, mort jeune. 

K. Philippe de Maulde, mort k T&ge de 21 ans, au 
yillage de Carmen, y fut inhumć. 

Ł. Margućrite de Maulde, prieure du couyent des 
carmćlites k Mons. 

M. Jacques de Maulde, gui suit: 

XIII. Jacąues do Maulde, ćcuyer, prćv6t de Walten 
en 1638, ćpousa en la meme annće, Marie^Gabrielle 
de la Croix. 
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Gomme nn eolone Immcnse, «Djambant let d«iiK mert 
La snperstUIoa rt>goe sor ranf^ers. 

TBOHAS. 



Al wie Łhans onder den weldadigen inyloed der zon 
van Yolksbeschaying leeft, staaŁ yerbaasd ais hij eenen 
terugblik op den zedelijken toestand der maatschappij 
werpt. Hij ziet met medelijden het yoorgeslacht in do 
grootste onkunde gedompeld, zonder hoop zich daar* 
yan te kunnen ontmaken. 

Na dat 's menschengeest eeuwen lang door do dwaasto 
bijgelooyigheid beneyeld was geweest, klaardo do ge« 
zichteinder der gezonde redo zich eindelijk een weinig 
op, en door do ontdekking yan Ossim^s, gedichten, 




'\ 
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en dienen. moest om den iever der krijgers aan te vuren, 
had Woden zijne plaats van genuchten aan de laffaards 
ontzegd. De zieleń yan de menschen, die door ouderdom 
bezweken of door ziekte stierven, werden der godin 
Helia overgeleverd, om in het rijk der nevelen ( nevel- 
heim) (1), onder zware folteringen hare lafhertigheid uit 
te boeten, tot dat zij weder met een lichaam bekleed, 
Allfader (2) door heldendaden konden aangenaam wor- 
den. Deze bespiegelende belooning aan de dapperheid 
beloofd, deed den moed ontsteken en bij dit krijgs- 
haftige yolk den naiever tot onyerschrokkenheid aanprik- 
kelen, om, na een roemrijk leven, in de Walhalle^ bij 
de onsterfelijke goden, ontfangen te worden. 

In de Walhalle waren een groot getal goden, van 
welke ieder attributen had. De yoomaamste hunner 
waren Woden en Thor, en de verhevenste godin was 
Frea. (3). 

De afstand tusschen de godheid en den mcnsch was 
met geesten vervuld. De Nomen en de WcUkuren wa- 
ren de Yoornaamste. 

De eerste waren geesten die over het lot der menschen 
beslisten; de tweede waren goddelijke meiden en diena- 
ressen van Allfader. Deze geesten werden door zwanen 
den zinnen yoorgesteld. De Alven waren van een lager 
orde en kwamen onder dezelfde gedaante yoor. 

(1) Om Tan deze plaels eenen afsclirik te doen 0]>vaŁŁeii, verkeeldden 
Wodens priesten die ais ODverdragelijk zijade yan de koude* 

(3) Een naam aan Woden gegeven. 

(3) Frea was de godin der liefde ; baar naam komt Toort yan Fija, dat 
in de oude gothische taal beminnen beteekent. 
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De Nikkers «f Nekkers woonden in het water; 
de Nixen en Meerminnen waren Wodens meiden, die 
haar yerblijf in yloeden en in de volle zee hielden. 
Zij hadden groen haar, en bezaten de kracht om, door 
haar gezang, de mannen naar zich te trekken en in 
haar Yochtig yerblijf zich met hen aan wellust oyer te 
leyeren. 

De yerschillende goden en godinnen hadden outers, 
priesters en priesterinnen, die Wodens leerbegrippen den 
yolke bekend maakten en den goden offeranden deden. 
De priesters waren yerdeeld in offeraars, •wethouders, 
tuchtmeesters en waarzeggers, en de priesterinnen die 
den eersten rang bekleedden, waren Wodens schild- 
maagden, Skóldmor geheeten. Zij leerden de Runen (1) 
en de gronden der waarzeggerij kennen. Woden zelf 
had deze goddelijke kunst aan de priesters en prieste- 
ressen yan zijnen eeredienst onderwezen, en de waar- 
zeggers of tooyeraars werden door Allfader de magt 
gegeyen om, gelijk hij, naar welgeyallen yan gedaante 
te yeranderen. Men geloofde insgelijks dat de priesteres- 
sen (^Druidessen) in de geheimen der natuur drongen 
en yan de zichtbare wereld yerdwenen. Zij stonden in 
magt gelijk met de tooyeressen der oostersche yolken, 
waar het woord tooyeraar met priester eyenzinnig was. (2) 

Het bijgelooyig yolk yerkeerde in de meening dat de 

(1) Euna of Bune beteekent, in de aloade zweedsche en gothische taal, 
kappen, snijdeii, om datde i?ufłe/i insoijdingen waren. De Scandinayiers 
beitelden ook Runen in steen. £r bestaan nog gedenkzuilen waarop zalke 
teekenen te vinden zijn, maar de geleerden kunnen de beduidenis daar- 
yan niet meer Terklaren. 

(2) Deze woorden zija in Tartari); nog eyenzinnig. 
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tooyeraars, waarzeggers en tooyeressen met de geesten 
der Walhalle ia onafgebrokene betrekking stonden, en 
daarom werdea hunne yoorzeggingen yoor onfaalbaar 
gehouden. 

De waarzeggeressen, die Runen hadden leeren ken- 
nen, droegen den naam yan ffazara, woord dat door 
yerloop yan tijd in heks yeranderd is. Hare waarzeg- 
gerijen waren onfaalbaarder dan die der Wetekeijen, 
om dat de yrouwen yerondersteld waren met Woden 
in nauwer yerband te staan dan de mannen. 

Buiten de Wihhussen, waarin er op gestelde tijden 
algemeene offeranden tot heil yan eenen gouw gedaan 
werden, waren er hier en daar godsspraken waarnaar er 
in tijden yan algemeenen angst veel toeloop was. Yan deze 
soort was het orakel des hercijnischen wouds; dc god 
Thor werd er geraadpleegd en daarom noemden de 
Romeinen dit woud Martiana Siha. 

Het was een dergelijk orake] dat de onsterfelijke 

priesterin Yelleda^ ten tijde yan Keizer Yespastaatiy in 

Duitschland bediende. Zij woonde bij de broeklanden 

omtrent de Lippe, en werd onder de benaming yan 

Allruna (1) aangebeden. Het was niet toegelaten Ve/- 

leda aan te spreken noch haar te zien, want men yreesde 

daar door de hoogachting yoor haar te yerminderen. 
Zij woonde op een hoogen toren. Eene yerkorene uit 
haar naaste bloedyerwantschap bragt, ais tusschenbode 

<1) Deze titel is samonf^esteld uitJU oud en Rune^ overdra{Ttelijk voor 
geleerd genomen, om dat de kentiis der Runen^ eene uitstekende geleerd- 
heid was \ zoo dat deze sameostelliog oude geleerde ywuw beteekent. 
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der godbeid, de antwdord op de raadpleging af. Die 
Altruna werd door Ganna opgevolgd« Deze profeterse 
deed eene reis naar Romę, alwaar zij door Keizer Da^ 
mitiaan met veel onderscheid oatfangea werd* 

De Wełekeijen en Hazaras maakten, voor hetbower- 
ken der waarzeggingen, die zij buiten de offeranden, 
godsspraken of orakels deden, groot gebruik yaii de 
Runeriy en deze werden ingezegend en ten nutte der 
zwakke menschheid gesteld. (i). 

Boyen de Runen hield men voor een goed middel, 
om yan onheilen beyrijd te zijn en het leyen zoo lang 
mogelijk uit te rekken^ riemtjes yan mensehenyel te 
dragen; bij mangel gebruikte men daartoe het yel yan 
offerdieren. Vele yrouwen droegen, tot het zelfde einde, 
ambersteenen aan den hals, of aan den ringyinger 
der linker hand eenen ring, waarin zekere teekens 
gesneden waren* 

Zie daar eene kleine opgaye yan de bijgelooyigheden 
der yereerders yan Woden, onder welke de Belgen waren. 
Door de Romeinen oyerheerscht, werd hunne zinderlijke 
godenleer, met hare dwaasheden, hier min of meer 
ingeyoerd. De goden hadden, onder andere benamingen, 
nagenoeg dezelfde attributen. Hunne Sihains, Pans en 
Faunes namen de plaats yan de Dusii, enz. yan het 
Wodendom in. 

De heilige Augustinus yan deze geesten en hare 
dertelheden kennis gekregen hebbende, noemt ze duiyels 

(1) Zie omlrent den aard der Terschillende soorten Tan Runen^ Balder, 
Fiłs d^Odin, par Hi* L* De Saint Genies, 
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en 18 zoodanig van haar bestaan verzekerd dat hij zegi 
dat het schaamteloos zoode zijn te loochenen dat er 
duiyels bestaan die de yrouwen komen omhelzen. De 
beilige Isidorius yan Siyille, den H. Angnstinus afschrij- 
yende, voegt er bij dat de (jallen deze geesŁen Dusii, 
Ycdus of Pdusi noemen. De Grieken gaven deze geesten 
den naam yan PanitWy omdat zij de yrouwen lot on- 
tucht aanzetteden. En yermits zij geenen afschrik yan 
hunne onbeschaafdheid hadden, yirerden zij ook tVitVt 
genoemd. 

De Gallen badden zoo yeel boogacbting yoor deze 
Yeliis of ScUijres dat zij die door alle mogelijke middelen 
naar hunne wooningen lokten. Daaruit moet men be- 

sluiten dat de Dusii der Kelten, de ware EphuUtes 

der Grieken en de Faunes der Romeinen waren. 

De Israelietsche bijgelooyigheden in de leer des Heilands 
gedrongen zijnde, werden die met het christendom naar 
hier overgebragt en bij degene yan het Wodendom geyoegd. 
Wel is. waar, de Joden kenden de ćśnheid van God, 
en erkenden eene menigte goede en kwade geesten, die 
aan tegenoyergestelde beginsels gehoorzaamden. Dit yolk 
leyerde zich misschien zoo yeel ais de Scandinayiers 
aan de waarzeggerijen oyer. Eyen gelijk de priesters 
yan Woden maakten de Rabbijns daaryan eene hoofd- 
studie. DaarŁoe hadden zij hun kabaal en eenige figuren. 
De joden bewaarden het kabalistiek bij overlcyering. 
Over het algemeen geloofden zij dat Mozes deze yęr- 
hcyene kennis aen den yoet yan Sinai yan God ontfangen 
had ; dat Salomo, de yinder ecner wonderdadige figuor. 
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de boom des kabaals der joden genoemd, zeer ervaren 
in deze kennis was. Zij eigenden dezen koning ook de 
kunst toe goede Taiismannen te kunnen maken. De 
Grieken hadden ook hun kabaal, waaraan zij de yinding 
aan Pythagorm of Plato toeschreveii. Het trok zijno 
kracht uit de letters vaa het grieksch A. B. C. 

De kabalist stond met de grondstoffelijke geesten in 
nauwe betrekking. Deze wonderdadige persoonen geloof- 
den dat de onmeetbare ruimte, die de aarde van de 
hemelen scheidt, door eea oneindig getal Sulfen bewoond 
is. Deze geesten namen soms eene menschelijke gedaante 
aan ; aisdan hadden zij een trotsch gelaat. Echter waren 
zij zeer buigzaam, beminnaars van wetenschappen en 
steeds den geleerden ten dienste. 

In het water vond men, Yolgens het kabaal, geUjk 
in Wodens leer, een oneindig getal geesten (Ondens), 
samengesteld uit de fijnste waterdeeltjes. Zij woonden in 
de zeeen, yloeden, rivieren, beken, poelen en moerassen, 
maar voornamelijk in draaikolken. Onder hen waren er 
weinig manneUjke wezens, en hunne yrouwen over- 
troffen in schoonheid alles wat wij onder de aardsche 
yrouwen bevalligheid noemen. Uit den grond van haar 
Yochtig yerblijf loerden zij op den yisscher die, op den 
boord van zijn yaartuig gezeten, luchtkasteelen bouwt, 
op zijne goede yangst of op zijne liefde bctrcldcingen 
denkt. Zóó, in diepe gedachten yerslonden zijnde en 
zijn blik in de yerte uitweidende, werd bij eensklaps 
door een waterwijf aangegrepen, met welke hij voor 
eeuwig in den afgrond yerdween. 
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In de aarde zijn ct, Tolgens de kahalislmj lioofd- 
slofielijke geeslen die zicfa lol aan haar niiddeapaoi 
beviiide&- Deze zijn ocŁ nit den geest der aude samen- 
gesidd en diagen den naam ¥an Kabootennannekens 
{Gnoma). Zij zijn klein Tan gestalłe; łnume Troowen 
zijn beraOig en lierdijk en worden onslerCdqk zoohaast 
zij met den mensch in aanniking komen. 

In het Tonr wocmen geeslen nit de fijnsłe dedtjes 
van de warmtestof geboien. De kahalistm noemen die 
wezois Salamanders. Hnnne Yronwen en dochlers 
yerlocmen zich zelden. 

In de wooden en bossefaen zijn de geeslen, Lamies 
genoemd. Daarbij Toegen de kahalisien nog de Accubi 
en Pilousi, en doen alzoo de hoofdsŁoffen ran geeslen 
knelen. 

Deze geesten weiden de magt toegekend de tioofdsioffeny 
waaroit zij bestooden, te beheerschen ; gerolgelijk waien 
zij bevoegd de lucht met geweld te doen sfanoomen, 
de golyen der zee te yerheffen, de aarde te doen beren 
en alzoo den menscb onbeOen te berokkenen. 

Yennits men die geesten de magt toekende een dierlijk 
lichaam aan te nemen, meenden de bijgeIoovigen er te 
yinden in mnggen, yliegen, bazen, bonden, katten en 
meer andere dieien. Het is yan daar dat de slecbte 
gewoonte ten platten lande oyei^ebleyen is de kindeien 
met de bcest met zeyen koppen, met de zwarte beest 
te bcdreigCDy om ze te doen stil zija« 
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' Om yan de booze geesten en yan ziekten en kwel- 
lingen gespaard te zijn, droegen sommige persoonea 
TcUismannen, AmuleUen en Charmes. Die Talismannen 
bestonden uit goudec^ zilveren, koperen^ tinnen plaatjes, 
waarop de gedaante yan de aarde of het beeld eens 
hemellichaams, door eenen waarzegger geteekend was. 
De Talismannen waren hunne kracht allććn yerschul- 
digd aan de heilige teekens waaruit zij bestonden. Een 
goed Talisman was een onfaalbaar ding (1). 

De Talismannen werden door de Grieken Philacłeren 
genoemd. Dit waren bij hen willekeurige dingen: een 
schildyleugelig dier werd bij de Egijptenaren ais een 
behoedmiddel tegen ziekten aanzien, ais ook een stuk 
yel waarop zekere teekens of hićroglijfen stonden. De 
AmuleUen waren ook willekeurige teekenen die men 
aan den hals droeg. 

Onder de menigyuldige yoorwerpen waaryan de waar- 
zeggers of zoo genoemde profeten zich bedienden, hielden 
de hemellichten den eersten rang. Deze kunst was zeer 
ingewikkeld : de sterrewichelaar moest met de gesłernten 
in hare geheele uitgestrektheid bekend zijn, en de in* 
yloed yan ieder deel daaryan op den mensch toepassen 
die zijne toekomst begeerde te kennen. Yele yoomame 
geleerden en wijsgeeren hebben aan deze kunst geloof 

(1) Het geloof aan de kracht Tan den Talismaa u DOg Diet teenemaal 
Ternietigd. yoor eenige jareo vond ik eenen gendarme^ eeo oud krijgsmaD, 
die een rood plaatje lood oTer zich droeg, waarop eene ster afgebeeld stond^ 
die hij Yoor de planeet Mars hield, Dit was zijn talisman. De oude soldaat 
vrilde mij Terzekeren dat hij door dit wonderdadię teeken yerschcideoe 
raalen Tau eecen gewissen dood yerlosŁ geweest was. 
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gehecht en betrouwen daarin gesteld. Onder anderen 
Hippocrates, Yirgilius, Horalius, Tiberius. 

Yan minder gezag waren de Tolgende waarze^erij^i, 
namelijk: de Beiomancie, de Bolomancie, de Capno- 
mancie, de Daphnomancie, de Ciramanciey de Cleiro^ 
mancie, de CrisŁalomancie , de Co$quenomancie , de 
Dactijhmancie, de Geamancie, de Ichlhijomancie, de 
Margartamancie, de Mijomancie, de Nijgramancie, de 
Onamancie, de Onijchomancie, de Rabdomancie, de Bhaps- 
domancie, de Necromancie en de Psijcomancie. 

Zoo vele wijzen yan waarzeggerijen waren bij do 
Belgen, door den omm^;ang met yreemde yolken in* 
gevoerd. Deze werden niet alleenlijk door de persoonen 
aan de outers gehecht uitgeoefend, maar een groot 
getal aftroggelaars legden zieh op de waarzeggerij toe. 
Door het inyoeren yan den christenen godsdienst, 
werden de geesten, die^ men geloofde in de lucht tegen- 
woordig te zijn, in twee soorten yerdeeld, goede en 
kwade, en degene die men meende daarmede in betrekking 
te staan, noemde men tooyeraars of toovcressen. De 
kunst die zij uitoefenden werd in twee boofdsoorten 
yerdeeld, te weten : Thóurgie en Giolie. 

De eersto werd onderverdeeld ; hare yerschillige 
takken waren: het kabaal, de begoocheling, de be* 
zweering der dooden en booze geesten, het ontdekken 
yan yerborgene schatten, en groote geheimcn, de 
waarzeggerij en de gaye yan profetie en degene yan 
door eenige mijstieke woorden of werkingen de boos* 
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aardigsie ziekten te genezen, het maken van Talis- 
mannen en Amuleiten om alle kwalen te yoorkomcn. 
De natuurlijke tooyerkunst is, yolgens de duivelbezweer- 
dcrs, de kunst vaa de toekomst te kenaen en wonderdaden 
door natuurlijke middels te yerrigten. De kunstgestelde 
tooyerkunst is die yan de oogen te begoochelen, en de 
menschen alzoo yerwonderd te maken óf door toeren 
der natuurkunst te yerbazen. 

De GMie is de oyereenkomst met den satan. Dit 
is de zwarte tooyerkunst door den satan onderwezen 
en door zijnen inyloed uitgewerkt, en deze kunst ging 
de kracht der natuur te boyen. Het zijn deze uitwerksels 
waaraan eigentlijk den naam yan tooyerij mag toegepast 
worden. Men wił dat Cham daarmede het eerst bekend 
was; na hem staat zijnen zoon MisscCim ais grooten 
tooyeraar geboekt. 

Toen de christene godsdienst oyerheerschend geworden 

waSy aanzag men ais eene duiyelsche kunst alle gewaande 

gemeenschap met ' de geesten. De persoonen, die men 
onder het heidendom, om de gunsten die zij yan Woden 
of andere godheden ontiingen, op den eersten trap yan 
aanzien bezag, werden yerachtelijk gemaakt* De priesters 
yerhieyen zich tegen dezelye met kłem. Hunne prefik, 
ten dien opzichte gedaan, had het gewenschte resultaat 
niet, om dat de gewoonte yan toeylugt tot de Thóurgie 
te nemen ais een zedelijk erfdeel te zeer ingeworteld was« 

De heilige Eligius yerzette zich tegen de ongerijmde 
heidensche bijgelooyigheden. Zie hier de lijst der afgo- 
derijen door dien heilige ycrboden: 
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« Ik bid n V4iriglijk nooit geen de minste heidensche 
bijgelooyigheden werkstelUg te maken, noch verkeer 
te hebben met degene die bijgeloovigheden nitoefenen, 
noch aan waarzeggers raad te vragen. Keemt het 
niezen als^geen yoorteeken in aanmerking ; dat het 
gezang der yogelea in u noch yrees, noch blijde 
hoop doe ontstaan. Wanneer gij uitgaat> moogt gij 
geen yoorteeken yan geluk of ongeluk trekken uit 
den eersten persoon dien gij ontmoet. 

c Dat er in de CalefuUe yan Januarius niemand 
yennomd loope (i), yoor aangezicht de gedaante yan 
eene yeers, yan eenen jongen hert of eene hertin 
aanneme ; noch de goochelaar spele ; noch zijne tafels 
snachts yoor de geesten dekke, in de hoop door 
die edehnoedigheid, ten opzichte der geesten bewezen, 
het oyerige des jaars in oyeryloed en weelde te 
kunnen leyen. Dat men zich wachtę yan op nieuw- 
jaardag met oyermaat te drinken en zich alsdan aan 
losbandigheden oyer te leyeren. Dat er geen christen 
zijn hetrouwen in houtstapels stelle, noch op S^ Jans 
dag de zonnekeering yiere, met duiyelsche liederen 
te zingen en op eene dertele wijze rond een yreugde 
yuur te dansen (2). Dat men zich wachtę aan Neptunus, 
Pluto, Dianę, Merkurius, Herkules, en andere, kracht 
toe te eigenen en in netelachtige omstandigheden 



le 



di 



(1) yolgens de getuigenis Yan Faustin, die ten tijde yan den H. Eligius 
fdc, yerkleedden de mannen zich in yrouwen. 
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te aanroepen. Dat men buiten de zon* en feestdagen 
der heiligen^ de donderdagen, noch de kermissen der 
steden, noch de meidagen, noch de Cancdli (1) yiere. 

c Dat men zich steeds herinnere dat een christen 
nooit in de tempels der yalsche goden, noch met 
waslicht naar de grenzen des eigendoms (2), noch 
naar de kruiswegen mag gaan, om daar gebeden, 
geloften of offeranden te doen. Dat men zich wachtę 
yan aan den hals riemen van menschen- of dieren- 
yel te dragen; dat men geene zuiyeringen doe, noch 
eenige betooyeringen op het gras werpe; dat men 
het yee yoor geene holteboomstammen, noch yoor 
geene spelonken doe henen trekken om yan plagen 
heyrijd te zijn; dat men de yrouwen geene amber* 
granen aan den hals hangę; dat men bij het weyen 
yan linnen of tapijten Minerya niet aanroepe, om, 
dat haar yerlicht, een goed werk te maken ; dat men 
zich wachtę yan gedurende de maanyerduistering 
te tieren en te schreeuwen; dat men niet gelooye 
dat degene die yan den boozen geest bezeten zijn, 
dit ongeluk door den inyloed der maan gekregen 
hebben; dat men noch nieuwe, noch yolie maan in 
aanmerking neme, om eenig werk te beginnen, te 
zaaijen of te planten (3); dat men zich wachtę yan 
de zon Heer en de maan Mevr(mw te noemen, onder 
yoorwendsel yan deze hemellichten te aanroepen of 

(1) Dit waren kleine kapellen aan de godheden loegewijd* 

(S) Dc heidenen deden waarzeggingeobij depaaUtakfruder eigcndommcD. 

(3) Zie mijn Toornoemd artikel: f^ooroordeelen en Bijgeloo/l 
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c daarbij te zweeren; dat men noch aan het noodlot, 
« noch aan de fortum, noch aan de schikgodin, die 
« men meent bij de geboorte der kinders aanwezig te 
« zijn, geloye; dat men zich wachtę yan bij ziekten 
c zijnen toevlugt tot goochelaars, tooyeraars en waar- 
« zeggers of bijgelooyige figuren te nemen; dat men 
c noch bij fonteinen, noch bij boomen, noch op groote 
« wegen het gebruik yan Philacteren werkstellig 
« make (1), » 

In wefirwil de zorg yan dezen heiligen Apostel 
hielden yele beidensche bijgelooyigheden stand. 

Karloman, oudste zoon yan Kareł Martel, riep, ten 
jare 743, eene kerkyergadering te Leptines, in Henegou- 
wen, bij een ten einde maatregelen te nemen om de beiden* 
sche bijgelooyigheden te doen yerdwijnen. Uit de stof 
daarin yerhandeld, ziet men dat nagenoeg dezelfde 
dwaasheden, die door den H. Eligius yerboden waran, 
nog in haar yolle gezag bestonden. De geestelijke raad- 
goyingen yan bedoelden heilige werden door de we- 
roldlijke magt min of meer onderstemid. Deze bijge- 
looyigheden werden in haar moederland ook yerboden. 
Jn do aloude wetten yan Noordwegen, Gulathingsłagen 
gonoomd, yindt men deze schikking: 

« Do koning en de bisschoppen zullen met alle mogelijke 
« «org dogenen opzoeken die beidensche bijgelooyigheden, 



()) Zlc : D$ rectitudine catholicce conuersalionis, Deze bijgeloo?ighedeD 
beitonden io de uchtste eeuw noQ, [Zie ConciL Leptines}^ 
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« welke tot de tooverkunst behooren, werkstellig makon, 
« ais ook dezen dio geesten en grafsŁeden danbidden. » 

Yermits men wonderdadige behoedmiddels wilde, vond 
men gelegenheid om de wetten te yerijdelen. Men 
maakte amuletten van perkament, waarop cenige t;er- 
setten lut de heilige schriftuur geschreyen waren of 
waarop het begin yan S^ Johans eyangelie stond« De 
wetten waren daaromtrent toegeyend en men liet aan 
de kerk de zorg yan de misbruiken te wijzigen. Do 
kerk stond toe medalletjes aan den hals te hangen en 
aan de yingers ringen ter eere yan de H. Maria te 
dragen. Het gebeurde wel eens dat er persoonen ge* 
yonden werden die een wonderdadigen Talisman ne- 
yens een medailetje, waarop de attributen yan den H. 
Hubertus stonden, hadden hangen; zoodanig Uepen de 
heidensche dwaasheden met de zaken yan den katholijken 
godsdienst ondereen. 

Door het ontstaan yan het Łeenbestuur was er weldra 
geene eenheid in de wetten meer; de willekeurigheid 
heerschte ten dien opzigte oyeral en do wetten werden 
yerlamd; zoo was het yoomamelijk met die welke 
de bijgelooyigheid en tooyerij moesten beteugelen. Door 
de schandelijke onkunde, waarin een groot gedeelte yan 
Europa gedompeld lag, hemam de bijgelooyigheid hare 
yeren en werd krachtiger dan ooit. Het bijgeloof was 
weldra zoo groot dat men aan gekroonde en gemijterde 
stcrfelingen eene wonderdadige kracht toekendo yan 




Ilociggy hcUbeo. wq gpjrgJ dał AKaofcr bet 
^rioofide dli de fńaUnmai ^kuidessen) tsu de zsi- 
beiB wenld fenlweDOi en dal hare « liimiiieM. Gp de 



aafde Ueicn. Door de rteeds bipumcDde geesten 
haar gelal onemdig groot, ea na het omwap c tt der al- 
laieo, wdke zij bedifnd łiaddm^ Meef het gdoof aan 
het beilaaii dier yhimmen nog over. Men kan het 
z^tbare wegDeaiea; het onsloflelijke is moeijeiijker om 
te Terniet^ieo^ want het w(Hdi bij o%efleveriog Tan gę- 
siach! tot gesladiŁ orergeuty en zoo was bet ocŁ met 
de a^esŁonroie j^iesterimiai en tooreiessen. Aan deze 
schimmen gaf men doi naam Tan Tootemimfen. Sj 
bleven hare wonderen Terrigten, en in de middftl«euwen 
was er geen enkel slot waarvan er geene Saga eener 
toovemimf yerleld wordt, en de bezitters van b^ adelijk 
Terblijf, dat tot onderwerp der yerlelling diende, waren 
grootsch daarorer. Deze wonderdadige verfaalen bepaal- 
den zich echter bij de manairs niet, maar Terscbeidene 
aloode gebouwen werden insgelijks door tooTemimfen 

(I ) Deze bijgelooTiglieid ooitoiHi eertt ooder hel bestonr ran Hogot Cml; 
bij lette deze wonderdadige magŁ aan zijoe alstamncliogeD orer. (Żie.* 
Soigues, Des erreurs et des prejuges. Tam. \,p, 373). 
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bezocht, ais ook kruiśslratcn^ grooie eikenboomen, enz. 
Doch men gaf haar, over het algemeen, putten, vloeden 
en spelonken voor verblijf. Hier en daar vindt men nog 
plaatsen, die om dit denkbeeldig verblijf, vermaard ge- 
bleyen zijn. 

De kabalisten hadden het besłaan van tooyernimfen 
aangenomen, maar zij wilden dat het luchtgeesten warcn. 
De saga schrijyers der middeleeuwen noemen ze duiyels, 
en de opstellers onzer kronijken tooyernimfen. 

Het geloof yan de tooyernimfen bestond niet alleenlijk 
in Belgig en in Frankrijk, maar werd ook in Duitsch- 
land geyonden. Daar stonden zij onder den naam yan 
WiUe Wijven bekend. In Schotland gaf men haar den 
naam yan Fairfolks. Dit schijnen de Sliges te zijn 
waaryan Ossian spreekt. Shakspeare, in zijne Mocbeth^ 
maakt er tooyeressen yan. 

Buiten de algemeene tooyernimfen waren er ook plaatse- 
lijke^ die eenen eigen naam hadden; zoo ais Hołda, in 
Duitschland. In dat land yerkeerde men in het geloof 
dat deze tooyemimf de huizen der landbouwers bezocht 
zonder gezien te zijn, en yoor de neerstige yrouwen wol 
spon en alzoo den oyeryloed in de huizen yerapreidde, 
die zij geweerdigde tebezoeken. (ł) Het aandenken yan 
Hołda is heden in Duit$chland nog bewaard en men 
noemt haar de goede spinster. 

Tot staying yan het geloof aan die geesten, ziiUen 

(I) Zie Ozanam, De litahlissemenŁ du chrisŁianisme en AlUmagne, 
ToxB II. 96. 
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wij eeoB aanhaling geren die wij uiŁ een handsdirift 
der bisTCho^en Tan Kamerrijk tiekken: 

9 Boudewijn, zorai Tan Filips, graaf Tan Ylaandeien, 
had geweigeid in den echŁ te tieden met de dochter 
des konings Tan Frankrijk, die m^ den keizer Tan 
Konstantinopelen tionwde. Op zekeren dag ab Bonde- 
wijn bij Noyon op de jagt was, Tond hij een wild 
Terken dat hij tot in het wond Tan Mormal Tenrolgde. 
Dińr doorstak hij het diermet zijnen degen en zette zich 
er op om zijn geToIg af te wachten. Terwijl hij daar 
nakendend zat, en rond zich henen zag, ontwaarde 
hij eene schoone maagd {fesme Pucelle ), op een 
schoon peerd gezeten, die naar hem gereden kwam. 
Wanneer de damę bij hem gekomen was, stond 
de graaf regt, nam haar peerd bij den breidel en 
^vraagde haar Tan waar zij Tan dan kwam. Ik ben 
de dochter Tan eenen koning uit het oosten, zei zij ; 
ik heb Teel Tan den Graaf Tan Ylaanderen hooren 
spreken; ik ben nit mijns Taders huis Tertrokken 
zonder hem iets te zeggen. Ik heb mijn land Ter- 
laten om n te komen Tinden en nooit zal ik met 
iemand anders tronwen; 

» De graaf, OTer dit bewijs Tan hoogachting en liefde 
geTleid, trachtte de schoone prinses bij hem te doen 
bliJTen, tot dat zijne Terdoolde jagtgezellcn bij hem 
zouden aangekomen zijn. Om deze terugkomst te Ter* 
haasten, begon hij zoo Teel hij kon op den boom 
te błazen. Zijne lieden kwamen in der baast toege- 
loopen ; de graaf en de Treemde damę en het geTolg 
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gingen naar Kamerijk waar Boudewijn de gewaande 
prinses huwde. (1) 

» Deze ongekende yrouw was eene duiyelin, die ia 
het lichaam gegaaa was yan eene dochter die pas 
oyerleden was ( qui estait ung diable, qui $'4staiŁ 
bouUez dans le corps d'une josne filie nouellement 
tr^passez). De graaf won twee dochters bij haar; 
Johanna en Margareta genoemd. Die twee ec^telin* 
gen leefden gedurende negen jaren in goede eensge* 
zindheidy toen op den Paeschdag beide aan tafel zijnde, 
een łduizenaar zich aan het paleis aanbood om eene 
aabnoes te yragen. De graaf gebood ter eere van 
den hoogen feestdag den ermijt te doen binnen leiden 
om met hen het middagmaal te nemen. Maar ais die 
heilige man binnen was en de grayin zag^ was hij yer- 
wonderd en zei aan den graaf: hoe hebt gij bij die 
yrouw duryen zijn? stel u betrouwen op God en 
gij zult wonderheden zien (et incontenent que Vher- 
mite vit ceste fesme U out paour et dist au comte: 
comment ozez v(ms estre aupris d'elle? aijez toute 
fianłze en Dieu et v(yusorez merceiłłes). 

9 De kluizenaar bezwoer aisdan den duiyel, die in 
het lichaam yan deze yrouw woonde, door den al- 
magtigen God, en zei hem: Waarom hebt gij den 
graaf gezocht ? Wie zijt gij ? De gewaande yrouw zich 



(1) In weerwU ditin-eeneKronijk der Bisschoppen Tan Kamerijk staat, 
łs het een leugen : Boadewija IX, gezegd van Konstantinopeleo trouwde, in 
1185, Maria ^an CbampagDey seer deugdxame prinses, die teo jare 1204 te 
St. Johan d'acre stierf. 
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gedood; zijn zooiiy wraak over den dood zijns yaders 
willende nemen, belegerde de christcnen. Boudewijn 
stelde Soudan een tweegeyecht yoor; zijn yoorstel 
werd aangenomen. De graaf yan Ylaanderen dooddo 
zijnen tegenstreyer, stelde het yijandig leger op de 
ylugt en trouwde . daarna met de keizerin, dochter 
yan Filips -August, koning yan Frankrijk, die hij 
yroeger uit hooyeerdigheid geweigerd had. Alzoo werd 
hij keizer yan Konstantinopelen, yan waar hij naar 
de oyerwinning yan het heilig land ging« De graaf 
yan Blois leyerde hem door yerraad aan den Soudań 
yan Jerusalem die hem twintig jaren in het geyang 
hield. 

< In tusschen tijd trouwde zijne oudste dochter Johanna, 
grayin yan Ylaanderen, met Ferdinand, zoon yan den 
koning yan Portugaal, en Margareta, de tweede 
dochter, met Busschaart, kanonik, haren leermeester, 
bij wien zij twee zoonen had. 

< Graaf Boudewijn, uit zijn geyang ontsnapt, kwam 
m Ylaanderen terug, en grayin Johanna deed haren 
yader te Rijssel ophangen om hem zijne staten niet 
te moeten wedergeyen. De graaf werd in de abdij 
yan Loos begrayen, en de grayin stierf schielijk op 
eenen nacht, zonder te kunnen spreken (1). > 

Onze yoorouders geloofden dat de tooyeressen nach* 



(1) Grabin Johanna stierf den 5b December 1244 in de abdij ¥an Har^ 
queUe, al waar zij het nonneokleed Aengelrokken had. In den doodstrijd 
was zij bijgestaan van alle hare medezusters. De stad Rijssel rigtte, ter 
harer ecre, in bedoelde abdij een praalgraf op. 
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telijke yergaderingen hielden, waaraati zij den naam 
yan Sabbat gaven. Zij hadden Bensozia, eene duiyeliny 
Yoor aanleidster ; dit was de Dianę der oude Gallen; 
men noemde ze ook Nocticula, Herodias of de Maan. 

Het was niet alleenlijk Bensozia die hare nachtver- 
gaderingen had, maar de duiyels hielden ook bijeen- 
komsten yan tooyeraars en tooyeressen. Deze yergaderingen, 
insgelijks SabbaJt genoemd, hadden plaats op kruisstraten, 
bij meren, yijyers en ook in woestenijen, en daarin 
werd het kwaad beraamd, dat moest uitgewerkt worden, 
en schrikkelijke geheimen medegedeeld*. 

De groote menigte Sabbat bijwooners bezaten de zwarte 
kunst, Gdolie, nit kracht hunner oyereenkomst met den 
boozen geest aangegaan, en waren yerpligt den mensch 
hinderlijk te zijn en oyeral yond men ellendigen die 
door de tooyeraars kwalen aangedaan waren. 

De geneesheeren konden aan de kwalen, door den 
boozen geest oyergezonden, geene hulpmiddels toebrengen. 
De lijder of de benadeeligde persoon moest zich daartoe 
bij eenen Theurgien begeyen, die met de goede geesten 
in zoo nauwe betrekking was dat zij bem ten dienste 
stonden en op zijn yerzoek de lijders yertroostten (!)• 

Na den yal yan het oudduitsch en roomsch heiden- 
dom ging de waarzeggerij, welke de priesters, zoo 
genoemde wijsgeeren en priesteressen uitoefenden, tot 
de wereldlijken oyer. Deze oefenden hunne gewaande 
kunst afzonderlijk of in troepen nit. In deze genoot- 

(1) Zi« Bergier, Dictionnaire de Iheologie. 
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schappen Yondt men wonderdadige getieeskundigen , 
waarzeggers en soms ook duivelbezweerders (1); zij 
leefden in gemeenzaamheid en reisden van de eene 
plaats naar de andere om de ligtgelooyigen door hunne 
gewaande kunst te bedoŁten. Doch, het was op de jaar« 
markten dat zij het meest toestel ten toon spreidden; 
zij yertoonden er zich in yreemde kleeding om de aandacht 
tot zich te trekken. In het openbaar deden zij kunstgrepen 
om de ligtgelooyigen in het heiligdom te lokken, waar 
zij hunne yoorzeggingen deden (2). 

FiUps-August, koning yan Frankrijk, al het kwaad 
beyroedende dat deze troepen aanrigtten, donderde tegen 
haar een edikt yan yerbanning uit, dat in Ylaanderen 
en Braband uitwerkende kracht kreeg. Daardoor gingen 
zij uit een, maar derzelyer leden bleyen afzonderlijk 
hunne kunst uitoefenen. 

Łater nogthans yiel het beyel yan Filips-August in 
duigen en de bijgelooyigheid nam nogmaals de oyerhand. 
Daarbij kwamen de EgijptenaarSy Bohemers, Zigeuners of 
Heidens (3) nog de oostersche wichelarij hier uitoefenen. 
Dit waren zweryende benden yan grijsaards, mannen, 
yrouwen en kinders, die op onzen bodem, eerst om« 
trent het jaar 1417, yerschenen. Alles droeg toe om 
eenen Heiden meer dan aan iemand anders geloof te 

(1) Deie twerrende troepen waarzeggers waren in de XIIIe eeuw zeer 
tairijk. 

(i) De rondswerrende kwakial^ers zijn nog een overblijfsel daanran. 

(5) De Heidens werden ten jare 1559 nit Zweden verdreven ais beschul- 
dif,d zijnde de zwarte kunst te beoefcnea en daardoor den mensch Teel 
scbade te berokkenen. 
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sebenken: het is den meosch loch ingeschapen in 
het vefboi^eiie te wiDeii dringen, en wien zon men 
beter de kennb daaryan ŁoererŁiouwen dan aan degene 
die uiŁ het yerie, in nerelen geholde oosten kwamoi, 
waar eens de magis den troon der wijdieid beklommen, 
waar heen eenmaal dnizende landgenootoi ten strijde 
waien getogen, om, in kleinen getalle temggekeerd, 
het westen met wondere yeihalen te TeimDen. Geen 
wonder dan dat de Heidens yan deze, j^ens hea zoo 
gonstig gestemde gemoedenoi partij heUben weten te 
trekken, want leeds bij hunne aankomst in Europa Yindt 
men yan de bedievenheid der Heidens in de Handkij- 
kerij gewag gemaakt (1) 

Pans Lmocentins YOI krachtdadig willende te werke 
gaan om bet kwaad door de tooveiaars gedaan te 
beletten, gaf daaromtrent, op den 5" December 1484, 
eene bulle nit, waaryan wij, tot *s lezers onderrigt, 
eene snee laten \olgen : 

« Het is Yoorwaar niet zonder groote droefheid, ter 
« onzer ooren gekomen dat in eenige gedeelten van 
« Duitschland, gelijk ook in yerscheidene proyintien, 
« vele persoonen yan beide seksen, hunne eigene zalig* 
« heid yergetende, yan het katholijk geloof afwijken, 
« zich met den duiyel afgeyen, die zich ais nachtdrukkers 
« en nachtmerrien met hen yermengen en afgeyen; 
« dat zij door ^s duiyels betooyeringen, liederen en 

(1) Zie Doctor Harkeil, \n sijn Buch aller uerboten hmsŁ^ UngUuben 
und der Zauberei, Geschrieben in 1455, Jacob Grimm in zijne DuiŁsche 
AtijŁhoŁogie^ anhang S, L, FIII^LKFIIy dcelt er cen mUreksd van 

mede. 
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« bezweringen, door meer afschuwelijk bijgeloof en 
tt wichelarij en andere zonden, misdaden en grawelen, 
V de dracht der vrouwen, het jongen van het vee, de 
• YTuchten der aarde, de wyndruiven en de boomvruchten, 
« gelijk ook de mannen en yrouwen, het yee, de 
« kudden en de dieren yan alle soorten, de wijnbei^en 
u en boomgaarden, de yelden en weiden, de korenlanden 
« en andere teelgronden weten te bederyen, yerstikken 
« en alzoo te yeroorzaken dat de mannen en yrouwen, 
« groot en klein yee, en alle dieren met m- en nit* 
« wendige kwalen worden bezocht en gepijnigd, en dat 
« er alzoo wordt bemerkt dat de menschen niet kunnen 
« ontyangen, en dat de huwelijks plichten door man noch 
•» yrouw yeryuld kunnen worden. 

« Dat zij boyendien het geloof, hetwelk zij bij het 
« toedienen yan den heiligen doop ontyangen hebben, 
<c met meineedigen monde yerloochenen, en alzoo, op 
« aanhitsing yan den yijand des menschenlijken geslachts, 
« niet ontzien yele yeroordeelenswaardige buitensporig- 
« heden en misdaden te begaan en te bedrijyen met 
u groot geyaar yan hunne eigene zieleń, met belee- 
u diging der goddelijke majesteit, en tot ergernis en 
tt geyaarlijk yoorbeeld yan anderen. » 

Bij deze encijcliek wordt yerder bepaald: 

<c De inquisiteiirs zuUen niet toelaten dat de inhoud 
« yan de yermelde en tegenwoordige brieyen, door 
« eenige macht, worde belemmerd, of op eenige wijze 
«c worde tegengewerkt of belet, ook dat zij tegen allen 
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« die hen eenige inbreuk zullen doen, yerhinderen en 
^ łegenspreken en alzoo rebelleren, yan welke waardig* 
« heden, ambten, eeren, yoorrechten, adelhoogheid en 
« stand, de tegenstrevers ook mogen zijn, en van welke 
« YToegere yoorrechŁen tot yrijstellingen zij ook mogen 
« zijn yoorzien, zoo ais het dienstig zal worden geoor- 
« deeld; en dat deze yonnissen, beyelen en straffen, 
« zonder eenig appel toe te staan, op ons gezag, zullen 
« mogen yerzwaren zoo yeel^ malen zij zulks dienstig 
« oordeelen, en daartoe des noods den wereldlijken arm 
« in te roepen, zonder te letten op yroegere of andere 
« apostolische yerordeningen, welke hier tegen mochten 
« worden aangeyoerd. » 

De wereldlijke magt luisterde naar de yermaning 
yan den H. Yader, in bedoelde bulle uitgedrukt. Dit 
pauzelijk schrijyen werd de grondsteen, waarop de 
yorsten himne ordonnantien en de stedelijke regtbanken 
hunne strenge yonnissen deden steunen. Doch, in het 
begin ging men in deze landen niet zeer krachtdadig 
te werk ten opzichte yan die, welke men yennoedde 
met den satan in zoo nauwe betrekking te staan, dat 
bij hun zijne magt mededeelde om de menschen in 
hunnen persoon, in hunne kinders, yee of yeldvruchten 
te hinderen. 

De zoo genoemde Egijptenaren hadden in de boyen- 
natuurlijke kunst gedurende eene eeuw eene zoodanige 
yermaardheid yerworyen dat de naam yan Egijptenaar, 
Bohemer en Heiden met dien yan tooyeraar Sijnoniem 
geworden was. Dit parcas der yolken, dat hicr en in 
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andere streken toŁ oyerlast en gedurigen achterdocht 
diende, schoot zekerlijk yan de toepassing van Innocentius 
bulle niet yrij. DaarenboYen werd hun de smeŁte yan 
dieyerij en aftroggelarij nog aangewreyen ; geyolgelijk hield 
men het yoor 's lands yeiligheid noodig ze te bannen. 

Keizer Kareł V sprak bij aanyoeging aan het 6* artikel 
yan de blijde inkomst, op den 26*^ April 1515, den 
banyloek tegen de ellendige Egijptenaars uit. Daarop 
kwam die yorst» in zijne ordonnatie, in 1525, gegeyen 
terug. Dit beyel werd ten opzichte yan Ylaanderen op den 
15" Februarij 1537 yernieuwd. Door de wereldlijke magt 
ais landloopers yeryolgd, en ais yan tooyerij yerdacht 
onder de toepassing der bulle yallende, hadden deze 
ellendelingen zware en harde stooten uit te staan. 

Doch, het was eerst onder den dweepzuchtigen Filips II 
dat de yeryolging tegen de gewaande tooyeraars en 
tooyeressen met eene wreede strengheid gedaan werd. 
De wereldsche regters en de inąuisiteurs waakten opdat 
de pauzelijke bulle ten strengste nagekomen werd; 
niemand werd gespaard yan de toepassing daarin be- 
grepen: noch stand, noch yoorregten konden eenige 
yerschooning geyen, zelfs degenen die deze wreede han- 
delwijze dieryen laken werden in het geyang gesmeten, 
zonder medelijden yeroordeeld en aan de strengste 'straffen 
onderworpen. Daarenboyen aanzag het staatsbestuur de too- 
yerkunst ais de geesel en ondergang yan het mensche* 
lijk geslacht, en de tooyeraars ais leyende werktuigen 
yan denduiyeL Daaryan hebben wij een stellig bewijsinde 
opene brieyen yan dien yorst. Tot *h lezers onderrigt zullen 
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wij eenige zinsneden, getrouwelijk yertaald, neerschrijyen : 
« zij ( de tooveraars ) gebruiken veel bedrog, betoove- 
« ringeiiy begoochelingen, Yervloekmgen en andere schrik- 
« kelijke misdaden, welke zij leeren en uitoefenen door 
« natuurdrift en bijzondere mededeeling yan den boozen 
« geest ; zij trachten de lucht te bederyen ; begoochelen 
« alle slach yan persoonen, houden ze met yuile liefde 

< bezig, en maken ze ais zinneloos ; zij leeren de kunst 

< yan yerlorene dingen te ontdekken, afwezige persoo- 

< nen te doen yerschijnen, door eenen spiegel of door 
« fioolen waaraan zij geraken om dat zij zich aanden 
« den duiyel onderworpen en yerkleefd hebben. » 

Deze instructien of yoorschriften eindigen met een 
dringend beyel, aan de bisscjioppen en wereldlijke reg- 
ters gegeyen, de tooyeraars en tooyeressen op te zoeken 
die zich in hun respectief gebied beyonden en zeyoor- 
beeldig te straffen. 

Yan dan af werd er eene algemeene jagt gedaan tot 
het ontdekken yan tooyeraars, tooyeressen, wichelaars 
en duiyelbezweerders, en de yerdachte persoonen werden 
door groote folteringen tot de bekentenis gebragt yan 
datgene te zijn wat zij niet waren. Om de bekentenis 
yan den aangeklaagde af te persen werd bij ten proef 
gesteld* Deze pijnigingen bestonden bijzonderiljk in de 
Pijnbank, de vuur'' en vxUerproef. 

De instructie yan het gouvernement, gedagteekend 
uit Brussel, den 20 Julij 1592, deed wijzigingen aan 
de bestaande strafyerordeningen. Deze instructie werd 
geyolgd door die yan den 8"* Noyember 1595, waarbij 
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de waterproeven, ais ondoelmatig, afgeschafd werden. 

De aartshertogen Albertus en Isabella handhaafden 
zeer strengelijk de plakkaarten nopens de ketterij ; maar 
oyerŁuigd zijnde dat de beulen en hunne knechten, 
wanneer zij tot het onderzoek van het Stigma diabo* 
Ucum aangenomen waren, uit eigen beląng te yeel 
slagtoffers maakten^ werd hun dit onderzoek in de am- 
pliatie yan den 31 Julij 1660 ontnomen, en do facul* 
teit allććn gemagtigd om yoortaan over het indruksel 
yan het zegel des boozen geestes onderzoek en uitspraak 
te doen. 

Indien de wettige bewijstuldcen niet aentoonden hoe 
yerbazend groot het getal dier ongelulddgen is, zou men 
aan de gepleegde wreedheid dier tijden geen geloof 
kunnen hecten. Ten bewijze: 

SOO yerdachte tooveraars en tooyeressen werden te 
Geneye, in 1513, in den loop yan drie maanden ter dood 
gebragt. 

In Lorreinen werden er, yan 1S80 tot 1595, negen 

honderd yerbrand. 

• 

Het getal strafuitvoeringen yoor tooyerij in Frankrijk 
gepleegd is zeer groot ; Bodin zegt dat die boyen de 30,000 
beloopen. 

In duitschland werden gedurende onderhalye eeuw, 
100,000 persoonen leyend yerbrand. 

In 1739 werden te Sćgedin, in Hongarien, dertien 
tooyeraars aan de ylammen oyergeleyerd. Het schrik- 
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yerwekkend geding van Maria Reneta van Wurzburg, 
in 1749, was het einde dezer moordenarijen. 

In Engeland telt Barrington 30,000 slagtoffers. De 
laatste uityoering had er in 1716 plaats, op eene 
moeder en hare negenjarige dochter, betigt hare ziel 
den diiiyel gegeyen te hebben. Te Glaris, in Zwitserland, 
werd eene yerzonnene tooyeres, in 1786, yerbrand. 

Het ware bij na onmogelijk, op yerre na, het getal 
slagtoffers op te geyen die in het dweepzuchtige Spanje 
yerbrand werden. 

Zie daar eene een staaltje dier dwaze moordenarijen 
bij den yreemde gepleegd ; — bij ons was het niet beter 
gesteld; edoch, wij zullen ons bepalen met een proces, 
waerbij eene yerdachte tooyeres, yeroordeeld werd, aan 
te halen: 

Yen&is 22 Augusti 1603. (1) 

« Mynen heere den Schouteth der stad yan Antwerpen 
namine offlcii^ aenlegghere tegens Clara Goessen geboren 
yan Straesborch. geyangene, 

€ Oyermits dat zy haer heeft yenroordert (naerdyen 
sy den boosen yyandt yan haren bloede te drincken 
hadde gegeyen, ende sy yan den synen hadde ge- 
dronken) metten selyen yyandt yerbont te maken, hem 
geloyende syn te syne, hem onderdanick te wesene; 
ende dat se hem daer oppe heeft gegeyen yan haer 
bloet, gesteken met eene spelle op de slincke handt 

(1) Zie : .'Bijdragen toŁ de kennis van het oude slrą/regt in FŁaenderen 
door /. B, Cannaert. BUtdzijde : 942, 
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ł)oven den duym, met welk bloet den boosen yyandt 
gescreyen heeft op pampier, weick briefken sy geyangene 
heeft met haer eygen bloet, t synen yersueke, geteekent 
ende den boosen yyandt wederomme gegeyen, die 't selye 
heeft behouden. Ende dat synen naem is RoelandL 

« Item dat sy tot diyersche reyzen metten boosen 
yyandt heeft gebouleert, namentlyck op een yelt omtrent 
Schenkelschans. Item by Nyenpoorte (Nieuwpoort) in 
Ylaenderen, ontrent den tyde dat daer yeel yolcx yer- 
slagen was (1). 

« Item dat sy in diyerssche nachtyergaderingen yan 
den boosen yyandt, haer heeft laten vervuerent by middel 
ran eenen stock, die met salve toas bestreken, die zekere 
yrouw genaempt Berbel (Barbara) tusschen haer ende 
der geyangene beenen hadde gesteken, ende eerst tot 
Hanurit {sic) ontrent eenen iindeboom, gestaen ontrent 
een ure yerre yan der plaetse daer sy geyangene met 
chrysyolck lach. Ende dat zy in de yergaderinghe den 
yyandt die in eenen stoel sat aen een tafel, onder eenen 
lindeboom, heeft geeert, aldaer gedanst, ende metten 
yoors. Roelandt oyck gebouleert. 

c Dat sy oyck met de yoors. Berbel, by middel yan 
den yoors. stock haer heeft laeten yeryneren tot by het 
gerechte gestaen ontrent Halle, wesende twee uren gaens 
yan daer sy was liggende, hebbende sy aldaer den boosen 
yyandt, die in eenen stoel aen eene tafel was sittende, 
geeert, met hem gheeten ende gedanst, ende metten 
yoors. Roelandt gebouleert. 



(I) Gedurende de belegerin^ van Oostende, 
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« Heeft oyck de geyangene met de voors. Berbel, by 
middel vaii den voors. stocky haer laeten yemieren in 
der nachtyergaderinge van den voors. boosen \yandt tot 
Lembeke, wesende drye uren van daer sy lach, by 
middel cUs boven, alwaer sy hem oyck heeft geeert, 
gedanst, ende eenen bock die daer was, gecust ontrent 
synen steert (1) gelyk oyck deden alle dandere die 
daer waren; welcken bock daer naer werdt yerbrant, 
ende een iegelyck van degene die daer waren, namp 

(1) De TAncre heeft in zijne Terhandelitifr over de Łooverij, esn gebeel 
hoofdsŁuk aan de be8cbrijving der nachtvergaderitigen toegewijd, en in eene 
bckende prent yan het werk is de sabbat^ ais naar het leven, af^^ebeeld. Iłij 
spreekt van den troon of zetel aldaar opgericht, van het voorzitterschap der 
vergadering, en yan de regten en voordeelen aan deze waardiglicid ver- 
bonden. Daarna wordt gehandeld van de koningin, van den gouverneur, 
van den ceremonie meester, van de inwendige policie der bijeenkomsten, en 
zoo voort. Breedvoerig zijn daar ook beschreven de yerschillende bedrijvea 
dezer nachtvergaderin^en en de spelen en danspartijen die aldaar verricht 
werden. Wegens het uitraren en Yiiegen door de lucht is dit werk in bijzon- 
derheden getreden, die elders niet geyonden wordende, hier eene bijzondere 
melding yereisschen : 

On lesjr voit (*egt de schrij ver), nues^ ores graissees ou non ; elles arrii^ent 
ou partenŁ {car chacune a quelqtte injausle et mechante commission) pct'chee8 
Mur un basŁon ou balajr^ ou poriees sur un bouc, ou aulre animaŁ, un pauvt'e 
en/ant ou deux en croupe, ajrant le diable ores audeuant pour guide, ores en 

derriere et en gueue comme un rudejbuelteur % Et lorsque satan veut Łea 

transporter en Cair^iltes essore et eslance comme Jusóes bruiantes^ et en la 
fiescente, elles se rendeni au diet lieu etjbnctent bas, cent /bis plus vilequun 

aigle ou un milan ne sauraitjondre sur sa projre L^une arrive„ I autre 

part et tout a un coup olusieurs arrivent ; chacune rendant compte des vents 
et orages quelle a exite^ des nauires et vaisseaux qtCelle ajait perdre, etc, 

Noch onweder, noch tempeest, noch stortregens, niets in een woord, kon 
▼olgens den schrijyer, dcze bijeenkonasten en nachtvergadeńngen beletten 
of hinderen : Qu'encore quil pleust a pleins seeaux^ lorsquon est en chemin 
pouraller, on ne se mouille point, pour veuqu' on die ces moŁs: IIadt la coodr 
QriŁŁBT! parce qualors la queue de la beste sur laquelle ils uont au sabbat, 
let couure si bien auils ne se mouillent point, et quand ils font un long 
chemin^ ils disent les mots: Pis srasa Uobiłhb bn ta ła ła, me db booc bibn 
M*ABBBcooiBŁLB ! (page 123). 

Bit alles is echter geene yracht der yerbeelding yan den schrijyer: /iins 
se contente du simple recit des depositions des temoings et de la confossion 
des accuses, lesquelles ont tant d*estrangete en sof, qu'eUes nelairrontpas, 
yoegt hij cłaarbij, de contenttr U lecteur, bien quU les laisse en ieur 
ndiweUf etc, etc 
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van de asschen, maer sy gevangetie nyet, omdat se daer 
acne nyet en conste geralicn. 

« Item dat de gevangene ais sy wilde weten ofter 
yemandt bctoovert was oft nyet, heeft sy genomen een 
dootshooft ende daerover gedaen belesingen, ais wanneer 
by haer is gecomen de voors. Roelandt met twee andere 
boose geesten in de gedaente van witte duyven, die haer 
geseed hebben t' geene sy begeerde te weten. Door alle 
welcke acten sy gevangene is gevallen in t' criem van 
tooyerye. Concludeert daeromme d aenleggere ten eynde 
dat de voors. gevangene sal hebben yerbeurt lyff ende 
goety tot behoeye van hare hoocheden ais hertogen yau 
Brabant, ende dat hy over de selve sal moghen rechten, 
gelyck men oyer zulckdanige misdadige schuldich is te 
doene aiU alias salutariter. Protesterende op syn geheel 
te blyyene van alle andere meshusen, delicten ende 
nyenwicheden die alsnu tot synder kennisse nyet en syn 
gecomen ; 

« De gevangene geantwoort hebbendo by ontkennen, 
is Yueghen ende maten, is d'aenleggere van synen feyten 
gewesen ten thoone; 

« Actor employeert in formę van thoone, alle de con- 
fessien by haer gevangene op ten steen (de pynbank) 
alhier gedaen, dewelcke sy gisteren ongehacht ende on- 
gehouden, op de Borcht-brugge onder den blouwen 
hemel (1) heeft geconfirmcert in prcsentie van schepenen, 
in wyens kennisse t'selvo by den aenleggere is geleydt 
geweest; welke confessien alhier ter yierschare open- 

(1) Zie art. 4, tit. Xiy, der cosŁumea yan Antwerpen, 
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baeriyk gelesen zynde, ende by partyen respective ver- 
balyk gereprocheert , gesalveert, ende recht yersocht 
wesende, is d/aerdeggere gewesen wlcomen van synen 
vermete (1) 

Na den dood van eenige dier ongelukkige slagŁoffcrs 
verzon men Sagen van hunne wondera werken, om 
hunnen dood te verregtveerdigen. Deze sprookjes dienden 
om de magt der priesters boven degene van den satan 
te stellen. 

Te yergeefs heeft de gezonde redę aangeduid hoe 
dwaas het is te gelooyen aan de ongerijmde betrek- 
king yan den satan met den mensch, en ondanks het 
Yolksonderricht yooruitgaat, yindt men nog persoonen 
die aan tooyeraars gelooyen. Mogten de persoonen, 
wien men deze smette aanwrijft, rijk, gelukkig en mag- 
tig zijn, de onwetende zon dezen gedurigen yoorspoed 
aan boyennatuurlijke middelen kunnen toeschrijyen ; 
maar de tooyeraars en tooyeressen zijn meest altijd 
mismaalcte, leęlijko, oude, arme en kranke wezens, het 
gene bewijst dat de duiyel zeer slecht met zijne yrien* 
den handelt. 

Wij leyen nogthans in de 19" eeuw en wij genieten 
daarbij het licht der 18" !.«. 

THEOPHIEL LAM8EMS. 

Aerschot, 1863. 



(1) Formuul waardoor beduidt wordt dat s aanleggers eisch naar vorai 
en inhoud, wordt toegewescD, en der halye dat de tfaogeklaagde, faier lijf 
en have heeft verbeurd. 

(Dit stuk isgetrokken uit de Yierschaarboeken der stad Antwerpen.) 
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